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2 Le Qemps apres La Pentecôte, 


mine, misericordiam 
tuam ; i 

R. Et Salutare tuum 
da nobis. 


y. Domine, exaudi ora- 
tionem meam ; 

R. Et clamor meus ad 
te veniat. 

y. Dominus vobiscum; 


À. Et cum spiritu tuo. 


gneur, votre miséricorde; 


À. Et donnez-nous le Sa- 
lut que vous nous avez pré- 
paré. 

y. Seigneur, exaucez ma 
prière ; 

R. Et que mon cri monte 
jusqu'à vous. 

y. Le Seigneur soit avec 
vous; 

R. Et avec votre esprit. 


ORAISON. 


XAUDI nos, Domine 

sancte, Pater omni- 
potens, æterne Deus : et 
mittere digneris sanctum 
Angelum tuum de coelis, 
qui custodiat , foveat, 
protegat, visitet, atque 
defendat omnes habi- 
tantes in hoc habitaculo. 
Per Christum Dominum 
nostrum. Ámen. 


0; 


XAUCEZ-NOUS , Seigneur 

saint, Père tout-puis- 
sant, Dieu éternel; et dai- 
gnez envoyer du ciel votre 
saint Ange qui garde, pro- 
tège, visite et défende tous 
ceux qui sont rassemblés 
en ce lieu. Par Jésus-Christ 
notre Seigneur. Amen. 


L'ORDINAIRE DE LA MESSE. 


N nomine Patris, et 
Fili, et Spiritus 
Sancti. Amen. 
Y. Introibo ad altare 


ei, 
À. Ad Deum qui lætifi- 
cat juventutem meam. 


UDICA me, Deus, et dis- 
cerne causam meam 
de gente non sancta : ab 
homine iniquo et doloso 
erue me. 


AS nom du Pére, et du 
Fils, et du Saint-Esprit. 
Ainsi soit-il. 

Je m'unis, ó mon Dieu! à 
votre sainte Eglise, qui tres- 
saille de joie à l'approche de 


Jésus-Christ votre Fils, ' 
notre Autel véritable. 


(E elle je vous supplie 
de me défendre contre la 
malice des ennemis de mon 
salut. d 


" - 
t'a 
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C'est en vous que j'ai mis 
mon espérance; et cepen- 
dant je me sens triste et 
inquiet à cause des embáü- 
ches qui me sont tendues. 

Faites-moi donc voir celui 

uiestlalumiére etla vérité: 
c'est lui qui nous ouvrira 
- l'accés à votre sainte mon- 
tagne, à votre céleste taber- 
nacle. 

Il estle médiateur, l'autel 
vivant; je m'approcherai de 
lui et je serai dans la joie. 

Quand je l'aurai vu, je 
chanterai avec allégresse. O 
mon âme ! ne t'attriste donc 
plus, ne sois plus troublée. 


Espére en lui; bientót il 
va paraître, celui qui est ton 


Sauveur et ton Dieu. 


Gloire au Pére, etau Fils, 
et au Saint-Esprit; 

Comme il était au com- 
mencement, maintenant et 
toujours, et dans les siècles 
' des siècles. Ainsi soit-il. 

Je vais donc m'approcher 
de l'autel de Dieu et sentir 
la présence de celui dont la 
venue rajeunit mon áme. 

Cette confiance est en moi, 
non à cause de mes mérites, 
mais par le secours tout- 
puissant de mon Créateur. 


Quia tu es, Deus, for- 
titudo mea : quare me 
repulisti ? et quare tris- 
tis incedo, dum affligit 
me inimicus ? 

Emitte lucem tuam et 
veritatem tuam : ipsa me 
deduxerunt et adduxe- 
runt in montem sanctum 
tuum, et in tabernacula 
tua. 

Et.introibo ad altare 
Dei : ad Deum qui leti- 
ficat juventutem meam. 

Confitebor tibi in 
cithara, Deus, Deus 
meus : quare tristis es, 
anima mea ? et quare 
conturbas me ? 

Spera in Deo, quo- 
niam adhuc confitebor 
illi : salutare vultus mei, 
et Deus meus. 

Gloria Patri, et Filio, 
et Spiritui Sancto; 

Sicut erat in principio, 
et nunc et semper, et in 
secula seculorum. 
Amen. ; 

y. Introibo ad altare 
Dei, 

R. Ad Deum qui leti- 
ficat juventutem meam. 

y. Adjutorium nos- 
trum in nomine Domini, 
, y- Qui fecit coelum et 
terram. 


. Cette pensée qu'il vaparaitre devantle Seigneur 
fait naître dans l’âme du Prêtre un vif sentiment 
de componction. Il ne veut pas aller plus loin sans 
confesser publiquement qu'il est pécheur et in- 
digne d'une telle gráce. Ecoutez avec respect cette 
confession de l'homme de Dieu, et faites ensuite. 
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votre confession avec le ministre, disant à votre 


tour avec contrition : 


$ 
ONFITEOR Deo omni- 
potenti, beatæ Ma- 
rie semper Virgini , 
beato Michaeli Archan- 
gelo, beato Johanni Bap- 
tistæ, sanctis Apostolis 
Petro et Paulo, omnibus 
Sanctis, et tibi, Pater, 
quia peccavi nimis cogi- 
tatione, verbo et opere : 
mea culpa, mea culpa, 
mea maxima culpa. Ideo 
precor beatam Mariam 
semper Virginem, bea- 
tum Michaelem Archan- 
elum,beatum Johannem 
aptistam,sanctos Apos- 
tolos Petrum et Paulum, 
omnes Sanctos, ette, Pa- 
ter, orare pro me ad Do- 
minum Deum nostrum. 


ISEREATUR Vestri om- 
YA nipotens Deus, et 
dimissis peccatis vestris, 
perducat vos ad vitam 
eternam. 
R. Amen. 
, Indulgentiam, absolu- 
tionem, et remissionem 
peccatorum nostrorum 
tribuatnobisomnipotens 
et misericors Dominus. 
R. Amen. . 


Y D‘ tu conversus 
: vivificabis nos; 


À. Et plebs tua læta- 
bitur in te. 

y. Ostende nobis, Do- 
mine, misericordiam 
tuam; 


T confesse à Dieu tout- 
puissant, à la bienheu- 
reuse Mari? toujours Vier- 
ge, à saint Michel Archange, 
à saint Jean-Baptiste, aux 
Apôtres saint Pierre etsaint 
Paul, à tous les Saints, et 
à vous, mon Père, que j'ai 
ee péché en pensées, 
en paroles et en œuvres : 
par ma faute, par ma faute, 
par ma très grande faute. 
C'est pourquoi je supplie la. 
bienheureuse Marie tou- 
jours Vierge, saint Michel 
Archange, saint Jean-Bap- 
tiste, les Apótres saint 
Pierre et saint Paul, tous 
les Saints, et vous, mon 
Pére, de prier pour moi le 
Seigneur notre Dieu. 


UE le Dieu tout-puissant 
Q ait pitié de vous, qu'il 
vous remette vos péchés, et 
vous conduise à la vie éter- 
nelle. 

. Amen. 

ue le Seigneur tout-puis- 
sant et miséricordieux nous 
accorde l'indulgence, l'abso- 
lution et la rémission de 
nos péchés. 


A. Amen. 
y O Dieu, d'un seul re- 
: ard vous nous 

donnerez la vie; 
, R. Et votre peuple se ré- 
jouira en vous. 

y. Montrez-nous, Sei- 
gneur, votre miséricorde ; 
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Au Saint-Esprit : 


Kyrie, eleison. 
Kyrie, eleison. 
_Kyrie, eleison. 


L'HYMNE 


CS: in excelsis Deo, 
et in terra pax ho- 
minibus bonæ volunta- 
tis. 

Laudamus te : benedi- 
cimus te: adoramus te : 
glorificamus te: gratias 
agimus tibi propter ma- 
gnam gloriam tuam. 


Domine Deus, Rex cce- 
lestis, Deus Pater omni- 
potens. 

Domine, Fili unigeni- 
te, Jesu Christe, 

Domine Deus, Agnus 
Dei, Filius Patris. 

Quitollis peccata mun- 
di, miserere nobis. 


Qui tollis peccata 
mundi, suscipe depreca- 
tionem nostram. 

Qui sedes ad dexteram 
Patris, miserere nobis. 


Quoniam tu solus 
Sanctus, tu solus Domi- 
nus, tu solus Altissimus, 
Jesu Christe, cum Sancto 
Spiritu, in gloria Dei 
Patris. Amen. 


Seigneur, ayez pitié 
Seigneur, ayez pitié 
Seigneur, ayez pitié 


ANGÉLIQUE. 


(S oer à Dieu au plus 
haut des cieux, et, sur 
la terre, paix aux hommes 
de bonne volonté. 

Nous vous louons, nous 
vous bénissons, nous vous 
adorons, nous vous glori- 
fions, nous vous rendons 
gráces à cause de votre 
grande gloire. 

Seigneur Dieu, Roi cé- 
leste, Dieu Pére tout-puis- 
sant! 

Seigneur 
Fils unique! 

Seigneur Dieu, Agneau 
de Dieu, Fils du Pére! 

Vous qui ôtez les péchés 
du monde, ayez pitié de 
nous. 

Vous qui 6tez les péchés 
du monde, recevez notre 
humble prière, 

Vous qui étes assis à la 
droite du Pére, ayez pitié de 
nous. 

Car vous êtes le seul Saint, 
vous êtes le seul Seigneur, 
vous êtes le seul Très-Haut, 
Ó Jésus-Christ! avec le 
Saint-Esprit, dans la gloire 
de Dieu le Père. Amen. 


Jésus-Christ, 


Le Prêtre salue le peuple. Vient ensuite la Col- 
lecte ou Oraison, qui se trouve au Propre du 
Temps ou au Propre des Saints, et à laquelle on 
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doit répondre Amen, avec le m 
Messe. 

On lira ensuite l'Epitre, pui 
Verset alléluiatique. 

Pour préparation à bien enten 
peut dire en union avec le Prêtre 





EIGNEUR, purifiez mes: MS 
oreilles trop longtemps l 
remplies des vaines paroles | tens 
du siècle, afin que j'entende | Isaiæ 
la Parole de la vie éternelle | mund 
et que je la conserve dans|tua . 
mon cœur; par Jésus-Christ | digna 
votre Fils notre Seigneur. | sancti 
Amen. um d 
tiare. 
> minui 
Donnez à vos ministres| Doi 
la gráce d'étre les fidéles | meo, 
interprétes de votre loi, afin | ut dig 
que, pasteurs et troupeau, | annut 
nous nous réunissions tous | suum 
en vous, à jamais. et Fili 
| | ti. Ar 


On se tiendra debout, par re 
lecture de l'Evangile ; on fera su: 
Croix, et on suivra toutes les F 
ou du Diacre. Après l'Evangile, 
le Symbole de la Foi, on dira av 


SYMBOLE DE NICÉ] 


dé crois en un seul Dieu, (C. 
le Pére tout-puissant, qui P 
a fait le ciel et la terre, et | tem, 

toutes les choses visibles et |.terræ, 
invisibles. nium 
. Et en un seul Seigneur| Eti 
Jésus-Christ, Fils unique|Jesum 
de Dieu; qui est né du Pére | Dei u 
avant tous les siécles ; Dieu | Patre 
de Dieu, lumière de lumière, | sæcul: 
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lumen de lumine, Deum 
verum de Deo vero. Ge- 
nitum, non factum, con- 
substantialem Patri : 
per quem omnia facta 
sunt. Qui propter nos 
homines et propter nos- 
tram salutem, descendit 
de cœlis. Et incarnatus 
est de Spiritu Sancto ex 
Maria Virgine: ET HOMO 


FACTUS EST. Crucifixus 
etiam pro nobis sub 
Pontio Pilato, passus et 
sepultus est. Et resur- 


rexit tertia die, secun- 
dum Scripuras, et as- 
cendit in coelum, sedet 
ad dexteram Patris. Et 
iterum venturus est cum 
gloria judicare vivos et 
mortuos: cujus regni 
non erit finis. 

Et in Spiritum Sanc- 
tum, Dominum et vivi- 
ficantem : qui ex Patre 
Filioque procedit. Qui 
cum Patre et Filio simul 
adoratur, et conglorifi- 
catur : qui locutus est 
per Prophetas. Et Unam, 
Sanctam, Catholicam et 
Apostolicam Ecclesiam. 
Confiteor unum Baptis- 
ma in remissionem pec- 
catorum. Et expecto re- 
surrectionem  mortuo- 
rum , et vitam venturi 
sæculi. Amen. 


vrai Dieu de vrai Dieu ; qui 
n'a pas été fait, mais engen- 
dré : consubstantiel au Pè- 
re; parqui toutes chosesont 
été faites. Qui est descendu 
des cieux pour nous autres 
hommeset pour notre salut; 
qui a pris chair de la Vierge 
Marie par l'opération du 
Saint-Esprit; ET QUI s'EsT 
FAIT HOMME. Qui a été aussi 
crucifié pour nous sous 
Ponce-Pilate; qui a souf- 
fert, qui a été mis dans le 
sépulcre ; qui est ressuscité 
le troisiéme jour, selon les 
Ecritures. Et qui est monté 
au'ciel; qui est assis à la 
droite du Pére, et qui vien- 
dra encore avec gloire pour 
juger les vivants et les morts, 
et dont le règne n'aura point 
de fin. 

Et au Saint-Esprit, Sei- 
gneur et vivifiant, qui pro- 
cède du Père et du Fils: qui 
est adoré et glorifié con- 
jointement avec le Pére et 
e Fils ; qui a parlé par les 
Prophétes. Je crois l'Eglise 

ui est Une, Sainte, Catho- 
lique et Apostolique. Je 
confesse quily a un Bap- 
téme pour larémission des 
péchés, et j'attends la résur- 
rection des morts et la vie 
du siècle à venir. Amen. « 


Nous entrons dans cette seconde partie de la 
sainte Messe qui est appelée Oblation. Le Prétre 
salue encore le peuple, pour l'avertir d'étre de plus 





en plus attentif. Lisons avec lui l'Offertoire, et 
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ris, tuam deprecantes 
clementiam : ut in cons- 
pectu diving Majestatis 
tuæ, pro nostra et totius 
mundi salute, cum odo- 
re suavitatis ascendat. A- 
men. 


I Spiritu humilitatis , 
et in animo contrito 
suscipiamur a te, Domi- 
ne : et sic fiat sacrificium 
nostrum in conspectu 
tuo hodie, utplaceat tibi, 
Domine Deus. 


ENI ,  Sanctificator 

omnipotens , æterne 
Deus, et benedic hoc 
sacrificium tuo sancto 
Nomini præparatum. 


Le Œemps après la Pentecote. 


choses; qu'ils soient ainsi 
préparés pour la divine 
transformation qui, de 
cette simple offrande de 
créatures, va faire l'instru- 
ment du salut du monde. 


I nous avons la hardiesse 
d'approcher de votre 
autel, Seigneur, ce n'est pas 
que nous puissions oublier 
ce que nous sommes. Fai- 
tes-nous miséricorde, afin 
que nous puissions paraitre 
en la présence de votre 
Fils, qui est notre Hostie 
salutaire. 


ENEZ, Esprit divin, fécon- 

der cette offrande qui 

est sur l'autel, et produire 

en nos coeurs Celui que nos 
cœurs attendent. 


Si c'est une Messe solennelle, le Prétre encense 
le pain et le vin qui viennent d'étre offerts, et 
ensuite l'autel lui-méme ; puis il lave ses mains. 


DU PSAUME XXV. 


AVABO inter innocen- 

tes manus meas :.et 
circumdabo altare tuum, 
Domine; 

Ut audiam vocem lau- 
dis : et enarrem univer- 
sa mirabilia tua. 

Domine, dilexi deco- 
rem domus tuz : et lo- 
cum habitationis gloriæ 
tus. 

Ne perdas cum impiis, 
Deus, animam meam : et 


E veux laver mes mains, 
J Seigneur, et me rendre 
semblable à ceux qui sont 
dans l'innocence, pour étre 
digne d'approcher de votre 
autel, d'entendre vos sacrés 
Cantiques, et de raconter 


vos merveilles. J'aime la 
beauté de votre Maison, 
le lieu dont vous allez faire 
l'habitation de votre gloire. 
Ne melaissez pas retourner, 
ô Dieu, dans la compagnie 
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Le Temps après la Pentecôte. 


Le Prêtre se tourne une dernière fois vers le 


peuple et il dit : 


RATE, Fratres : ut 

meum ac vestrum 
sacrificium acceptabile 
fiat apud Deum Patrem 
omnipotentem. 

R. Suscipiat Dominus 
sacrificium de manibus 
tuis, ad laudem et glo- 
riam Nominis sui, ad 
utilitatem quoque nos- 
tram totiusque Ecclesiæ 
suæ sancta. 

Amen, 


piss mes Frères, afin que 
mon Sacrifice, qui est 
aussi le vótre, soit accep- 
table auprès de Dieu le Père 
tout-puissant. 

R- ue le Seigneur reçoive 
ce Sacrifice de vos mains, 
pour la louange et la gloire 
de son Nom, pour notre uti- 
lité et pou: celle de toute sa 
sainte Eglise. 


Amen. 


Le Prêtre récite les Oraisons secrètes, qu'il ter- 


mine à haute voix : 


ER omnia saecula sæ- 
culorum. 

. Amen. 

ominus vobiscum; 


. Et cum spiritu tuo. 
ursum corda! 
RH. Habemus ad Domi- 
num. 
Gratias agamus Do- 
mino Deo nostro. 
R. Dignum et justum 
est. 


De tous les siécles des 
siècles. 

A. Amen. 

Le Seigneur soit avec 
vous; 

A. Et avec votre esprit. 

Les coeurs en haut ! 

A. Nous les avons vers le 
Seigneur. 

Rendons gráces au Sei- 
gneur notre Dieu. 

. C'est une chose digne 

et juste. 


PRÉFACE. 


Ve dignum et jus- 
tum est, æquum et 
salutare, nos tibi semper 
et ubique gratias agere: 
Domine sancte, Pater 


omnipotens, «aeterne 
Deus; qui cum unigenito 
Filio tuo et Spiritu 
Sancto, unus es Deus, 
unus es Dominus. Non 


Ut, c’est une chose digne 

et juste, équitable et 
salutaire, de vous rendre 
gráces en tout temps et en 
tous lieux, Seigneur saint, 
Pére tout-puissant ,* Dieu 
éternel, qui, avec votre Fils 
unique et le Saint-Esprit, 
étes un seul Dieu, un seul 
Seigneur : non en ne faisant 
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qu’une seule personne, mais 
trois en une seule substance. 
Car, ce que nous croyons, 
sur ce que vous avez révélé, 
au sujet de votre gloire, nous 
le croyons aussi,sans aucune 
différence, de votre Fils et 
du Saint-Esprit : en sorte 
que confessant une véritable 
et éternelle Divinité, nous 
adorons la propriété dans 
les personnes, l'unité dans 
l'essence et l'égalité dans la 
majesté. C'est le sujet de la 
louange éternelle des Anges 
et des Archanges, des Ché- 
rubins et des Séraphins, 
qui ne cessent de crier d'une 
voix unanime : Saint ! Saint ! 
Saint ! etc. 
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in unius singularitate 
ersonæ , sed in unius 

rinitate substantie. 
Quod enim de tua glo- 
ria, revelante te, credi- 
mus, hoc de Filio tuo, 
hoc de Spiritu Sancto, 
ine differentia discretio- 
nis sentimus. Ut in con- 
fessione veræ sempiter- 
naque Deitatis , et in 
personis proprietas, et 
in essentia unitas, et in 
majestate  adoretur 
aequalitas. Quam laudant 
Angeli atque Archangeli, 
Cherubim quoque ac 
Seraphim, qui non ces- 
sant clamare quotidie, 
una voce dicentes : Sanc- 
tus ! Sanctus | Sanctus | 
etc. 


Cette Préface est celle des Dimanches dans l'année. 
Nous plaçons ici la Préface commune, que l'on emploie, 
pendant la semaine, à toutes les Messes qui n'en ont 
pas de propre à une Féte ou au Temps. 


UI, C'est une chose digne 

et juste, équitable et 
salutaire de vous rendre 
gráces en tout temps et en 
tous lieux, Seigneur saint, 
Pére tout-puissant , Dieu 
éternel; par Jésus-Christ 
notre Seigneur : par qui les 
Anges louent votre Majesté, 
les Dominations l'adorent, 
les Puissances la révérent en 
tremblant, les Cieux et les 
Vertus des cieux, et les heu- 
reux Séraphins la célébrent 
avec transport. Daignez per- 
mettre à nos voix de s'unir à 
leurs voix, afin que nous 





ve dignum et justum 
est, æquum et salu- 
tare, nos tibi semper et 
ubique gratias agere : 
Domine sancte, Pater 
omnipotens, eterne 
Deus; per Christum 
Dominum nostrum. Per 
quem majestatem tuam 
laudant Angeli, adorant 
Dominationes, tremunt 
Potestates; Coeli coelo- 
rumque Virtutes, ac bea- 
ta Seraphim, socia exsul- 
tatione concelebrant. 
Cum quibus et nostras 
voces, ut admitti jubeas 
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deprecamur , supplici 
confessione dicentes : 


ANCTUS, Sanctus, 
Sanctus Dominus 
Deus sabaoth! 
Pleni sunt coeli et terra 
gloria tua. 
Hosanna in excelsis! 


Benedictus qui venit in 
nomine Domini. 
Hosanna in excelsis! 


Le Qemps aprés la Pentecdte. 


issions tous dire dans une 
umble confession : 


AINT, Saint, Saint est le 
Seigneur, le Dieu des 

armées! 

Les cieux et la terre sont 
remplis de sa gloire. 

Hosannah au plus haut 
des cieux! 

Béni soit Celui qui vient 
au nom du Seigneur. 

Hosannah soit à lui au 
plus haut des cieux! 


e(Qe 


LE CANON DE LA MESSE. 


T* igitur, clementis- 
sime Pater, per Je- 
sum Christum Filium 
tuum Dominum nostrum 
supplices rogamus ac 

etimus, utiaccepta ha- 

eas, et benedicas haec 
dona, hac munera, hæc 
sancta sacrificia illibata ; 
in primis quz tibi offe- 
rimus pro Ecclesia tua 
sancta Catholica : quam 
pacificare, ^ custodire, 
adunare et regere digne- 
ris toto orbe terrarum, 
unacumfamulo tuo Papa 
nostro N. et Antistite 
nostro N., et omnibus 
orthodoxis, atque catho- 
lice et apostolice fidei 
cultoribus. 


Meus Domine, fa- 
mulorum  famula- 


O DrEU, qui vous manifes- 
tez au milieu de nous 
par le moyen des Mystères 
dont vous avez fait déposi- 
taire notre Mère la sainte 
Eglise, nous voussupplions, 
au nom de ce divin Sacri- 
fice, de détruire tous les obs- 
tacles qui s'opposent à son 

èlerinage en ce monde. 
Donnez: uilapaix et l'unité ; 
conduisez vous-méme notre 
Saint-Pére le Pape, votre 
Vicaire sur la terre ; dirigez 
notre Evéque qui est pour 
nous le lien sacré de l'unité; 
sauvez le prince qui nous 
gouverne, afin que nous me- 
nions une vie tranne 
conservez tous les orthodo- 
xesenfants del'Eglise Catho- 
lique-Apostolique-Romaine. 


ERMETTEZ-MOI, Ó mon 
Dieu, de vous demander 
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lise tue, quesumus 
Domine, ut placatus ac- 
cipias: diesque nostros 
in tua pace disponas, at- 

ue ab æterna. damna- 
tione nos eripi, et in e- 
lectorum tuorum jubeas 
grege numerari. . Per 
Christum Dominum nos- 
trum. Amen. 

-Quam oblationem tu, 
Deus, in omnibus, quæ- 
sumus, benedictam, ad- 
scriptam, ratam, rationa- 
bilem, acceptabilemque 
facere digneris : ut nobis 
Corpus et Sanguis fiat 
dilectissimi Filii tui Do- 
mini nostri Jesu Christi. 


Ur pridie quam pa- 
teretur, accepit pa- 
nem in sanctas ac vene- 
rabiles manus suas : et 
elevatis oculis in ccelum, 
ad te Deum Patrem 
suum omnipotentem, ti- 
bi gratias agens, benedi- 
xit, fregit, deditque dis- 
cipulis suis, dicens : Ac- 
cipite, et manducate ex 
hoc omnes. Hoc Esr 
ENIM CORPUS MEUM. 


cu modo postquam 
coenatum est, acci- 
piens et hunc præcla- 
rum Calicem in sanctas 
ac venerabiles manus 
suas: item tibi gratias 
agens, benedixit, dedit- 
que discipulis suis di- 
cens : Accipite, et bibite 
ex eo omnes. Hic EsT 
ENIM CaLix SANGUINIS 
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comme l'hommage de son 
heureuse servitude. En 
échange, donnez-nous la 
paix, Sauvez-nous de votre 
colère, mettez-nous au 
nombre de vos élus; par 
Jésus-Christ notre Seigneur 
qui va paraître. 


Car il est temps que ce 
pain devienne son Corps 
sacré qui est notre nourri- 
ture, et que ce vin se trans- 
forme en son Sang qui est 
notre breuvage ; ne tardez 
donc plus à nous introduire 
en la présence de ce divin 
Fils notre Sauveur. 


UE ferai-je en ce mo- 
Q ment, ó Dieu du ciel 
et de la terre! Sauveur! 
Messie tant désiré! si ce 
n'est de vous adorer en 
silence comme mon souve- 
rain Maitre, de vous offrir 
mon coeur, comme à son 
Roi plein de douceur ! Ve- 
nez donc, Seigneur Jésus! 
venez | 


a . 4 
cu divin, prix de mon 
salut, je vous adore. 
Lavez mes iniquités, et ren- 


dez-moi plus blanc que la 
neige. Ágneau sans cesse 
immolé, et cependant tou- 
jours vivant, vous venez 
effacer les péchés du mon- 
de; venez aussi régner en 
moi par votre force et par 
votre douceur. 
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MEI, NOVI ET TERNI TESTAMENTI : MYSTERIUM FIDEI ! 
QUI PRO VOBIS ET PRO MULTIS EFFUNDETUR IN REMIS- 
SIONEM PECCATORUM, Hæc quotiescumque feceritis, in 


mei memoriam facietis. 


[* voici donc, ô Père 
saint, l'Hostie si long- 


témps attenjue. Voici ce 


Fils éternel qui a souffert, 
qui est ressuscité glorieux, 
qui est monté triomphant au 
ciel. Il est votre Fils ; mais 
il est aussi notre Hostie, 
Hostie pure et sans tache ; 
notre Painet notre Breu- 
vage d'immortalité. 


Vous avez agréé autrefois 
le sacrifice des tendres 
agneaux que vous offrait 
Abel; le sacrifice qu'Abra- 
ham vous fit de son fils 
Isaac, immolé sans perdre 
la vie ; enfin le sacrifice mys- 
térieux du pain et du vin 
que vous présenta Melchi- 
sédech. Recevezicil’ Agneau 
par excellence , la victime 
toujours vivante, le Corps de 
votre Fils qui est le Pain de 
vie, son Sang qui est à la fois 
un breuvage pour nous et 
une libation à votre gloire. 


Ais, Ó Dieu tout-puis- 
sant, ces dons sacrés 
nereposent pas seulement 
sur cet autel terrestre; ils 
sont aussi sur l'Autel su- 
blime du ciel, devant le 


NDE et memores, Do- 
mine, nos servi tui, 
sed et plebs tua sancta, 
ejusdem Christi Filii tui 
Domini nostri tam bea- 
tæ Passionis, nec non et 
ab inferis Resurrectio- 
nis, sed et in coelos glo- 
riosæ Ascensionis: offe- 
rimus preclara Majes- 
tati tuze de tuis donis ac 
datis, Hostiam puram, 
Hostiam sanctam, Hos- 
tiam | immaculatam : 
Panem sanctum vitz 
æternæ, et Calicem salu- 
tis perpetuae. | 
Supra quæ propitio ac 
sereno vultu respicere 
digneris: et accepta ha- 
bere, sicuti accepta habe- 
re dignatus es munera 
pueri tui justi Abel, et 
sacrificium . Patriarchae 
nostri Abrahæ, et quod 
tibi obtulit summus Sa- 
cerdos tuus Melchise- 
dech , sanctum  sacrifi- 
cium, immaculatam hos- 
tiam. 


o s te rogamus, 


omnipotens Deus, 
jube hæc perferri per ma- 
nus sancti Angeli tui in 
sublime Altare tuum, in 
conspectu divina Majes- 
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tatis tuæ: ut quotquot 
ex hac altaris partici- 
atione , sacrosanctum 
ilii tui Corpus et San- 
guinem  sumpserimus, 
omni benedictione coe- 
lesti et gratia repleamur. 


Per eumdem Christum 
Dominum nostrum. 
Amen. 


EMENTO etiam, Domi- 

ne, famulorum fa- 
mularumque tuarum X. 
et N., qui nos præcesse- 
runt cum signo fidei, et 
dormiuntinsomno pacis. 
Ipsis, Domine, et om- 
nibus in Christo quies- 
centibus, locum refri- 
gerii, lucis et pacis, ut 
indulgeas, deprecamur. 
Per eumdem Christum 
Dominum nostrum. 
Amen. 


NIRE quoque peccato- 
ribus famulis tuis, 
de multitudine misera- 
tionum tuarum speran- 
tibus, partem aliquam et 
societatem donare di- 
gneris cum tuis sanctis 
Apostolis et Martyribus : 
cum Johanne, Stephano, 
Mathia,Barnaba,Ignatio, 
Alexandro, Marcellino, 
Petro, Felicitate, Per- 
petua, Agatha, Lucia, 
Agnete, Cæcilia, Anasta- 
sia, et omnibus Sanctis 
tuis; intra quorum nos 
consortium, non æsti- 
mator meriti, sed veniæ, 
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trône de votre divine Majes- 
té; et ces deux autels ne 
sont qu’un même autel, sur 
lequel s’accomplit le grand 

ystère de votre gloire et 

e notre salut : daignez 
nous rendre participants du 
Corps et du Sang de l’au- 
guste Victime, de laquelle 
émanent toute grâce et 


toute bénédiction. 


Nate personne de 
votre visite, Ô Jésus! 
Votre aspect réjouit la cité 
sainte avec ses élus ; nos 
yeux encore mortels vous 
contemplent, quoique sous 
un voile: ne vous cachez 
plus à ceux de nos frères qui 
sont dans le lieu des expia- 
tions. Soyez-leur un rafrai- 
chissement dans leurs flam- 
mes, une lumière dans leurs 
ténébres,une paix dans leurs 
douloureux transports. 


ous sommes pécheurs, ó 

Pére saint! et cependant 
nous attendons de votre in- 
finie miséricorde une part 
dans votre Royaume, par le 
mérite de ce Sacrifice que 
nous vous offrons, et non à 
cause de nos ceuvres qui ne 
sont dignes que de votre 
colére. Mais souvenez-vous 
de vos saints Apótres, de 
vos saints Martyrs, de vos 
saintes Vierges, de tous 
les Bienheureux, et donnez- 
nous, par leur intercession, 
la gráce et la gloire éter- 
nelle que nous vous deman- 
dons au nom de Jésus-Christ 
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malis, præteritis, præ- 
sentibus et futuris : et 
intercedente beata et 
loriosa semper Virgine 
Dei Genitrice Maria, 
cum beatis Apostolis tuis 
Petro et Paulo , atque 
Andrea,etomnibus Sanc- 
tis, da propitius pacem 
in diebus nostris : ut ope 
misericordie tuæ adjuti, 
et a peccato simus sem- 
per liberi, et ab omni 
erturbatione securi. 
er eumdem Dominum 
mJesum Christum 
, tuum. Qui tecum 
regnat in unitate 

is sancti Deus. 


pis omnia sæcula sæ- 
culorum. 
. Amen. 
ax Domini sit semper 
vobiscum ; 
R. Et cum spiritu tuo. 
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maux passés, c'est-à-dire les 
échés dont notre âme porte 
es cicatrices, et qui ont 
fortifié ses mauvais pen- 
chants; les maux présents, 
c’est-à-dire les taches ac- 
tuellement empreintes sur 
cette pauvre âme, sa fai- 
blesse et les tentations qui 
l'assiégent ; enfin les maux 
à venir, c'est-à-dire les chá- 
timents de votre justice. En 


résence de l'Hostie du sa-: 


ut, nous vous prions, Sei- 
gneur, de nous délivrer de 
tous ces maux et d'agréer, 
en notre faveur, l'entremise 
de Marie Mère de Dieu, et 
de vos saints Apótres Pierre, 
Paul et André. Affranchis- 
sez-nous , délivrez-nous , 
donnez-nous la paix. Par 
Jésus-Christ votre Fils, qui 
vit et régne avec vous. 


De tous les siécles des 
siècles. 
. Amen. 
Que la paix du Seigneur 
soit toujours avec vous; 
R. Et avec votre esprit. 


Le Prêtre divise l'Hostie sainte, et l'ayant 
séparée en trois parts, il met une de ces parts dans 


le Calice : 


Xc commixtio et con- 

secratio Corporis et 
sanguinis Domini nostri 
Jesu Christi, fiat acci- 
pientibus nobis in vitam 
aeternam. Amen. 


LOIRE à vous, Sauveur 
G du monde, qui avez 
souffert que, dans votre 
Passion, votre précieux 
Sang füt séparé de votre 
sacré Corps, et qui les 
avez réunis ensuite par vo- 
tre vertu ! 


+ 
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GNEAU de Dieu , qui 
ótez les péchés du 
monde, ayez pitié de nous. 
Agneau de Dieu, qui ôrez 
le péchés du monde, ayez 
pitié de nous. 
Agneau de Dieu, qui ôtez 
les péchés du monde, don- 
nez-nous la Paix. 


EIGNEUR Jésus-Christ , 

qui avez dit à vos Apó- 
tres : « Je vous laisse ma 
« paix, je vous donne ma 
« paix », ne regardez pas 
mes péchés, mais la foi de 
cette assemblée qui est à 
vous, et daignez la pacifier 
et la réunir selon votre 
sainte volonté. 
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AUS Dei, qui tollis 

peccata mundi, mi- 
serere nobis. 

Agnus Dei, qui tollis 
peccata mundi, miserere 
nobis. 

Agnus Dei , qui tollis 
peccata mundi, dona 
nobis Pacem. 


OMINE Jesu "Christe, 
qui dixisti Apostolis 
tuis : Pacem relinquo 
vobis, pacem meam do 
vobis : ne respicias pec- 
cata mea, sed fidem Ec- 
clesie tue : eamque 
secundum — voluntatem 
tuam pacificare, et coa- 
dunare digneris. Qui 
vivis et regnas Deus, 
er omnia sæcula sæcu- 
orum. Amen. 


Après cette Oraison, le Prêtre, en signe de Paix, 
si la Messe est solennelle, donne le baiser frater- 
nel au Diacre, qui le donne lui-méme au Sous- 


Diacre, lequel va le porter au Choeur. 


EIGNEUR . Jésus-Christ , 
Fils du Dieu vivant, qui, 
arla volonté du Pére et 
a coopération du Saint-Es- 
prit, avez donné par votre 
mort la vie au monde : déli- 
vrez-moi par ce saint et 
sacré Corps, et par votre 
Sang, de tous mes péchés 
et de toutes sortes de maux. 
Faites que je m'attache 
toujours inviolablement à 
votre loi, et ne permettez 
pas que je me sépare jamais 
de vous. 


oMINE Jesu Christe, 
D Fili Dei vivi, qui ex 
voluntate Patris, coope- 
rante Spiritu Sancto, 
per mortem tuam mun- 
dum vivificasti : libera 
me per hoc sacrosanc- 
tum Corpus, et Sangui- 
nem tuum, ab omnibus 
iniquitatibus meis , et 
universis malis,etfac me 
tuis semper inhærere 
mandatis, et a te nun- 
uam separari permittas. 
Qui cum eodem, Deo 
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Patre et Spiritu Sancto, vivis et regnas Deus in sæcula 
seculorum. Amen. 


ERCEPTIO Corporis EIGNEUR Jésus-Christ, 
tui, Domine Jesu faites que la réception 

Christe, quod ego indi- | de votre Corps que je me 
gnus sumere præsumo, | propose de prendre, tout in- 
non mihi proveniat in| digne quej'ensuis,ne tourne 
judicium et condemna- | pas à mon jugement et à ma 
tionem : sed protua pie- | condamnation; mais que, 
tate prosit mthi ad tuta- | par votre bonté, il me serve 
mentum mentis et cor-|de défense pour mon âme 
poris , et ad medelam |et pour mon corps, et qu’il 
percipiendam. Qui vivis | me soit un reméde salutaire. 
et regnas cum Deo Pa- S 
tre, in unitate Spiritus 
Sancti Deus, per omnia 
secula saeculorum. A- 
men. 


Le Prétre prend l'Hostie et se dispose à s'en 
communier : 


ANEM coelestem acci- Ver Seigneur Jésus ! 
piam, et Nomen Do- 
mini invocabo. 


Il] frappe sa poitrine et confesse son indignité, 
disant trois fois : 


Dos non sum di- GHGREUR, je ne suis pas 
gnus ut intres sub|.2 digne que vous entriez 
tectum meum : sed tan- | en moi; mais dites seule- 
tum dic verbo, et sana-| ment une parole, et mon 
bitur anima mea. àme sera guérie. 


Au moment de consommer la sainte Hostie : 


oRPUS Domini nostri| y E me donne à vous, ó mon 

Jesu Christi custo- J Sauveur, pour étre votre 
diat animam meam in| demeure : faites en moi se- 
vitam æternam. Amen.|lon votre bon plaisir. 


Le Prétre prend le Calice avec actions de gráces: 


no proomnibus quz Dieu pour tous les biens 





Q7 retribuam Domi- | OS pourrai-je rendre à 
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qu'il m'a faits ? Je prendrai | retr 
le Calice du salut, j'invo- | salv 
querai le Nom du Seigneur, | Noi 
et je serai délivré de mes| bo. 
ennemis. Dor 

cis 





E m'unis à vous, Ô mon S^ 
Sauveur ! Unissez-vous à J 
moi ; que nous ne nous sé-|anii 
parions jamais. ete 


La Communion étant fait 
Prêtre purifie le Calice pour l: 


Mos m'avez visité dans le 
temps, ó mon Dieu ! Q 
Faites que je garde les fruits | cap: 
de cette visite pour l'éter- | tem 
nité. mec 


Pendant que le Prétre purifi 
seconde fois : 


Bu soyez-vous, Ô mon ds 
Sauveur, qui m'avez ini- 
tié au sacré mystère de votre | guis 
Corps et de votre Sang.|reat 
Que mon cœur et mes sens | pra 
conservent, par votre gráce, | man 
la pureté que vous leur avez | quei 
donnée, et que votre sainte | fec. 
présence demeure toujours | Qui 
en moi. Saeci 
| men 


Le Prêtre, ayant lu l'Antienn 
se retourne vers le peuple et lé 
Al récite les Oraisons appelée 
Puis il dit : 


I* Seigneur soit avec vous; D° 


R. Et avec votre esprit. R. 
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] Missa cst. 


R. Deo gratias. 











paca tibi, sancta 
Trinitas, obsequium 
servitutis meæ, et praesta 
ut sacrificium , quod 
oculis tue Majestatis 
indignus obtuli, tibi sit 
acceptabile, mihique, et 
omnibus pro quibus illud 
obtuli, sit, te miserante, 
propitiabile. Per Chris- 
tum Dominum nostrum. 
Amen. 












[3 vos omnipo- 
tens Deus, Pater, et 
Filius, et Spiritus Sanc- 
tus. 

R. Amen. 






y. Dominus vobiscum; 





À. Et cum spiritu tuo. 








Cap. 1. 





]^ principio erat Ver- 
bum, et Verbum erat 
apud Deum, et Deus erat 

erbum. Hoc erat in 
principio apud Deum. 
Omnia per ipsum facta 
sunt; et sine 1pso factum 
est nihil. Quod factum 
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LE DERNIER ÉVANGILE. 











la Messe | 


ETIREZ-VOUS : 

est finie. 

. Grâces soient rendues 
à Dieu ! 





RACES VOUS soient ren- 
G dues, adorable Trinité, 
pour la miséricorde dont 
vous avez daigné userenvers 
moi, en me permettant d’as- 
sister à ce divin Sacrifice; 

ardonnez la négligence et 
a froideur avec lesquelles 
j'ai reçu un si grand bienfait, 
et daignez ratifier la béné- 
diction que votre ministre 
va répandre sur moi en vo- 
tre saint Nom. 


Le Prêtre étend ses mains et bénit, en disant : 


vE le Dieu tout-puissant 
Q vous bénisse : le Père, 
le Fils, et le Saint-Esprit. 
A. Amen. 
y. Le Seigneur soit avec 


vous; | 
R. Et avec votre esprit. 









Initium sancti Evangelii | Le commencement du saint 
secundum Johannem. 


Evangile selon saint Jean. 
CHAP. 1. 





A? commencement était le 
Verbe, et le Verbe était 
avec Dieu, et le Verbe était 
Dieu. Il était dans le prin-' 
cipe avec Dieu. Toutes cho- 
ses ont été faites par lui : et 
rien n'a été fait sans lui. Ce 
qui a été fait, était vie en lui, 
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CHAPITRE II 


DES OFFICES DE TIERCE, SEXTE ET NONE, AU TEMPS 
| APRÈS LA PENTECÔTE. 


A TIERCE. 


y EUS, in adjuto- 
à rium meum in- 
tende. 

R. Domine, ad adju- 
vandum me festina. 

Gloria Patri, et Filio, 
et Spiritui Sancto ; 

Sicut erat in principio, 
et nunc et semper, et in 
seacula seculorum. A- 
men. Alleluia. 


Y Dreu ! venez à 
: mon aide. 


À. Hátez-vous, Seigneur, 
de me secourir. 

Gloire au Pére, etau Fils, 
et au Saint-Esprit ; 

Comme il était au com- 
mencement, et maintenant, 
et toujours, et dans les sié- 
cles des siècles. Amen. Al- 
leluia. 


HYMNE. 


NX Sancte nobis Spi- 

ritus, — 

Unum Patri cum Filio, 

Dignare promptus inge- 
ri, 

Nostro refusus pectori. 


Os, lingua, mens, sen- 

sus, vigor, 

Confessionem perso- 
nent, 

Flammescat igne chari- 
tas, 

Accendat ardor proxi- 
mos. 


SPRIT-SAINT, substance 

unique avec le Père et 
le Fils, daignez, à cette 
heure, descendre en nous et 
vous répandre dans nos 
cœurs. 


Que notre bouche, notre 
langue, notre esprit, nos 
sens, nos forces, publient 
vos louanges ; que le feu de 
la charité s'allume ; que son 
ardeur embrase tous nos 
frères. 











A terre. 


Exaucez-nous, Père très 
miséricordieux, Fils unique 
égal au Père, et vous, Esprit 
consolateur, qui régnez 
dans tous les siècles. 

Amen. 
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Præsta, Pater piissi- 
me, 
Patrique compar Unice, 
Cum Spiritu Paraclito, 
Regnans per omne sæ- 
culum. 
Amen. 


DIVISION DU PSAUME CXVIII. 


ONNEZ-Mot pour loi, Sei- 

 gneur, la voie de vos 
volontés pleines de justice, 
et je ne cesserai point de 
la rechercher. 

Donnez-moi l'intelligen- 
ce, et je scruterai votre loi, 
et je la garderai de tout mon 
cœur. 

Conduisez-moi, 6 mon 
Pasteur ! dans le sentier de 
vos préceptes ; c'est lui que 
je désire. 

Inclinez mon cœur vers 
vos commandements, et 
éloignez-le de la cupidité. 

Détournez mes yeux, afin 
qu'ils ne voient pas la vani- 
té; vivifiez-moi dans votre 
voie. 

Affermissez votre parole 
en votre serviteur, par la 
crainte de vous offenser. 

Eloignez de moi l'oppro- 
bre que j'appréhende; car 
vos jugements sont pleins 
de douceur. 

Voilà que j'ai désiré rem- 
plir vos commandements ; 
dans votre justice, donnez- 
moi la vie; 

Et que votre miséricorde 
vienne sur moi, ce Salut que 
vous avez promis. 


1 pone mihi, Do- 
2 mine, viam justifica- 
tionum tuarum : “et ex- 
quiram eam semper. 


Da mihi intellectum, 
et scrutabor legem tuam: 
* et custodiam illam in 
toto corde meo. 

Deduc me in semitam 
mandatorum tuorum:* 
quia ipsam volui. 


Inclina cor meum in 
testimonia tua : * et non 
in avaritiam. 

Averte oculos meos ne 
videant vanitatem : * in 
via tua vivifica me. 


Statue servo tuo elo- 
quium tuum : * intimore 
tuo. 

Amputa opprobrium 
meum quod suspicatus 
sum: * quia judicia tua 
jucunda. |. o» 

Ecce concupivi man- 
data tua: * in aequitate 
tua vivifica me. 


Et veniat super me 
misericordia tua, Domi- 
ne : * Salutare tuum, se- 
cundum eloquium tuum. 
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Et respondebo expro- 
brantibus | mihi  ver- 
bum :* quia speravi in 
sermonibus tuis. 

Et ne auferas de ore 
meo verbum veritatis us- 
quequaque :* quia in 
judiciis tuis superspe- 
ravi. 

Et custodiam legem 
tuam semper : * in szecu- 
Tad et in saeculum sæcu- 
i. 

Et ambulabam in lati- 
tudine : * quia mandata 
tua exquisivi. 


Et loquebar de testi- 
moniis tuis in conspectu 
regum : * et non confun- 
debar. 

Et meditabar in man- 
datis tuis : * quz dilexi. 


Et levavi manus meas 
ad mandata tua, que 
dilexi : * et exercebar in 
justificationibus tuis. 


Gloria Patri, etc. 


EMOR esto verbi tui 
servo tuo : * in quo 
mihi spem dedisti. 


Hec me consolata est 
in humilitate mea : * 
quia eloquium tuum 
vivificavit me. | 

Superbi inique age- 
bant usquequaque : “a 
lege autem tua non decli- 
navi. 


Et je répondrai à ceux 
qui Mo Ec aux enne- 
mis de mon áme, que j'avais 
espéré dans votre parole. 

t n'enlevez jamais de ma 
bouche la parole de votre 
vérité; car mon espérance 
en vos Justices a été sans 
bornes. 

Et je garderai votre loi 
toujours, dans les siécles 
des siècles, 


Et je marcherai dans la 
vie avec la joie de mon 
cœur , parce que j'aurai 
recherché vos commande- 
ments. 

Et je parlerai de votre 
loi en présence des rois, et 
je n’en rougirai point. 


Et je méditerai sur vos 
préceptes , objet de mon 
amour. 

Et je lèverai mes mains 
vers vos commandements 
que j'ai aimés, et je m'exer- 
cerai dans la pratique de 
votre justice. 

Gloireau Pére, etc. 


OUVENEZ-VOUS de votre 

parole à votre serviteur, 
par laquelle vous m'avez 
donné l'espérance. 

C’est elle qui m'a consolé 
en mon humiliation; car 
votre parole m'a donné la 
vie. 

Les esprits de superbe 
m'ont attaqué de toutes 
parts avec injustice; mais 
je ne me suis point détour- 
né de votre loi. 
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Misericordia tua, Do- 
mine, plenaest terra : * 
' justificationes tuas doce 
me. 

Gloria Patri, etc. 


ONITATEM fecisti cum 

servo tuo, Domine: 
* secundum verbum 
tuum. 

Bonitatem et discipli- 
nam, et scientiam doce 
me : * quia mandatis tuis 
credidi. 

Priusquam humiliarer 
ego deliqui : * propterea 
eloquium tuum custo- 
divi. 

Bonus es tu: * et in 
bonitate tua doce me jus- 
tificationes tuas. 

Multiplicata est super 
me iniquitas superbo- 
rum : “ego autem in toto 
corde meo  scrutabor 
mandata tua. | 


Coagulatum est sicut 
lac cor eorum: * ego 
vero legem tuam medita- 
tus sum. 

Bonum mihi quia hu- 
miliasti me : * ut discam 
Justificationes tuas. 


Bonum mihi lex oris 


tui: * super milliaauri et 
argenti. Ae 


Manus tue fecerunt 
me, et plasmaverunt me: 
* da mihi intellectum, et 
discam mandata tua. 

. Qui timentte, videbunt 


Le Gemps après la Pentecôte. 


Toute la terre est pleine 
de votre miséricorde, Sei- 
gneur : enseignez-moi votre 
Justice. 

Gloire au Pére, etc. 


Voss avez signalé votre 
_V bonté envers votre ser- 
viteur, selon votre: parole, 
Seigneur. 

Enseignez-moi la miséri- 
corde, la sagesse et la scien- 
ce; car jai cru à vos pré- 
ceptes. 

Avant que vous m'eussiez 
humilié, j'ai péché: c'est 
pourquoi, éclairé mainte- 
nant, yobserve votre loi. 

Vous étes bon; dans cette 
bonté, enseignez-moi vos 
justices. 

Mes ennemis superbes 
ont multiplié sur moi leur 
iniquité; mais mon cœur 
s'attachera tout entier à la 
recherche de vos comman- 
dements. 

Leur coeur s'est épaissi 
comme le lait; pour moi, 
jai médité votre loi, 


Il m'a été bon que vous 
m'ayez humilié, afin que 
japprisse la justice de vos 
préceptes. | 

Votre Verbe qui est la Loi 
sortie de votre bouche, 6 
Père céleste! est plus pré- 
cieux pour moi que les mon- 
ceaux d'or et d'argent. 

Vos mains m'ont fait et 
m'ont façonné; donnez-moi 
l'intelligence, et j'apprendrai 
vos décrets. 

Ceux qui vous craignent 
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^— fe Gemps après la Pentecôte. 


A SEXTE. 


Y EUS, in adjuto- 
7 rium, etc. 
Gloria Patri, etc. 


y Dieu ! venez à 
ne. mon aide, etc. 
Gloire au Père, etc. 


HYMNE. 


Re potens, verax 
Deus, 
Qui temperas rerum vi- 
ces, 
Splendore mane illumi- 
nas, 
Et ignibus meridiem. 


Exstingue flammas li- 
tium ; 
Aufer calorem noxium, 
Confer salutem corpo- 
rum, 
Veramque pacem cor- 
dium. 


Presta, Pater piissime, 
Patrique compar Unice, 
Cum Spiritu Paraclito, 
Regnans per omne sæ- 

culum. 

Amen. 


DIVISION DU 


EFECIT in Salutare 

tuum anima mea : * 
et in verbum tuum su- 
persperavi. 


Defecerunt oculi mei 
in eloquium tuum : * 
dicentes: Quando con- 
solaberis me? 

Quia factus sum sicut 
uterin pruina: * justifi- 


A? BITRE tout-puissant , 
Dieu de vérité, qui ré- 
glez l'ordre de toutes cho- 
ses, vous dispensez au ma- 
tin sa splendeur, et au midi 
ses feux. 


Eteignez la flamme des 
discordes, dissipez toute 
ardeur nuisible; donnez à 
nos corps la santé, à nos 
cœurs Ja paix véritable. 


Exaucez-nous, Pére trés 
miséricordieux, Fils unique 
égal au Pére, et vous, Es- 
prit consolateur, qui régnez 
dans tous les siécles. 

Amen. 


PSAUME CXVIII. 


M°: âme a défailli dans 
l'attente du Sauveur 
que vous aviez promis ; mais 
Jai mistoute mon esperance 
en votre parole. 
Mes yeux se sont lassés 
à relire vos promesses, et 
je disais: Quand me conso- 
lerez-vous ? 
Je me suis desséché 
comme la peau exposée à la 
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me: * testimonia 
intellexi. 

Omnis consummatio- 
nis vidi finem : * latum 
mandatum tuum nimis. 
^A Gloria Patri, etc. 


tua 


Muomovo dilexi legem 
(D iam, Domine: * 
tota die meditatio mea 
est. 

Super inimicos meos 
prudentem me fecisti 
mandato tuo: * quia In 
eternum mihi est. 


Super omnes docentes 
me intellexi : * quia tes- 
timonia tua meditatio 
mea est. 

Super senes intellexi : 
* quia mandata tua quæ- 
sivi. á 

Ab omni via mala pro- 
hibui pedes meos: * ut 
custodiam verba tua. 


À judiciis tuis non de- 
clinavi: * quia tu legem 
posuisti mihi. 


Quam dulcia faucibus 
meis eloquia tua’: * su- 
per mel ori meo. 


A mandatis tuis intel- 
lexi : * propterea odivi 
omnem viam iniquitatis. 

Lucerna pedibus meis 
verbum tuum :* et lu- 
men semitis meis. 


^ . . 
Juravi, et statui : * cus- 


Le Temps apres La Pentecôte. 


j'avais fixé mon attention 
sur vos oracles. 

J'ai vu venir la fin de 
toutes choses; votre loi 
seule est infinie. 

Gloire au Père, etc. 


ah 


UE J'aime votre loi, Sei- 

Hs toute la jour- 

née elle est le sujet de mes 
méditations. 

Vous m'avez rendu plus 
sage que mes ennemis par 
les préceptes que vous m'a- 
vez donnés: je les ai embras- 
sés pour jamais. 

J'ai surpassé en intelli- 
gence tous mes maitres, 
parce que je médite vos 
oracles. 

Jesuis devenu plus pru- 
dent que les vieillards, par- 
ce que j'ai recherché vos 
commandements. 

J'ai détourné mes pieds 
detoute mauvaise voie, 
pour garder vos ordonnan- 
ces. 

Je ne me suis point écar- 
té de vos règles, car c'est 
vous-méme qui  m'avez 
prescritla loi. 

Que vos paroles sont dou- 
ces à ma bouche ! elles sont 
plus suaves que le miel à 
mon palais. 

Vos préceptes m'ont 
donné l'intelligence : c'est 
pourquoi je hais toute voie 
d'iniquité. 

Votre Parole est la A 
qui éclaire mes pas : elle 
est la lumiére de mes sen- 
tiers. | 

J'ai juré et j'ai résolu de 
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justificationibustuis sem- 
per. 

Sprevisti omnes disce- 
dentes a judiciis tuis : * 
quia injusta cogitatio 
eorum. 

Prevaricantes reputa- 
vi omnes peccatores ter- 
re :* ideo dilexi testi- 
monia tua. 

Confige timore tuo 
carnes meas : * a judiciis 
enim tuis timui. 


Feci judicium et justi- 
tiam : * non tradas me 
calumniantibus me. 

Suscipe servum tuum 
in bonum : * non calum- 
nientur me superbi. 


Oculi mei defecerunt 
in Salutare tuum : * et 
in eloquium  justitiæ 
tuæ. 

Fac cum servo tuo 
secundum misericor- 
diam tuam : * et justifi- 
cationes tuas doce me. 


Servus tuus sum ego : 
* da mihi intellectum, ut 
sciam testimonia tua. 


Tempus faciendi, Do- 
mine : * dissipaverunt 
legem tuam. 

Ideo dilexi mandata 
tua:* super aurum et 
topazion. 

ropterea ad omnia 
mandata tua dirigebar : 
*omnem viam iniquam 
odio habui. 


Le Qemps apris la Pentecôte. 


nuellement vos ordonnan- 
ces. 

Vous rejetez avec mépris 
tous ceux qui s'écartent de 
vos commandements ; car 
leur pensée est injuste. 

J'ai regardé tous les pé- 
cheurs de la terre comme 
des prévaricateurs; et pour 
cela j'ai chéri vos oracles. 

Transpercez ma chair de 
votre crainte ; car vos juge- 
ments remplissent mon 
âme de terreur. 

J'ai pratiqué l'équité et la 
justice : ne me livrez pas aux 
ennemis qui me calomnient. 

Recevez votre serviteur 
et affermissez-le dans le 
bien : que les superbes ces- 
sent de m'opprimer. 

Mes yeux s'étaient épui- 
sés à attendre le Salut que 
vous m'apportez, et l'effet 
des oracles de votre justice. 

Faites donc maintenant 
selon votre miséricorde 
avec votre serviteur, et en- 
seignez-moi vos comman- 
dements. 

Je suis votre serviteur : 
donnez-moi l'intelligence , 
afin que je connaisse vos 
préceptes. 

Il est temps d'agir, Sei- 
neur ; ils ont dissipé votre 
oi. 

C'est pour cela 


.C* ue jai 
aimé vos commandements 
plus que l'or etla topaze. 
C'est pour cela que je me 
suis réglé en tout selon vos 


commandements , et que 
jai hai toute voie injuste. 


© 





AK - aj Md CM 
2: 3 
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A one. 


A NONE. 


ÿ Dreu ! venez à 
à mon aide, etc. 
Gloire au Père, etc. 


Y D in adjuto- 
" 47 rium, etc. 
Gloria Patri, etc. 


HYMNE. 


Dieu dont la puissance 
soutient tous les étres, 


O 


toujours immuable en votre 


essence, vous partagez le 
temps par les révolutions 
de la lumiére du jour. 


Versez la lumiére sur le 
soir de nos jours ; que no- 
tre vie ne s'éloigne jamais 
d'elle, et qu'une gloire im- 
mortelle soit la récompense 
d'une mort sainte. 


Exaucez-nous, Pére trés 
miséricordieux, Fils unique 
égal au Père, et vous, Es- 
prit consolateur, qui régnez 
dans tous les siécles. 

Amen. 


ERUM Deus tenax vi- 
Bor, 
Immotus in te perma- 
nens, 
Lucis diurnæ tempora 
Successibus determi- 
nans. 


Largire lumen vespere, 
Quo vita nusquam deci- 
dat ; 
Sed præmium mortis 
sacrae 
Perennis instet gloria, 


Presta, Pater piissi- 
me, 
Patrique compar Unice, 
Cum Spiritu Paraclito, 
Regnans per omne sæcu- 
lum. 
Amen. 


DIVISION DU PSAUME CXVIII. 


os témoignages sont ad- 
V mirables, ó Dieu ! c'est 
‘pour cela que mon âme les 
arecherchés avecardeur. 

La révélation de vos pro- 
messes a répandu la .lumié- 
re ; elle donne l'intelligence 
aux petits. 


J'ai ouvert la bouche, et 


IRABILIA testimonia 
tua : * ideo scrutata 
est ea anima mea. 


Declaratio sermonum 
tuorum illuminat : * et 
intellectum dat parvulis. 


Os meum aperui et at- . 
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traxi spiritum : * quia 
mandata tua desidera- 
bam. 

Aspice in me, et mise- 
rere mei : * secundum 
judicium  diligentium 
Nomen tuum. | 

Gressus meos dirige 
secundum eloquium 
tuum:*et non domine- 
tur mei omnis injustitia. 

Redime me a calum- 
niis hominum : * ut cus- 
todiam mandata tua. 

Faciem tuam illumina 
super servum tuum: * 
et doce me justificationes 
tuas. 

Exitus aquarum de- 
duxerunt oculi mei: * 
quia non custodierunt 
legem tuam. 

Justus es, Domine: * 


et rectum judicium 
tuum. ne 
Mandasti  justitiam 


testimonia tua: * et 
veritatem tuam nimis. 

Tabescere me fecit 
zelus meus : * quia obliti 
sunt verba tua inimici 
mei. 

Ignitum Eloquium 
tuum vehementer: * et 
servus tuus dilexit illud. 


Adolescentulus sum 
ego et contemptus: * 
justificationes tuas non 
sum oblitus. 

Justitia tua, justitia in 
eternum: * et lex tua 
veritas. 

- Tribulatio et angustia 


Le Cemps après La Pentecôte. 





j'ai aspiré le souffle; car 
Jai désiré vos commande- 
ments. | 
Jetez un regard sur moi 
et ayez pitié de moi, selon 
votre coutume à l'égard de 
ceux qui aiment votre Nom. 
Dirigez mes pas selon 
votre parole; que nulle ini- 
quité ne domine en moi. 


Délivrez-moi de la calom- 
nie des hommes ; afin que je 
garde vos commandements. 

Faites reluire sur votre 


serviteur l'éclat de votre 


visage; enseignez-moi vos 
justices. 

Mes yeux ont répandu des 
ruisseaux de larmes, parce 
que les hommes n'ont pas 
gardé votre loi. 

Vous étes juste, Seigneur, 
et vos jugements sont droits. 


Voscommandements 
prescrivent la justice; rien 
n'en peut altérer la vérité. 

Mon zéle m'a desséché 
dans son ardeur; car mes 
ennemis ont oublié vos 
paroles. 

Votre Verbe, ó Père cé- 
leste! est un feu consu- 
mant ; c'est pourquoi votre 
serviteur l'aime avec ar- 
deur. 

Je suis jeune et méprisé; 
mais je n’ai point oublié vos 
préceptes. 


. Votre justice est justice à 
jamais, et votre loi vérité. 


Latribulationetl'angoisse 








À Tone, 


ont fondu sur moi; vos ora- 
cles ont été tout mon entre- 
tien. 

Vos jugements sont l'é- 
gue éternelle; donnez-moi 


intelligence, et je vivrai. 
Gloire au Pére, etc. 


'Ar crié du fond de mon 

cœur : Seigneur, exaucez- 

moi, et je rechercherai vos 
justices. 

J'ai crié vers vous, sauvez- 
moi; et j'accomplirai vos 
décrets. 

J'ai devancé l'aurore, et 
Jai poussé des cris; car 


Jespérais vivement en vos 
promesses. 

Mes yeux se tournaient 
vers vous dés le point du 
pun pour méditer 


votre 
oi. 

Ecoutez ma voix 
votre miséricorde, 
gneur; vivifiez-moi 
votre justice. 


selon 
Sei- 
selon 


uu 


Mes persécuteurs ont em- 
brassé l'iniquité ; ils se sont 
éloignés de votre loi. 


Vous étes prés de nous, 
Seigneur! ettoutes vos voies 
sont vérité. 

Dés le commencement 
j'avais reconnu que vous 
aviez établi vos témoigna- 
ges pour durer éternel- 
lement. 

Voyez mon humiliation, 
et délivrez-moi ; car je n'ai 
point oublié votre loi. 


Jugez ma cause et rache- 
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invenerunt me: * man- 
data tua meditatio mea 
est. 

Æquitas — testimonia 
tua in. zeternum : * intel- 
lectum da mihi, et vivam. 

Gloria Patri, etc. 


LAMAVI jn toto corde 
meo, exaudi me, 
Domine: * justificatio- 
nes tuas requiram. 
Clamavi ad te, salvum 
me fac : * ut custodiam 
mandata tua. 
Praveni in maturitate, 
et clamavi: " quia in 
verba tua supersperavi. 


Prævenerunt oculi 
mei ad te diluculo: * 
ut meditarer eloquia 
tua. 

Vocem meam audi 
secundum misericor- 
diam tuam, Domine: * 
et secundum judicium 
tuum vivifica me. 

Appropinquaverunt 
persequentes me iniqui- 
tati: "alege autem tua 
longe facti sunt. | 

Prope estu, Domine: 
* et omnes vie tuæ veri- 
tas. 

Initio cognovi de tes- 
timoniis tuis : * quia in 
æternum fundasti ea. 


, * 
- 


Vide humilitatem 
meam, et eripe me: " 
quialegemtuam non sum 
oblitus. 


Judica judicium 
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meum, et redime me : * 
propter eloquium tuum 
vivifica me. 

Longe a peccatoribus 
salus: * quia justifica- 
tiones tuas non exqui- 
sierunt. 

Misericordiæ tuæ mul- 
tæ, Domine: * secun- 
dum judicium tuum vivi- 
fica me. 

Multi qui peseduune 
tur me, et tribulant me: 
* a testimoniis tuis non 
declinavi. 


Vidi prævaricantes, et 
tabescebam : * quia elo- 
quia tua non custodie- 
runt. 

Vide quoniam man- 
data tua dilexi, Domine: 
* jn misericordia tua 
vivifica me. 

Principium verborum 
tuorum veritas: * in 
eternum omnia judicia 
Justitize tuæ. 

Gloria Patri, etc. 


: pepe nent 

me gratis : * et a ver- 
bis tuis formidavit cor 
meum. 


Lætabor ego super 


eloquia tua : * sicut qui 


invenit spolia multa. 


Iniquitatem odio ha- 
bui, et abominatus sum: 
* legem autem tuam 
dilexi. 

Septies in die laudem 
dixi tibi : * super judicia 
justitiae tuc. 


tez- moi, 


Le Cemps apres La Pentecôte. 


ó Sauveur des 
hommes ! rendez-moi la vie, 
à cause de votre parole. 

Le salut est loin des pé- 
cheurs, parce qu'ils n'ont 
pas recherché vos comman- 
dements. 

Vos miséricordes sont 
infinies, Seigneur ; rendez- 
moi la vie selon vos ora- 
cles. 

Ils sont nombreux, ceux 
2 me persécutent et m'af- 

igent ; mais je ne me suis 
point écarté de vos précep- 
tes. 

J'ai vu les prévaricateurs, 
et j'en ai séché de douleur; 
car ils n'ont pas gardé vos 
ordonnances. 

Voyez, Seigneur, que j'ai 
toujours aimé vos comman- 
dements ; rendez-moi la vie, 
dans votre miséricorde. 

Le principe de vos paroles 
estlavérité : tous les décrets 
de votre justice demeurent 
à jamais. 

Gloire au Pére, etc. 


Le princes m'ont persécuté 
injustement; mais mon 
cœur n’a craint que votre 
parole. 

Je me réjouirai dans vos 


romesses, comme un 

omme qui a trouvé de 
riches dépouilles. 

J'ai hai l'iniquité, et je l'ai 
eue en horreur, mais j'ai 
aimé votre loi. 


Sept fois le jour, j'ai 
chanté vos louanges sur les 
jugements de votre justice. 
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periit: * quare servum | perdue ; divin Pasteur, des- 

tuum, quia mandata tua | cendu du ciel, daignez cher- 

non sum oblitus. . cher votre serviteur; car je 
n'ai point oublié vos com- 
mandements. 
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44 Le Œemps après La Pentecôte. 


ex utero ante luciferu 
genui te. . ^ ^ - 


Juravit Dominus, et 
non poenitebit eum :"* 
Tu es Sacerdos in æter- 
num secundum ordinem 


Melchisedech. 


Dominus a dextris 
tuis: * confregit in die 
ira suæ reges. 

bw 

Judicabit in  natio- 
nibus, implebit ruinas :* 
conquassabit capita in 
terra multorum. | 

De torrente in via 
bibet : * propterea exal- 
tabit caput. 


deurs des Saints, car le Père 
vous a dit: Je vous ai en- 

endré de mon sein avant 
'aurore. 

Le Seigneur l’a juré; et sa 
parole est sans repentir : il 
a dit en vous parlant : Dieu- 
Homme, vous étes Prétre à 
jamais, selon lordre de 
Melchisédech. 

O Père ! le Seigneur votre 
Filsest doncà votre droite: 
c'est lui qui, au jour de sa 
colère,viendra juger les rois. 

Il jugera aussi les nations; | 
il consommera la ruine du 
monde, et brisera contre 
terre la tête de plusieurs. 

Il est d'abord venu dans 
l'humilité; il s'est abaissé 
pour boire l'eau du torrent 


|des afflictions; mais c'est 


our cela méme qu'un jour 
i] élèvera la tête. 


PSAUME CX. 


Cr tibi, Do- 
mine,in toto corde 
meo : * in concilio jus- 
torum et congregatione. 
Magna opera  Do- 
mini : "* exquisita in 
omnes voluntates ejus. 


Confessio et magni- 
ficentia opus ejus :* et 
justitia ejus manet in 
saeculum sæculi. 

Memoriam fecit mira- 
bilium suorum, mise- 
ricors et miserator Do- 
minus :* escam dedit 
timentibus se. 


E vous louerai, Seigneur, 

de toute la plénitude de 

mon cceur, dans l'assemblée 
des justes. 

Grandes sont les ceuvres 
du Seigneur; elles ont été 
concertées dans les desseins 
de sa Sagesse. 

Elles sont dignes de lou- 
angeet magnifiques ; et la 
justice de Dieu demeure 
dans les siécles des siécles. 

Le Seigneur clément et 
miséricordieux nous a laissé 
un mémorial de ses mer- 
veilles : il est le Pain de vie, 
et ila donné une nourriture 
à ceux qui le craignent. 


























Il se souviéndra à jamais 
de son alliance avec les 
hommes ; il fera éclater aux 
yeux de son peuple la vertu 
de ses ceuvres. 


Il donnera à son Eglise| 


l'héritage des nations : tout 
ce qu'il fait est justice et 
vérité. 

Ses préceptes sont im- 
muables et garantis par la 
succession des siécles; ils 
sont fondés sur la vérité et 
la justice 

la envoyé à son peuple 
un Rédempteur; il rend 
par là son alliance éter- 
nelle. 

Son Nom est saint et 
terrible ; le commencement 
de la Sagesse est de craindre 
le Seigneur. 

La lumière et l’intel- 
ligence sont pour celui qui 
agit selon cette crainte : 
gloire et louange à Dieu 
dans les siècles des siècles. 


—— 


PSAUME 


EUREUX l’homme qui 
craint le Seigneur,et qui 
met tout son zèle à lui obéir. 
Sa postérité sera puis- 
sante sur la terre; la race du 
juste sera en bénédiction. 

La gloire et la richesse 
sont dans sa maison, et sa 
justice demeure dans les 
siècles des siècles. 

Une lumière s’est levée 
sur les justes au milieu des 
ténèbres : c’est le Seigneur, 
le Dieu miséricordieux, clé- 
ment et juste. 
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Memor erit in sæcu- 

lum testamenti sui: * 
virtutem operum suo- 
rum annuntiabit populo 
suo. 
Ut det illis hæredi- 
tatem gentium : * opera 
manuum ejus veritas et 
judicium. 

Fidelia omnia man- 
data ejus, confirmata in 
sæculum saeculi: * facta 
in veritate et aequitate. 





Redemptionem misit 
populo suo :* mandavit 
in æternumtestamentum 
suum. 

Sanctum et terribile 
Nomen ejus: * initium 
Sapientiae timor Do- 
mini. 

Intellectus bonus om- 
nibus facientibus eum : * 
laudatio ejus manet in 
sæculum saeculi. 


CXI. 


EATUS vir qui timet 
Dominum: * in man- 
datis ejus volet nimis. 

Potens in terra erit 
semen ejus: * generatio 
rectorum benedicetur. 

Gloria et divitiæ in 
domo ejus: * et justitia 
ejus manet in seculum 
saeculi. 

Exortum est in tene- 
bris lumen rectis: * mi- 
sericors, et miserator, et 
justus. 
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Jucundus homo, qui 
miseretur et commodat, 
disponet sermones suos 
in judicio: * quia in 
eternum non commo- 
vebitur. 

In memoria æterna 
erit justus : * ab audi- 
tione mala non timebit. 





Paratum cor ejus spe- 
rare in Domino, confir- 
matum est cor ejus: * 
non commovebitur 
donec despiciat inimicos 
Suos. | 

Dispersit, dedit paupe- 
ribus; justitia — ejus 
manet in seculum sæ- 
culi : * cornu ejus exal- 
tabitur in gloria. 

Peccator videbit, et 
irascetur, dentibus suis 
fremet et tabescet: * 
desiderium peccatorum 
peribit. 






AUDATE, pueri, Domi- 
* 


num : * laudate 
Nomen Domini. 


Sit Nomen Domini 
benedictum : * ex hoc 
nunc, et usque in sæcu- 
lum. 

À solis ortu usque ad 
occasum: * laudabile 
Nomen Domini. 

Excelsus super omnes 
gentes Dominus : * et 
super coelos gloria ejus. 





Le Gemps apres La Pentecüte. 


PSAUME CXII. 


les cieux. 








Heureux l’homme qui 
fait miséricorde, qui a prêté 
au pauvre, qui a réglé jus- 
qu'à ses paroles avec jus- 
tice; car il ne sera point 
ébranlé. 

La mémoire du juste 
sera éternelle: s'il entend 
une nouvelle fácheuse, elle 
ne lui donnera point à 
craindre. 

Son coeur est toujours 
prét à espérer au Seigneur; 
Son cœur esten assurance: 
il ne sera point ému et 
méprisera la rage de ses 
ennemis. 

Il a répandu l'aumóne 
avec profusion sur le pau- 
vre:sa justice demeurera à 
jamais ; sa force sera élevée 
engloire. 

Le pécheur le verra, et il 
entrera en fureur: il grin- 
cera des dents et séchera 
de colère ; mais les désirs 
du pécheur périront. 





Sri du Seigneur, 
faites entendre ses lou- 
anges : célébrez le Nom du 
Seigneur. 

Que le Nom du Seigneur 
soit béni, aujourd'hui. et 
jusque dans l'éternité, —— 

LA ne 

De l’aurore au couchant, 
le Nom du Seigneur doit 
être à jamais célébré. 

Le Seigneur est élevé au- 
dessus de toutes les na- 
tions ; sa gloire est par delà 
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Qui est semblable au Sei- 
eur notre Dieu, dont la 
emeure est dans les hau- 
teurs ? C'est de là qu’il a- 
baisse ses regards sur les 
choses les plus humbles 
dans le ciel et sur la terre. 

I! souléve de terre l'indi- 
gent, éléve le pauvre de 
dessus le fumier où il lan- 
guissait, 

Pour le placer avec ies 
princes, avec les princes 
mémes de son peuple. 

C'est lui qui fait habiter 
pleine de joie dans sa mai- 
son celle qui auparavant fut 
stérile, et maintenant est 
mére de nombreux enfants. 


PSAUME 


UAND Israël sortit d'E- 
OQ gypte, et la maison de 
Jacob du milieu d'un peu- 
ple barbare ; 

La nation juive fut consa- 
crée à Dieu, Israël fut son 
domaine. 

La mer le vit et s'enfuit ; 
le Jourdain remonta vers sa 
source, 

Les montagnes sautérent 
comme des béliers, et les 
collines comme des 
agneaux. 

O mer, peurquoi fuyais- 
tu? Et toi, Jourdain, pour- 
quoi remontais-tu vers ta 
source ? 

Montagnes, pourquoi 
sautiez-vous comme des 
béliers? Et vous, collines, 
comme des agneaux ? 

A ]la face du Seigneur, 


Quis sicut Dominus 
Deus noster qui in altis 
habitat : * et humilia 
respicit in coelo et in 
terra? 


Suscitans a terra ino- 
pem: * et de stercore eri- 
gens pauperem. 


Ut collocet eum cum 
principibus :* cum prin- 
cipibus populi sui. 

Qui habitare facit ste- 
rilem in domo : * ma- 
trem filiorum latantem. 


CXIII. 


b exitu Israel de Ægy- 
pto: * domus Jacob 
de populo barbaro: 


Facta est Judæa san- 
ctificatio ejus : * Israel 
potestas ejus. —— 

Mare vidit, et fugit: " 
Jordanis conversus est 
retrorsum, 

Montes exsultaverunt 
ut arietes : * et colles 
sicut agni ovium. 


Quid est tibi mare, 
quod fugisti: * et tu, 
Jordanis, quia conver- 
sus es retrorsum ? 

Montes exsultastis sic- 
ut arietes: * et colles, 
sicut agni ovium? 


À facie Domini mota 
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est terra: * a facie Dei 
Jacob, 

Qui convertit petram 
in stagna aquarum: * et 
rupem in fontes aqua- 
rum. 

Non nobis, Domine, 
non nobis : * sed Nomi- 
ni tuo da gloriam. 

Super ‘misericordia 
tua, et veritate tua: * 
nequando dicant gentes : 
Ubi est Deus eorum ? 

Deus autem noster in 
ccelo: * omnia quaecum- 
que voluit fecit. 

Simulacra gentium 
argentum et aurum: * 
opera manuum homi- 
num. 

Os habent, et non 
loquentur : * oculos 
habent, et non vide- 
bunt. 

Aures habent, et non 
audient : * nares habent, 
et non odorabunt. 

Manus habent, et non 
palpabunt; pedes habent 
et non ambulabunt : * 
non clamabunt in gut- 
ture suo. 

Similes illis fiant qui 
faciunt ea: * et omnes 

qui confidunt in eis. 


Domus Israel speravit 
in Domino : * adjutor 
eorum, et protector eo- 
rum est. 

Domus Aaron spera- 
vit in Domino : * adju- 
tor eorum, et protector 
eorum est. 

Qui timent Dominum, 


fr Qemps après La Pentecôte. 


la terre a tremblé : à la face 
du Dieu de Jacob, 

Qui changea la pierre en 
torrents, et la roche en fon- 
taines. 


Non pas à nous, Seigneur, 
non pas à nous, mais à votre 
Nom donnez la gloire. 

À cause de votre misé- 
ricorde et de votre vérité ; 
de peur que les nations ne 
disent : Où est leur Dieu? 

Notre Dieu est au ciel: 
T» fait tout ce qu'il a vou- 
u. 

Les idoles des nations ne 
sont que de l'or et de l'ar- 
gent, et l'ouvrage des mains 
des hommes. 

Elles ont une bouche, et 
ne parlent point; des yeux, 
et ne voient point, 


Elles ont des oreilles, et 
n'entendent point ; des na- 
rines, et ne sentent point. 

Elles ont des mains, et 
ne peuvent rien toucher; 
des pieds, et ne marchent 
point ; un gosier, et ne peu- 
vent se faire entendre. 

Que ceux qui les font 
leur deviennent semblables, 
avec tous ceux qui mettent 
en elles leur confiance. 

La maison d'Israél a 
espéré dans le Seigneur: il 
est leur appui et leur pro- 
tecteur. 

La maison d'Aaron a 
espéré dans le Seigneur : il 
est leur appui et leur pro- 
tecteur. : 

Ceux qui craignent le 
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Seigneur ont espéré enlui : 
il est leur appui et leur pro- 
tecteur. 

Le Seigneur s'est souvenu 
de nous, etil nous a bénis. 


Illa béni la maison d'Is- 
raël:il a béni la maison 
d'Aaron. 

Il a béni tous ceux qui 
Seigneur, 


craignent le 
grands et petits. 

Que le Seigneur ajoute 
encore à ses dons sur vous, 
sur vous et sur vos enfants. 

Bénis soyez-vous du 
Seigneur, qui a fait le ciel 
et la terre! 

Au Seigneur les hauteurs 
du ciel; la terre est aux 
hommes par sa largesse. 

Ce ne sont pas les morts 
qui vous loueront, Ó Sei- 
gneur! ni tous ceux 'qui 
descendent dans la demeure 
souterraine des limbes. 

Mais nous qui vivons, 
nous bénissons le Seigneur, 
aujourd'hui et à jamais. 


speraveruntin Domino :* 
adjutor eorum, et pro- 
tector eorum est. 

Dominus memor fuit 
nostri : * et benedixit 
nobis. 

Benedixit domui Is- 
rael : * benedixit domui 
Aaron. 

Benedixit omnibus 
qui timent Dominum :* 
pusilis cum majoribus. 

Adjiciat Dominus su- 
per vos:*super vos, et 
super filios vestros. 

enedicti vos a Do- 
mino : * qui fecit coelum 
et terram. 

Coelum coeli Domino :* 
terram autem dedit filiis 
hominum. 

Non mortui laudabunt 
te, Domine : * neque 
omnes qui descendunt 
in infernum. 


Sed nos qui vivimus, 
benedicimus Domino : * 
ex hoc nuncet usque in 
seculum.  « 


CAPITULE. (II Cor. 1.) 


ÉNI Soit Dieu et le Père 
de notre Seigneur Jé- 
sus-Christ, le Pére des 
miséricordes et le Dieu de 
toute consolation, qui nous 
console dans toutes nos tri- 
bulations. 
5». Rendons grâces à Dieu. 


ENEDICTUS Deus et 
B Pater Domini nostri 
Jesu Christi, Pater mise- 
ricordiarum et Deus to- 
tius consolationis , qui 
consolatur.nos in omni 
tribulatione nostra. 

p. Deo gratias. 


HYMNE. 


[)59 bon, créateur de la 
. lumiére, qui avez pro- 
duit le flambeau des jours, 


ucis Creator optime, 
L Lucem dierum pro- 
ferens : 
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Primordiis lucis novæ, 
Mundi parans originem. 






Qui mane 
vesperi, 
Diem vocari præcipis : 
Illabitur tetrum chaos, 
Audi preces cum fleti- 
bus. 


junctum 













Ne mens gravata cri- 
mine, 

Vitæ sit exsul munere: 
Dum nil perenne cogitat, 
Seseque culpis illigat. 








Coeleste pulset osti- 
um, 
Vitale tollat praemium : 
Vitemus omne noxium, 
Purgemus omne pessi- 
mum. 







Presta, Pater piissi- 
me, 
Patrique Co mpar Unice, 
Cum Spiritu Paraclito 
Regnans per omne sæcu- 
lum. Amen. 










y. Dirigatur, Domine, 
oratio mea, 

R. Sicut incensum in 
conspectu tuo. 










Le Qemps apres La Pentecôte. 


vous avez préludé à l'origi- 
ne de ce monde, en produi- 
sant, au premier jour, cette 
lumiére qui jars n'a- 
vait pas brillé. 


O vous, qui nous appre- 
nez à donner le nom de 
jour à l'espace qui s'étend 
du. matin jusqu'au soir, un 
noir chaos menace encore 
de nous envelopper : écou- 
tez nos priéres, et voyez 
nos larmes. 





Que notre áme appesan- 
tie par le péché ne demeure 
pas exilée de cette vie im- 
mortelle que vous lui avez 
préparée, cette âme si lâche 
quand il faut penser à l'éter- 
nité, si prompte à tomber 
dans les liens du péché. 


Qu'elle frappeenfin aux 
portes des cieux ; qu'elle 
enlève le prix de la vie; 
qu'elle évite tout ce qui peut 
lui nuire ; qu'elle se purifie 
de toute iniquité. 


Faites-nous cette gráce, 
Ô Pére trés miséricordieux, 
et vous, 6 Fils unique, égal 
au Pére, qui, avec l'Esprit 
consolateur, régnez dans 
tous les siécles. Amen. 


y. Que ma priére s'éléve 
vers vous, Seigneur! 

R. Comme l'encens monte 
en votre présence. 
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CANTIQUE DE MARIE. 


M? âme glorifie le Sei- 
gneur ; 

Et mon esprit tressaille 
en Dieu mon Sauveur : 


Car ila regardé la bas- 
sesse de sa servante; et, 
pour cela, toutes les nations 
m'appelleront Bienheureu- 
se. 

Il a fait en moi de gran- 
des choses, ceiui qui est 
puissant et de qui le Nom 
est saint ; 

Et sa miséricorde s'étend 
de génération en généra- 
tion, sur ceux qui le crai- 
gnent. 

Il a opéré puissamment 
par son bras, et dispersé 
ceux qui suivaient les or- 
gueilleuses pensées de leur 
cœur. 

I1 a mis à bas de leur trô- 
ne les puissants, et ila élevé 
les humbles. 

Il a rempli de biens ceux 
qui avaient faim, et ren- 
voyé vides ceux qui étaient 
riches. 

Il! a reçu en sa protection 
Israél son serviteur, se sou- 
venant de la miséricor- 
dieuse promesse 

Qu'il fit autrefois à nos 
péres, à Abraham et à sa 
postérité pour jamais. 


AGNI 
me; 
Et ex 
meus: * 
meo. 
Quia 
tatem a 
ecce en 
tam me 
generati 
Quia f 
qui pote 
tum Noi 


Et mi 
progeni 
* timent 


Fecit 
brachio 
superbo 
sul. 


Depos 
sede: * 
miles. 

Esuri 
bonis : ' 
sit inant 


Susce 
rum sut 
misericc 


Sicut 
atres 1 
am et 

saecula. 


* L'Oraison se trouve en son lieu, 


et aux diverses Fétes. 
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Y DEREDICANUS Do- Y ÉNISSONS le Sei- 

d mino. ? gneur. e 

p». Deo gratias. 5. Rendons grâces à 
Dieu. 


y. Fidelium animae per|  *. Queles âmes des fidè- 
misericordiam Dei re-|les, par la miséricorde de 
quiescant in pace. Dieu, reposent en paix, 

B. Amen. | RB. Amen. 
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CHAPITRE IV. 


DE L'OFFICE DE COMPLIES, 
AU TEMPS APRÈS LA PENTECÔT 


ÿ on Père, veuillez me Y UBE, 
Í bénir. ° ned 
BÉNÉDICTION. Que le Dieu | BENEDICTI 
tout-puissant nous accorde | quietam, et f 
une nuit tranquille et une|tum conc 
fin heureuse. Dominus 
R. Amen. À. Amen. 
LS 


LECON BRÈVE. (I Petr. v.) 


M5 Fréres, soyez sobres pun S 
et vigilants ; car votre et vigilat 
adversaire le diable tourne|versarius v 
autour de vous comme un |lus,tamquar 
lion rugissant, cherchant |circuit, qua 

ui il pourra dévorer ; ré- | devoret: cui 
sistez-lui, étant forts dans |tes in fide. 
la foi. Mais vous, Seigneur, | Domine, mi 
ayez pitié de nous! 

A. Rendons grâces à Dieu.| m. Deo gr: 


y. Tout notre secours est| y. Adjut 

dans le Nom du Seigneur; | trum in Non 

. C'est lui qui a fait le] À. Qui fax 
ciel et la terre. terram. 


 ——— -— 


On récite ensuite l'Oraison Domiti 
lence; puis le Prétre dit le Confiteor, 
le répéte apres lui. 


ONVERTISSEZ-NOUS, Ó ON 
r Dieu, notre Sau- Y. C De 
veur! noster. 
A. Et détournez votre| mg. Et : 
colère de dessus nous. tuam a nob 
Y. O Dieu! venez à mon| y. Deus, i 
aide. meum inten 
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». Domine, ad adju- 
vandum me festina. 
Gloria Patri, etc. 


t- 


Le Qemps apres la Pentecôte. 


5. Seigneur, hátez-vous de 
me secourir. ; 
Gloire au Pére, etc. 


PSAUME IV. 


- 


UM invocarem exau- 

divit me Deus justi- 
tie meae: * in tribula- 
tione dilatasti mihi. 


Miserere mei: * et 
exaudi orationem meam. 
Filii hominum, usque- 
quo gravi corde? * ut 
quid diligitis vanitatem, 
et quaeritis mendacium ? 


Et scitote quoniam 
mirificavit Dominus 
sanctum suum: * Do- 
minus exaudiet me, 
cum clamavero ad eum. 

Irascimini, et nolite 
peccare : * qua dicitis in 
cordibus vestris, in cubi- 
libus vestris compungi- 
mini. 

Sacrificate sacrificium 
justitiæ, et sperate in 
Domino :* multi dicunt: 
Quis ostendit nobis 
bona? 


Signatum est super nos 
lumen vultus tui, Do- 
mine: * dedisti laetitiam 
in corde meo. 


+ 
D 


A fructu frumenti, 
vini et oleisui: * multi- 
plicati sunt. 


In pace in idipsum : * 
dormiam et requiescam. 


AT milieu de ma priére, le 
Dieu de ma justice m'a 
exaucé ; vous m'avez mis au 
large, quand j'étais dans 
l'affliction. 

Ayez pitié de moi, et 
exaucez ma priére. 

Enfants des hommes, jus- 
ques à quand aurez-vous le 
coeur appesanti, aimerez- 
vous la vanité, et cherche- 
rez-vous le mensonge? 

Sachez que le Seigneur a 
rendu admirable celui qui 
lui est consacré; le Seigneur 
m'exaucera quand je crierai 
vers lui. 

Si vous vous irritez, faites- 
le sans pécher; repassez 
avec componction, dans le 
repos de votre couche, les 
pensées de vos cceurs. 

Offrez un sacrifice de 
justice, et espérez au Sei- 
gneur. Il en est plusieurs 
qui disent : Qui nous mon- 
trera le bonheur que nous 
cherchons ? 

La Lumiére de votre vi- 
sage, votre Verbe, Seigneur, 
a daigné luire sur nous: 
c'est vous qui donnez la 
joie à mon cœur. 

Pour eux, leur richesse 
est dans l'abondance du 
vin, de l’huile et du fro- 
ment : 

Mais moi je dormirai et 
me reposerai dans la paix; 
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Parce que vous seul, Sei- Quoniam tu, Domine, 
neur, mavez affermi dans |singulariter in spe: * 


"espérance. 


PSAUME 


N vous, Seigneur, j'ai mis 
mon espérance; que je 
ne sois pas confondu : sau- 
vez-moi dans votre justice. 
Inclinez votre oreille vers 
moi, hátez-vous de me déli- 
vrer. 
Soyez-moi un Dieu pro- 
tecteur et une maison de 
refuge, pour me sauver. 


Car vous étes ma force et 
mon refuge, et vous me 
conduirez, vous me nourri- 
rez, à cause de votre Nom. 


Vous me tirerez du piége 
qu'on m'a tenduen secret ; 
car vous étes mon protec- 
teur. 

Je remets mon esprit 
entre vos mains : c'est vous 
qui m'avez racheté, Sei- 
gneur, Dieu de vérité! 


PSAUME 


ELUI qui habite dans 
lasile du Très-Haut 
demeurera sous a protec- 
tion du Dieu du ciel 
Il dira au Seigneur: Vous 
étes mon protecteur et mon 
refuge! ll est mon Dieu, 
j espérerai en lui. 
ar c'est lui qui m'a déli- 
vré du filet des chasseurs, 
et des paroles fácheuses. 
Le Seigneur te couvrira 


constituisti me. 


XXX. 


N te, Domine, speravi; 

non confundar in 

aeternum: * in justitia 
tua libera me. 

Inclina ad me aurem 
tuam : * accelera ut eruas 
me. 

Esto mihiin Deum pro- 
tectorem, et in domum 
refugii: * ut salvum me 
facias. ; 

Quoniam fortitudo 
mea, et refugium meum 
estu: *etpropter Nomen 
tuum deduces me, et 
enutries me. 

Educes me de laqueo 
hoc quem absconderunt 
mihi : * quoniam tu es 
protector meus. 

In manus tuas com- 
mendo spiritum meum: 
* redemisti me, Domine, 
Deus veritatis. 


XC. 


ui habitat in adjuto- 
(2 ri Altissimi: ,* in 
protectione Dei coeli 
commorabitur. ES 
Dicet Domino: Sus 
ceptor meus es tu, et 
refugium meum :* Deus 
meus, sperabo in eum. 
Quoniam ipse liberavit 
me de laqueo venantium: 
* et a verbo aspero. 
Scapulis suis obum- 
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brabit tibi : * et sub pen- 
nis ejus sperabis. . 

Scuto circumdabit te 
veritas ejus: * non time- 
bis a timore necturno. 

A sagitta volante in 
die, a negotio perambu- 
lante in tenebris: * ab 
incursu, et daemonio me- 
ridiano. 

Cadent a latere tuo 
mille, et decem millia a 
dextris tuis: * ad te au- 
tem non appropinquabit. 

Verumtamen oculis 
tuis considerabis: * et 
retributionem peccato- 
rum videbis. | 

Quoniamtues, Domi- 
ne, spes mea: * Altissi- 
mum posuisti refugium 
tuum. 


Non accedet ad te ma- 
lum: * et flagellum non 
appropinquabit taberna- 
culo tuo. 

Quoniam Angelis suis 
mandavit de te : * ut cus- 
todiant te in omnibus 
viis tuis. 

In manibus portabunt 
te: * ne forte offendas 
ad lapidem pedem tuum. 


Super aspidem et ba- 
siliscum ambulabis : * et 
conculcabis leonem et 
draconem. 

Quoniam in me spe- 
ravit liberabo eum: * 
protegam eum, quoniam 
cognovit Nomen meum. 


Clamabit ad me, et 


deson ombre: tu seras dans 
l'espérance sous ses ailes. 

Sa vérité sera ton bou- 
clier: tu ne craindras ni les 
alarmes de la nuit, 

Nila fléche qui vole au 
milieu du jour, ni la conta- 
gion qui se en dans les 
ténébres, ni les attaques du 
démon du Midi. 

Mille tomberont à ta gau- 
che, et dix mille à ta droite; 
mais la mort n'approchera 
pas de toi. 

Cependant tu jetteras les 
yeux autour de toi, et tu 
contempleras le sort de 
l'impie. 

Parce que tuas dit : « Sei- 
gneur, vous étes mon espé- 
rance », parce que tu as 
placé ton refuge dans le 
Trés-Haut: 

Le mal NGPprocdern as 
de toi, et les fléaux s'éloi- 
gneront de ta tente ; 


Car le Seigneur a com- 
mandé à ses Anges de te 
garder en toutes tes voies. 


Ils te porteront sur leurs 
mains, dans la crainte que 
tu ne heurtes tonpied contre 
la pierre. 

u marcheras sur l'aspic 
et le basilic, et tu fouleras 
aux pieds le lion et le dra- 
gon. a 

Dieu dira de toi: Parce 
qui a espéré en moi, je le 

élivrerai: je le protégerai, 
Parce qu'il a connu mon 
om. " 

Il criera vers moi, et je 
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l'exaucerai: je suis avec lui 
dans la tribulation ; je l'en 
retirerai et le glorifierai. 


Je le rassasierai de EA 
jours, et je lui montrerai le 
Sauveur que jelui ai pré- 
paré. : 


ego exaudiat 
cum ipso sun 
latione, eripia 
glorificabo eu 

Longitudin( 
replebo eum: 
dam illi Salut 


PSAUME CXXXIII. 


ÉNISSEZ maintenant le 
Seigneur, vous tous qui 
le servez. 

Vous qui êtes dans la mai- 
son du Seigneur, sous les 
portiques de la maison de 
notre Dieu, 

Elevez vos mains durant 
les nuits vers le Sanctuaire, 
et bénissez le Seigneur. 

Dites à Israël : Que le Sei- 

neur te bénisse de Sion, le 

eigneur qui a fait le ciel 
et la terre. 

ANT. Ayez pitié de moi, 
Seigneur, et exaucez ma 
prière. 


CCE nunc 
Dominum 
servi Domini. 
Qui statis in 
mini: * in atr 
Dei nostri. 


In noctibu: 
manus vestras 
* etbenedicite 

Benedicat t« 
ex Sion: * qu 
lum et terram 


ANT. Mise: 
Domine, et e 
tionem meam. 


HYMNE. 


VANT que la lumiére dis- 
araisse, nous vous 
supplions, ó Créateur de 
toutes choses, d'étre dans 
votre clémence notre pro- 
tecteur et notre gardien. 


Que les songes et les fan- 
tómes de la nuit s'enfuient 
loin de nous. Comprimez 
notre ennemi ; qu'il ne pro- 

fane pas nos corps. 


Tq lucis ar 

num, 

Rerum Creat 
mus, 


Ut pro tua cle 
Sis praesul etc 


Procul rece 
nia, 
Et noctium 
mata : 
Hostemque 
comprime 
Ne polluantu 
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Præsta, Pater piissime, 
Patrique compar Unice, 
Cum Spiritu Paraclito 
Regnans per omne sæ- 

culum. 

Amen. 


CAPITULE. 


T autem in nobis es, 
Domine, et Nomen 
sanctum tuum invoca- 
tum est super nos: ne 
derelinquas nos, Domine 
Deus noster. 

R. In manus tuas, Do- 
mine: * Commendo spi- 
ritum meum. In manus 
tuas. 

y. Redemisti nos, Do- 
mine, Deus veritatis. 
Commendo. 


Gloria. In manus tuas. 


y. Custodi nos, Domi- 
ne, ut pupillam oculi. 

R. Sub umbra alarum 
tuarum protege nos. 


CANTIQUE 


UNC dimittis servum 
tuum, Domine: * 
secundum verbum tuum 


in pace. 

Quia viderunt oculi 
mei: * Salutare tuum. 

Quod parasti: * ante 
faciem omnium populo- 
rum. 

Lumen ad revelatio- 
nem Gentium: * et glo- 
riam plebis tuz Israel. 


Faites-nous cette gráce, 
ô Père trés miséricordieux, 
et vous, Ô Fils unique, égal 
au Pére, vous qui, avec 
l'Esprit consolateur, régnez 
dans tous les siécles. Amen. 


(Jerem. xiv.) 


Ver êtes en nous, Sei- 
gneur! et votre saint 
Nom a été invoqué sur 
nous: ne nous abandonnez 
pas, Seigneur notre Dieu! 


R. Entre vos mains, Sei- 
gneur, * Je remets mon es- 
prit. On répéte: Entre vos 
mains, Seigneur, etc. 

y. Vous nous avez rache- 
tés, Seigneur, Dieu de vé- 
rité. On répète: * Je remets, 
etc. 

Gloire au Père, etc. Entre 
vos mains, etc. 

ÿ. Gardez-nous, Seigneur, 
comme la prunelle de l'œil. 

R. Protégez-nous à l'om- 
bre de vos ailes. 


DE SIMÉON. 


Ce maintenant, Sei- 
gneur, que vous laisse- 
rez aller en paix votre ser- 
viteur, selon votre parole; 

Parce que mes yeux ont 
vu le Sauveur, 

Que vous avez destiné à 
être exposé aux regards de 
tous les peuples : 

Pour être la lumière qui 
éclairera les nations, et la 
gloire de votre peuple 
d'Israël. 
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AwT. Sauvez-nous, Sei- 
gneur, durant la veille; gar- 
dez-nous durant le sommeil: 
afin que nous puissions 
veiller avec Jésus-Christ, et 
que nous reposions dans la 
paix. 
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ANT. Salva nos, Do- 
mine, vigilantes; custodi 
nos dormientes : ut vigi- 
lemus cum Christo, et 
requiescamus in pace. 


Hi ORAISON. 


ISITEZ, S'il vous plait, Sei- 
gneur, cette maison, et 
éloignez-en toutes les em- 
büches de l'ennemi ; que vos 
saints Anges y habitent, 
qu'ils nous y gardent dans 
la paix, et que votre béné- 
diction demeure toujours 
sur nous. Par Jésus-Christ 
votre Fils, notre Seigneur, 
qui, étant Dieu, vit et régne 
avec vous, en l'unité du 
Saint-Esprit, dans tous les 
siécles des siécles. Amen. 


ÿ. Le Seigneur soit avec 
vous ; 

À. Et avec votre esprit. 

ÿ. Bénissons le Seigneur. 


R. Rendons gráces à Dieu. 

Le Seigneur tout-puissant 
et miséricordieux,  Pére, 
Fils et Saint-Esprit, nous 
bénisse et nous conserve! 


—. À. Amen. 


ISITA, quaesumus Do- 
mine, habitationem 
istam, et omnes insidias 
inimici ab ea longe re- 
elle : Angeli tui sancti 
abitent in ea, qui nos 
in pace custodiant: et 
benedictio tua sit super 
nos semper. Per Domi- 
num nostrum Jesum 
Christum Filium tuum, 
qui tecum vivit et regnat 
inunitate Spiritus Sancti 
Deus, per omnia szecula 
seculorum. Amen. 
y. Dominus vobiscum ; 


R. Et cum spiritu tuo. 

Y. Benedicamus Do- 
mino. 

R. Deo gratias. 

Benedicat et custodiat 
nos omnipotens et mise- 
ricors Dominus, Pater, et 
Filius, et Spiritus Sanc- 
tus. 

R. Amen. 


ANTIENNE A LA SAINTE VIERGE. 


ALUT, Ó Reine, Mére de 

miséricorde, 

Notre vie, nos délices, 
notre espérance, salut! 


Exilés, enfants d'Eve, 
nous crions vers vous ; 


ALVE, Regina, mater 
misericordiae. 
Vita, dulcedo et spes 
nostra, salve. 
Ad te clamamus, exsu- 


les filii Evae. 





| 
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Ad te  suspiramus, 
ementes et flentes in 
ac lacrymarum valle. 


Eia ergo, advocata nos- 
tra, illos tuos misericor- 
des oculos ad nos con- 
verte ; 

Et Jesum, benedictum 
fructum ventris tui, nobis 
post hoc exsilium osten- 
de: 

O clemens, 

O pia, 
O dulcis Virgo Maria. 

. Y. Ora pro nobis sanc- 
ta Dei Genitrix ; 

R. Ut digni efficiamur 
promissionibus Christi. 


Vers vous nous soupirons, 
gémissants et pleurants au 
fond de cette vallée de lar- 
mes. 

Sus donc, 6 notre avocate, 


tournez vers nous vos yeux 


compatissants; 


Et montrez-nous, aprés 
cet exil, Jésus, le fruit 
béni de votre sein: 


O clémente, 

O miséricordieuse, 

O douce Vierge Marie. 

Y. Sainte Mére de Dieu, 
priez pose nous ; 

A. Afin que nous deve- 
nions dignes des promesses 
du Christ. 


ORAISON. 


MNIPOTENS spi 

ne Deus, qui glorio- 
sæ Virginismatris Mariæ 
corpus et animam, ut di- 
gnum Filii tui habitacu- 
lum effici mereretur, 
Spiritu Sancto coope- 
rante, præparasti: da ut 
cujus commemoratione 
laetamur, ejus pia inter- 
cessione ab instantibus 
malis et a morte perpetua 
liberemur. Per eumdem 
Christum Dominum nos- 
trum. Amen. 

Y. Divinum auxilium 
maneat semper nobis- 
cum. 

H. Amen. 


D tout-puissant et éter- 
nel, qui, par la coopéra- 
tion du Saint-Esprit, avez 

réparé le corps et l’âme de 
a glorieuse Vierge Marie, 
afin qu'elle devintle digne sé- 
jour de votre Fils; daignez, 
parsa miséricordieuseinter- 
cession, nous accorder, à 
nous qui fétons joyeusement 
samémoire, d'étre affranchis 
des maux qui nous assiégent 
et délivrés de la mort éter- 
nelle. Par Jésus-Christ notre 
Seigneur. Amen. 

y. Le secours divin 
demeure toujours sur nous! 


R. Amen. 


es 





PROPRE DES SAINTS 


LE XXIII AOÛT. 


SAINT PHILIPPE BENIZI. 


CONFESSEUR. 


NOTRE-DAME règne maintenant dans les 

Z cieux. Son triomphe sur la mort a été 

sans labeur; comme Jésus pourtant, c'est 

9 parla souffrance qu'ellea mérité d'entrer 

dans sa gloire !. Nous n'arriverons pas autrement 
que le Fils etla Mére au bonheur sans fin. Ayons 
souvenir des joies si douces goütées durant ces 
huit jours; mais n'oublions pas que lechemin n'est 
point achevé pour nous encore. Que restez-vous à 
regarder le ciel ? disaient aux disciples les Anges 
de l'Ascension, dela part du Seigneur monté dans 
lanue?; car les disciples, devant qui s'étaient 
révélés un instant les horizons de la patrie, ne se 
résignaient pas à reporter leurs yeux vers la vallée 
des larmes. Comme le Seigneur, Marie, aujour- 
d'hui, nous envoie son message des hauteurs ra- 
dieuses où nous la suivrons, mais plus tard, où 
nous l'entourerons, mais aprés avoir dans les 
peines de l'exil mérité de former sa cour; sans 
distraire d'elle notre âme, l'apótre de ses douleurs, 


I. Luc. xxiv, 26. — 2. Act. 1, 11. 





LE TEMPS APRÉS LA PENTECÓTE. — T. V. 
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Philippe Benizi, nous rappelle au vrai sentiment 
de notre situation d'étrangers et de pèlerins sur la 
terre !. | 
Luttes au dehors, au dedans craintes? : pour 
une large part, ce fut la vie de Philippe, comme 
l’histoire de sa patrie, Florence, l'histoire de 
l| Italie et du monde au xii siècle. Né à l'heure 
où une admirable efflorescence de sainteté cons- 
pirait à faire de la cité des fleurs un paradis 
nouveau?, il trouvait au méme temps sa ville 
natale en butte aux factions sanglantes, aux as- 
sauts de l'hérésie, à tout l'excés des miséres qui 
montrent que Jérusalem et Babylone se pénétrent 
partout ici-bas. Nulle part l'enfer n'est si près, 
que là oü le ciel se manifeste avec une intensité 
plus grande; par l'assistance de Marie, on le vit 
bien dans ce siécle oü se rencontrérent en voisi- 
nage plus immédiat que jamais la téte du serpent 
et le talon de la femme. L'ancien ennemi, multi- 
pliant les sectes, avait ébranlé la foi au centre 
méme des provinces enserrant [a Ville éternelle. 
Tandis qu'en Orient l'Islam refoulait les derniers 
croisés, en Occident la papauté se débattait contre 
l'empire, devenu comme un fief de Satan aux 
mains de Frédéric II. Partout, dans la chrétienté 
dont l'unité sociale apparaissait dissoute, se révé- 
lait, à l'affaiblissement des croyances, au refroi- 
dissement de l'amour, le progrés du poison dont 
l'humanité doit mourir. Mais le prince du mal 
allait connaître la vertu des réactifs que le ciel 
tenait en réserve pour soutenir la sénilité du 
monde. C'est alors que Notre-Dame présente à 
son Fils irrité Dominique et Frangois, pour ré- 


1. Heb. xr, 13. — 2. II Cor. vii, 5. — 3. Le Temps après 
la Pentecóte, T. III, p. 228. 
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duire, par l’accord de la science et de tous les 
renoncements, les ignorances et les cupidités de la 
terre; alors aussi que Philippe Benizi, le Servite 
de la Mère de Dieu, reçoit d'elle la mission de 
précher par l'Italie, la France et la Germanie, les 
indicibles souffrances qui firent d'elle la coré- 
demptrice du genre humain. 








Déjà les fétes des Sept saints fondateurs et de 
Julienne Falconiéri nous ont dit les origines, le 
but du pieux Ordre des Servites, la part prépon- 
dérante qu'eurent dans sa propagation les travaux, 
les épreuves, la foi du Saint de ce jour. La notice 
où l'Eglise raconte sa vie complétera ces lignes, 
que le défaut d'espace nous contraint d'abréger 
grandement. 





HiLIPPE, né à Florence HILIPPUS ex nobili 
de la noble famille des Benitiorum familia 














Benizi, donna dés le ber- 
ceau l'indice de sa future 
sainteté. I] n'avait pas en- 
' core achevé son cinquième 
mois, qu'en effet sa lan- 
gue: se délia miratuleu- 
sement pour exhorter sa 
mère à faire l'aumóne aux 
Serviteurs de la Mère de 
Dieu. Paris le vit, jeune 
homme, joindre une piété 
ardente à l'étude des lettres, 
et embrasersescompagnons 
du désir de la céleste pa- 
trie. Il fut, de retour dans 
son pays, favorisé d'une vi- 
sion merveilleuse où la 
bienheureuse Vierge 
pelait à entrer dans la fa- 
mille récemment instituée 
de ses Serviteurs. Retiré 
dans une grotte du mont 


Florentiæ natus, futuræ 
sanctitatis jam inde ab 
incunabulis indicium 
præbuit. Vix enim quin- 
tum ætatis mensem in- 
gressus, linguam in vo- 
ces mirifice solvit, hor- 
tatusque fuit matrem, 
ut Deipare Servis ele- 
emosynam impertiret. Á- 
dolescens, dum Parisiis 
litterarum studia cum 
pietatis ardore conjun- 
eret, plurimos ad cce- 
estis patria desiderium 
inflammavit. Reversus in 
patriam, et singulari vi- 
sione a beatissima  Vir- 
gine in Servorum suo- 
rum familiam nuper ins- 
titutam vocatus, in Se- 
narii montis antrum con- 
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cessit, ubi asperam qui- 
dem jugi corporis casti- 
gatione, sed Christi Do- 
mini cruciatuum medi- 
tatione suavem vitam 
duxit : indeque per uni- 
versam pene Europam, 
magnamque Asie par- 
tem, quam evangelicis 
pradicationibus obivit, 
sodalitia Septem  Dolo- 
rum Dei Matris instituit, 
suumqueordinem eximio 
virtutum exemplo propa- 
gavit. 








IVINÆ caritatis et ca- 
D tholicæ fidei dilatan- 
de ardore vehementer 
accensus, sui ordinis Ge- 
neralis reluctans atque 
invitus renuntiatus, fra- 
tres ad praedicandum 
Christi Evangelium in 
Scythiam misit; ipse vero 
plurimas Italiæ urbes 
concursans, gliscentes in 
eis civium discordias 
composuit, multasque ad 
Romani Pontificis obe- 
dientiam revocavit ; ni- 
hilque de studio alienæ 
salutis omittens, perdi- 
tissimos homines e vitio- 
rum cono ad poeniten- 
tiam ac Jesu Christi amo- 
rem perduxit. Orationi 
summopere X addictus, 
sepe in extasim rapi vi- 
sus est. Virginitatem 
vero adeo coluit, ut ad 
extremum usque spiri- 
tum voluntariis ac duris- 
simis suppliciis illiba- 
tam custodierit. 
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Senario, il y mena une vie 
dure au corps par ses conti- 
nuelles macérations, mais 
que rendait douce la médi- 
tation des souffrances de 
notre Seigneur. Plus tard, 
dans presque toute l’Europe 
et une grande partie de l’A- 
sie, qu'il parcourut en pré 
chant, il établit des confré- 
ries des Sept Douleurs de la 
Mère de Dieu, et propagea 
son Ordre par l’admirable 
exemple de ses vertus. 


LU Général de cet Ordre 

malgré ses refus et ré- 
sistances, il sentit se déve- 
lopper en lui l’ardeur de la 
divine charité. Dans son 
zèle d'étendre la foi catho- 
lique, il envoya de ses Frè- 
res évangéliser les Tartares. 
Lui-même se multipliant 
dans les villes d'Italie, s’em- 
ployait à apaiser les discor- 
des civiles; plus d'une cité 
fut ramenée par lui à l'o- 
béissance au Pontife ro- 
main; des hommes consom- 
més en scélératesse durent 
à son zéle universel pour le 
salut du prochain, de reve- 
nir àla pénitence et à l'a- 
mour de Jésus-Christ. L’o- 
raison faisait ses délices ; il 
y parut souvent ravi en ex- 
tase. La virginité lui fut 
chére; il sut la garder sans 
tache jusqu'au dernier sou- 
pir, au prix des plus extré- 
mes rigueurs. 
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1° se distingua par une mi- 
séricorde spéciale envers 
les pauvres. On cite surtout 
de lui le trait du lépreux qui 
lui demandait l’aumône prés 
du bourg de Camigliano, au 
territoire de Sienne, et qui, 
ayant reçu du Saintson pro- 
pre vêtement pour couvrir 
sa nudité, fut aussitôt guéri 
de sa lépre qu'il s'en fut re- 
vétu. La renommée de ce 
miracle s'étant répandue, 
plusieurs des cardinaux 
réunis à Viterbe pour l'é- 
lection du successeur de 
Clément IV Ce leurs 
yeux sur Philippe, dont ils 
connaissaientpar ailleurs la 
prudence toute céleste. A 
cette nouvelle, l'homme de 
Dieu, fuyant la charge du 
pastorat suprême, alla se 
cacher à Montamiata jus- 
qu'à ce que l’on eût appris 
l'élévation de Grégoire X au 
souverain pontificat; là, ses 
priéres obtinrent la vertu de 
guérir les maladies auxbains 
du portent encore aujour- 
'hui le nom de saint Phi- 
lippe. Enfin à Todi, l'an mil 
deux cent quatre-vingt-cinq, 
il quitta saintement cette vie 
dans le baiser du Seigneur 
Christ en croix, qu'il appe- 
lait sonlivre. Asontombeau, 
les aveugles recouvrérent la 
vue,les boiteux marchérent, 
les morts revinrent à la vie. 
En suite de ces miracles et 
de beaucoup d'autres écla- 
tants prodiges, le Souverain 
Pontife Clément X l'inscri- 
vit au nombre des Saints. 


prs in eo jugiter 
singularis erga pau- 
peres misericordia, sed 
precipue cum apud Ca- 
milianum agri Senensis 
vicum leproso nudo elee- 
mosynam petenti pro- 
priam, qua indutus erat, 
vestem fuit elargitus : 
qua ille contectus, sta- 
tim a lepra mundatus 
est. Cujus miraculi cum 
longe lateque fama ma- 
nasset, nonnulli ex Car- 


dinalibus, qui Viterbium, 


Clemente quarto vita fun- 
cto, pro successore de- 
ligendo convenerant, in 
Philippum, cujus coeles- 
tem etiam prudentiam 
perspectam habebant, in- 
tenderunt. Quo comperto 
vir Dei, ne forte pastora- 
lis regiminis onus subire 
cogeretur, apud Tunia- 
tum montem tamdiu de- 
lituit, donec Gregorius 
decimus Pontifex Maxi- 
mus fuerit renuntiatus : 
ubi balneis, qua etiam 
hodie sancti Philippi vo- 
cantur, virtutem sanandi 
morbos suis precibus im- 
petravit. Denique Tu- 
derti, anno millesimo 
ducentesimo octogesimo 
quinto in Christi Domini 
e cruce pendentis am- 
plexu, quem suum ap- 
pellabat librum, sanctis- 
sime ex hac vita migra- 
vit. Ad ejus tumulum 
cæci visum, claudi gres- 
sum, mortui vitam rece- 
perunt. Quibus aliisque 
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PoRe fulgentem signis Clemens decimus Pontifex 
aximus Sanctorum numero adscripsit. 
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PPROCHE, Philippe, et monte sur ce char . 

Vous l’entendites, cette parole, dans les Jours 
où le monde souriait à votre jeunesse et vous offrait 
sa renommée ou ses plaisirs; c'était l'invitation 
que vous faisait Marie, alors qu'assise sur le char 
d'or figurant la vie religieuse à laquelle vous étiez 
convié, elle était vers vous descendue: un man- 
teau de deuil enveloppait de ses plis la souveraine 
des cieux; une colombe voltigeait autour de sa 
téte; un lion et une brebis traínaient son char, 
entre des précipices d'oü montaient les sifflements 
de l'abime. C'était l'avenir qui se dévoilait: vous 
deviez parcourir la terre en la compagnie de la 
Mère des douleurs, et ce monde que déjà l'enfer 
avait miné de toutes parts n'aurait pour vous nul 
péril; car la douceur et la force y seraient vos 
guides, la simplicité votre inspiratrice. Heureux 
les doux, car ils posséderont la terre? ! 

Mais c'est contre leciel surtout que devait vous 
servir l'aimable vertu qui a cette promesse d'em- 
pire; contre le ciel qui lutte lui-méme avec les 
forts, et vous réservait l'épreuve du suprême 
abandon devant lequel avait tremblé l'Homme- 
Dieu: aprés des années de priéres, de travaux, 
d'héroique dévouement, pour récompense vous 
connütes le rejet apparent du Seigneur, le désaveu 
de son Eglise, l'imminence d'une ruine menaçant 
par delà votre téte tous ceux que Marie vous avait 
confiés. Contre l'existence de vos fils les Servites, 
nonobstant les paroles de la Mère de Dieu, ne se 
dressait rien moins que l'autorité de deux conciles 
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généraux, dont le Vicaire du Christ avait arrêté de 
laisser les résolutions suivre leur cours. Notre- 
Dame vous donnait de puiser au calice de ses 
souffrances. Vous ne vítes point le triomphe d’une 
cause qui était la sienne autant que la vôtre; mais 
comme les patriarches saluantde loin l'accom- 
plissement des promesses, la mort ne put ébranler 
votre confiance sereine et soumise : vous laissiez à 
votre fille Julienne Falconiéri le soin d'obtenir, 
par ses prières devant la face du Seigneur, ce que 
n'avaient pu gagner vos démarches auprés des 
puissants. 

La puissance supréme ici-bas, un jour l'Esprit- 
Saint parut la mettre à vos pieds : comme le 
demande l'Eglise au souvenir de l'humilité qui 
vous fit redouter la tiare, obtenez-nous de mépri- 
ser les faveurs du temps pour ne rechercher que 
le ciel!. Les fidèles cependant n'ont point oublié 
que vous fütes le médecin des corps, avant d'étre 
celui des ámes; leur confiance est grande dans 
Peau et les pains que vos fils bénissent en cette 
féte, et qui rappellent les faveurs miraculeuses 
dont fut illustrée la vie de leur pére: ayez égard 
toujours à la foi des peuples; répondez au culte 
spécial dont les médecins chrétiens vous honorent. 
Aujourd'hui enfin que le char mystérieux de la 
première heure est devenu le char de triomphe où 
Notre-Dame vous associe à la félicité de son en- 
trée dans les cieux, apprenez-nous à compatir 
comme vous de telle sorte à ses douleurs, que nous 
méritions d'étre avec vous dans l'éternité partici- 
pants de sa gloire. 
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LE XXIV AOÛT. 


SAINT BARTHÉLEMY, APOTRE. 


( FN témoin du Fils de Dieu, un des princes 
Ne , qui annoncérent sa gloire aux nations, 
Le » illumine ce jourdes incomparablesfeux 

| de lalumiére apostolique. Tandis que 

ses frères du collège sacré suivaientla race humaine 
sur toutes les routes où la migration des peuples 
l'avait portée, c'est au point de départ, sur les 
monts d'Arménie d’où les fils de Noé remplirent 
la terre, que Barthélemy parut comme l'envoyé 
des collines éternelles et le héraut de 'Epoux. Là, 
s'était arrêtée l'arche figurative; l'humanité, par- 
tout ailleurs voyageuse, y restait assise, se sou- 
venant de la colombe au rameau d'olivier, atten- 
dantla consommation de l'alliance dont l'arc-en- 
ciel, brillant sur la nue, avait dans ceslieux pour 
la première fois signifié les splendeurs'. Or, voici 
qu'une nouvelle bienheureuse a réveillé dans ces 
hautes vallées les échos des antiques traditions : 
nouvelle de paix?, fin du péché dont l'universel 
déluge recule devant le bois du salut. Combien la 
sérénité qu'apportait la colombe de jadis est dé- 
passée! Au chátiment va succéder l'amour. L'am- 
bassadeur du ciel a montré Dieu aux fils d'Adam 


dans le plus beau de leurs fréres?. Les nobles 


sommets d'où coulent les fleuves qui arrosèrent 
autrefois le jardin de délices, voient renouveler le 


1. Gen. viri, ix. — 2. Tsar. Lii, 7. — 3. Psalm. xLiv. 
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contrat déchiré en Eden, et célébrer dans l'allé- 
gresse de la terre et des cieux les noces divines, 
attente des siècles, union du Verbe et de l'huma- 
nité régénérée. 

Personnellement, que fut l'Apótre dont le mi- 
nistère emprunte une telle solennité du lieu où il 
s'accomplit? Sous le nom ou lesurnom de Bar- 
thélemy ', qui est le seul trait que nous aient con- 
servé delui les trois premiers Evangiles, devons- 
nous voir, comme plusieurs l'ont pensé, ce Na- 
thanaél dont la présentation par Philippe à Jésus 
est l'objet en saint Jean d'une scène si suave?? 
Personnage tout de droiture, d'innocence, de 
simplicité, bien digne d'avoir eu la colombe pour 
précurseur, et pour lequel on sent que l'Homme- 
Dieu dés l'abord réservait des tendresses et des 
grâces de choix *. 

Quoi qu'il en puisse étre, la part échue entre les 
douze à l’élu de ce jour dit assez la spéciale con- 
fiance du Cœur divin; Phéroisme du redoutable 
martyre où il scelle son apostolat, nous révèle sa 
fidélité; la dignité qu'a su garder sous toutes les 
latitudes où elle vit transplantée la nation qu'il 
greffa sur le Christ, témoigne de l'excellence de la 
sève infusée originairement dans ses rameaux. 
Lorsque, deux siècles et demi plus tard, Grégoire 
PIlluminateur fit germer par toute l'Arménie l'a- 
bondance des fleurs et des fruits qui la manifes- 
tèrent si belle, il n'eut qu'à réveiller la semence 
divine déposée par l'Apótre, et dont les épreuves, 
qui ne devaient jamais manquer à la généreuse 
contrée, avaient un temps comprimé l'essor, sans 
pouvoir l'étouffer. 

Pourquoi faut-il que de déplorables malenten- 


I. Fils de Tholmai. — 2. Joan. 1, 45-51. — 3. Ibid. xxi. 
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dus, nourris dans le trouble d’invasions sans fin, 
aient maintenu trop longtemps en défiance contre 
Rome une race que les guerres d’extermination, 
les supplices, la dispersion, n’ont pu détacher de 
l'amour du Christ Sauveur! Grâce à Dieu pour- 
tant, le mouvement de retour, plus d’une fois 
commencé pour ensuite se ralentir, semble aujour- 
d'hui s'accentuer davantage; l'illustre nation voit 
l'élite de ses fils travailler avec persévérance au 
rapprochement si souhaitable, en dissipant les 
préjugés de leur peuple, en révélant à nos régions 
les trésors de sa littérature si chrétienne, les ma- 
gnificences de sa liturgie, en priant surtoutet en se 
dévouant sous l’étendard du père des moines de 
l'Occident !. Avec ces tenants de la vraie tradition 
nationale, prions Barthélemy leur Apótre, et le 
disciple Thaddée ? qui eut aussi part à l'évangéli- 
sation primitive, et Ripsima, l'héroique vierge 
amenant des terres romaines ses trente-cinq com- 
pagnes à la conquête d’une nouvelle patrie, et tous 
les martyrs dont le sang cimenta l'édifice sur le 
seul fondement posé par le Seigneur. Puisse, 
comme ces grands prédécesseurs, le chef du second 
apostolat, Grégoire PIlluminateur, qui voulut 
voir Pierre? enla personne de Silvestre et reçut 
la bénédiction du Pontife romain; puissent les 
saints rois, les patriarches etles docteurs de l’Ar- 
ménie, redevenir pour elle les guides écoutés des 
beaux temps de son histoire, et ramener tout en- 
tière, sans retour enfin, à l'unique bercail*, une 
Eglise faite pour marcher d'un méme pas avec 
l'Eglise maitresse et mère! 

Nous apprenons d'Eusébe 5 et de saint Jérôme’, 


1. Les Mekhitaristes, arméniens moines de saint Benoît. — 
2. Un des soixante-douze. — 3. Gal. t, 18. — 4. Jonan. x, 16. 
— 5. Hist. eccl. Lib. V, c. 1. — 6. De Script. eccl. c. xxxvi. 
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qu'avant de se rendre dans l'Arménie, butsupréme 
de son apostolat, saint Barthélemy évangélisa les 
Indes, où Pantène, au siècle suivant, trouva un 
exemplaire de l'Evangile de saint Matthieu en 
lettres hébraïques qu'il y avait laissé. Saint Denys 
rapporte aussi du glorieux Apótre une parole pro- 
fonde, qu'il cite et commente en ces termes : « Le 
divin Barthélemy dit de la théologie qu'elle est à 
la fois abondante et succincte, de l'Evangile qu'il 
est de vasté étendue et en mê-ne temps concis; 
donnant ainsi excellemment à entendre que la 
bienfaisante cause de tous les étres s'exprime et 
en beaucoup et en peu de paroles, ou méme sans 
discours, n'y ayant parole ou pensée qui la puisse 
rendre. Car elle est au-dessus de tout par son es- 
sence supérieure; et ceux-là seuls l'atteignent dans 
sa vérité, non dans les voiles dont elle s'entoure, 
qui dépassant la matière et l'esprit, s'élevant par 
delà le faite des plus saints sommets, laissent 
tous les rayonnements divins, tous les échos de 
Dieu, tous les discours des cieux, pour entrer 
dans l'obscurité où habite, comme dit l'Ecri- 
ture !, celui quiest au delà de toutes choses ?. » 
C'est demain seulement que la ville de Rome 
célébre la féte de saint Barthélemy ; elleest en cela 
d'accord avecles Grecs, qui rattachentau 25 aoütle 
souvenir d'unetranslationdes reliquesde l'Apótre. 
Les translations diverses en effet du saint corps, 
jointes à la difficulté de préciser la date du mar- 
tyre de Barthélemy, expliquent la variété des 
jours adoptés pour cette féte par les Eglises de 
l'Orient comme de l'Occident. La détermination 
du 24 de ce mois, consacrée par l'usage de la plu- 
part des Eglises latines, remonte aux plus anciens 


1. Psalm. xvii, 12. — 2. Dion. De mystica theol. c. 1, 2 3. 
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martyrologes, y compris le hiéronymien. Au 
xin*siécle, Innocent III, consulté sur la diver- 
gence, répondit qu'il fallait maintenir en ce point 
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de l'Arménie. 


ARTHOLOMÆUS Áposto- 
B lus, Galilæus, cum in 
Indiam citeriorem, qua 
ei in orbis terrarum sor- 
titione ad praedicandum 
Jesu Christi Evangelium 
obvenerat, progressus es- 
set, adventum Domini 
Jesu juxta sancti Matthaei 
Evangelium illis genti- 
bus praedicavit. Sed cum 
in ea provincia plurimos 
ad Jesum Christum con- 
vertisset, multos labores 
calamitatesque  perpes- 
sus, venit in majorem Ar- 
meniam. 


B1 Polymium regem et 

conjugem ejus, ac præ- 
terea duodecim civitates 
ad christianam fidem 
perduxit. Quz res in eum 
magnam invidiam conci- 
tavit illius gentis sacer- 
dotum. Nam usque adeo 
Astyagem Polymii regis 


cenderunt, ut is vivo Bar- 
tholomæo pellem crude- 
liter detrahi jusserit, ac 
caput abscindi : quo in 
martyrio animam Deo 
reddidit. 


fratrem in Apostolum in- 


1. Decretal. Lib. III, tit. xzvi, c. 2 Consilium. 


* 


Voici la notice consacrée par l'Eglise à l'Apótre 


LAS Barthélemy était 
de Galilée. L'Inde cité- 
rieure lui étant échue dans 
le partage du monde entre 
les prédicateurs de l'Evan- 
gue s'y rendit, et annonça 
‘arrivée du Seigneur Jésus 
aux peuples qui l'habitaient, 
en se servant de l'Evangile 
de saint Matthieu. Nom- 
breux furent dans cette con- 
trée ceux qu'il amena à Jé- 
sus-Christ, mais grands 
aussi ses labeurs, et multi- 
pliées ses épreuves. Il vint 
de là dans la grande Armé- 
nie. 


I y convertit à la foi chré- 
tienne le roi Polymius 
avec son épouse, et douze 
villes. Mais cet événement 
porta contre lui jusqu'aux 
derniers excés l'envie des 
prétres du pays. Astyages 
frére de Polymius, excité 
par eux contre l'Apótre, fit 
écorcher vif et décapiter 
Barthélemy. Tel fut lecruel 
martyre dans lequel il ren- 
dit à Dieu son áme. 




























So corps, enseveli à Al- 
AC ee ville de Ja 
grande Arménie où il avait 
souffert, fut par la suite 
transporté dans l'ile Lipari, 
uis à Bénévent, à Rome en- 
n oü l'empereur Othon III 
le déposa dans l'ile du Ti- 
bre, dans l'église dédiée à 
' Dieu sous son nom. Sa fête 
s'y célébre le huitdes calen- 
des de septembre, et améne 
pendant les huit jours qui 
suivent à cette basilique un 
grand concours de peuple. 
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JUS corpus Albani, 
quæ est urbs majoris 
Armeniæ, ubi is passus 
fuerat, sepultum est : 
quod postea ad Liparam 
insulam delatum, inde 
Beneventum translatum 
est: postremo Romam ab 
Othonetertio imperatore 
portatum, in Tiberis in- 
sula, in ecclesia ejus no- 
mine Deo dicata, collo- 
catum fuit. Agitur autem 
Romae dies festus octavo 
Kalendas Septembris, et 








per octo consequentes 


dies illa basilica magna 
POP frequentia cele- 
ratur. 





N cette fête qui vous est consacrée, Ô Apótre, 
l'Eglise implore la grâce d'aimer ce qui fut 
l'objet de votre foi, de précher ce que vous avez 
enseigné *, Non que l'Epouse du Fils de Dieu 
puisse défaillir jamais dans la croyance ou dans 
l'amour ; mais elle sait trop que si sa téte sera tou- 
jours dans la lumière et son cœur toujours à l'E- 
poux dans PEsprit qui la sanctifie; ses membres 
isolés, les Eglises particuliéres qui la composent, 
peuvent se détacher de leur centre vital et s'éga- 
rer dans la nuit. O vous qui choisîtes notre Occi- 
dent pour le lieu de votre repos, vous dont Rome 
se glorifie de garder les restes précieux, ramenez 
à Pierre les nations que vous avez évangélisées; 
justifiez les espérances d'universelle union qui se 
ravivent en nos jours ; aidez les efforts que tente 
le Vicaire de l'Homme-Dieu pour rassembler 
sous la houlette du pasteur les troupeaux dissi- 
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dents dont le schisme a desséché les pâturages. 
Puisse votre Arménie achever la première.un re- 
tour commencé par elle dès longtemps : qu'elle 
croie à l'Eglise Mère, et ne se livre plus aux se- 
meurs d'embüches. Tous réunis, puissions-nous 
jouir en commun des trésors de nos traditions 
concordantes, aller à Dieu, au prix de tous les 
dépouillements, par le procédé à la fois si vaste et 
si simple que nous enseignent votre sublime théo- 
logie et vos exemples. 
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séjour de passage, la justice naturelle, l'ordre du 
temps présent, ne suffisent pasau monde ; les rois 
doivent savoir que l'objet de leur civile souverai- 
neté, n'étant pas la fin derniére de toutes choses, 
reste rangé comme eux-mémes sous la direction 
et l'empire absolu de cette fin supérieure en face 
delaquelleils ne sont que sujets. Chefs des nations, 
prêtez l'oreille ; comprenez quel jugement vous est 
réservé. Ainsi, sous l'ancienne alliance, la divine 
pitié remplissait deses avertissements miséricor- 
dieux la nuit des siécles d'attente. 

Mais, non contente de multiplier ses oracles aux 
rois ?, la Sagesse, exaugant la prière du plus sage 
des princes de ces temps ?, est un jour descendue 
de son trône du ciel ^. Racheté par elle, le monde, 
à dater de ce jour, lui appartint à double titre. Au 
titre de sa divine filiation, dés avant la naissance 
de l'aurore, elle exergait la principauté dans les 
splendeurs des Saints*; elle règne maintenant par 
droit de conquéte sur la terre délivrée. Avant sa 
venue dans la chair, c'était d'elle déjà que les 
princes recevaient, avec leur puissance, l'équité 
qui devait en réglerl'usage? ; par le contrat des 
noces sacrées qui l'unirent à notre nature, Jésus, 
le fils de l'homme dont le sang paya la rançon du 
monde, est aujourd'hui l'unique source du pou- 
voir", comme de toute vraie justice élevant les 
nations $. Et maintenant derechef, comprenez, ó 
rois, dit le Psalmiste ; ayez l'intelligence, vous 
qui jugex la terre. 

. « C'est le Christ qui parle,explique saint Augus- 
un : maintenant que je suis roi de par Dieu mon 
Pére, ne vous attristez pas, comme si vous étiez 





1. Sap., vi, 2-9. — 2. Ibid. 10. — 3. Ibid. ix. — 4. Ibid. 
10. — 5. Psalm. cix, 3.— 6. Prov. vir, 14-16. — 7. Marra. 
xxviri, 18. — 8. Prov. xiv, 34. — 9. Psalm. ri, 10. 













































Saint £onis, roi de France et Confesseur. 77 


dépouillés en cela d’un bien qui fût vôtre; mais 
plutôt, reconnaissant qu'il vous est bon d’être 
soumis à celui qui vous donne sécurité dans la 
lumière, servez ce Seigneur de tous avec crainte, 
et tressailleg en lui !. » 

La sécurité provenant dela lumiere, c'est l'Eglise 
qui continuede la donner aux rois,pourl'Homme- 
Dieu remonté dans les cieux : l'Eglise qui, sans 
empiéter sur le domaine des princes, leur demeure 
pourtant supérieure, comme méré des peuples et 
comme juge des consciences,comme guideunique 
de l'humanité voyageuse à sa destinée suprême. 
Ecoutons, dans la précision et la plénitude qui 
caractérisent son infaillible enseignement, le Sou- 
verain Pontife Léon XIII : 

« Comme il y a surla terre deux grandes so- 
ciétés : l'une civile, dont la fin prochaine est de 
procurer au genre humain le bien temporel et 
terrestre; l'autre religieuse, qui a pour objet de 

.conduire les hommes à la félicité céleste pour 
laquelle ils sont faits:ainsi il y a deux puissances, 
entre lesquelles Dieu a divisé le gouvernement de 
ce monde. Chacune d'elles en son genre est souve- 
raine; chacune est renfermée dans des limites 
déterminées et tracées en conformité de sa nature 
et deson but spécial?. Le fondateur de l'Eglise, 
Jésus-Christ, a voulu qu'elles fussent distinctes . 
l'une de l'autre, et que toutes deux fussent libres 
d'entraves dansl'accomplissement de leur mission 
propre; avec cette clause toutefois que dans les 
choses qui ressortissent simultanément à la juri- - 
diction et au jugement de l'une et de l'autre, bien 


1. Psalm. 11, 11; Auc. Enarrat. in Ps. rt. — 2. Epist. en- 
cycl. ad he Galliæ, Nobilissima Gallorum gens, 
8 Febr. 1884. — 3. Encycl. Immortale Dei, de civitatum 
constitutione christiana, 1 Nov. 1885. 
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qu’à un titre différent, la puissance chargée des 
intérêts du temps dépendrait, comme il convient, 
de celle qui doit veiller à ceux du ciel‘. Soumises 
au reste toutes deux à la loi éternelle et naturelle, 
elles doivent s'accorder réciproquement dans les 
choses qui tiennent à l'ordre et au gouvernement 
de chacune d'elles ?, réalisant un ensemble de 
rapports que l'on peut justement comparer à celui 
qui dans l'homme constitue l'union de l’âme et 
du corps ?. » 

Dans la sphére des intéréts éternels, dont nul ne 
peut légitimement se désintéresser ici-bas, c'est 
donc leurs peuples, et non seulement leurs propres 
personnes individuellement prises, que les princes 
doivent maintenir en la dépendance de lEglise 
comme en celle de Dieu. Car « les hommes unis 
par les liens d'une société commune ne relevant 
pas moins de Dieu que pris isolément,les sociétés 
politiques aussi bien que les particuliers ne peu- 
vent sans crime se conduire comme si Dieu n'exis- 
tait pas, ou se passer de la religion comme étran- 
gere, ouse dispenser de suivre en cette religion 
les régles suivant lesquelles Dieu lui-méme a dé- 
claré vouloir étre honoré. En conséquence, les 
chefs d'Etat doiventcomme tels tenir pour saint le 
Nom de Dieu, mettre au nombre de leurs princi- 
paux devoirs celui de couvrir la religion de l'au- 
torité des lois, ne rien statuer ou ordonner qui 
soit contraire à son intégrité *. » 

Nous pouvons maintenant reprendre avec saint 
Augustin l'explication du texte du psaume, et dire 
avec lui : « Comment les rois servent-ils le Sei- 
gneur dans la crainte, si ce n'est en prohibant et 


1. Encycl. Arcanum divine sapientie, de matrimonio 
christiano, 10 Febr. 1880. — 2. Encycl. Nobilissima Gallo- 
rum gens. — 3. Encycl. Immortale Dei. — 4. Ibid. 
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punissant avec une religieuse sévérité les actes 


contraires aux commandements du Seigneur i ? Au 
double titre, en effet, d'homme et de prince, le roi 
sert Dieu en une double maniere : homme, il le 
sert par la fidélité de sa vie ; roi, par la confection 
ou le maiftien des lois qui ordonnent le bien et 
proscrivent le mal. Comme fit Ezéchias, et aussi 
Josias, en détruisant les temples des fausses divi- 
nités et ces hauts lieux que l'on avait construits 
contre l'ordre divin ; comme fit le roi de Ninive, 
en contraignant sa ville d'apaiser le Seigneur ; 
comme fit Darius, livrant l'idole à Daniel pour 
étre brisée, et jetant les ennemis de celui-ci aux 
lions ; comme fit Nabuchodonosor, interdisant le 
blasphéme dans tout son royaume par une loi ter- 
rible. C'est en cela donc que les rois servent le 
Seigneur en tant qu'ils sont rois, à savoir quand 
ils font pour le servir ce que peuvent seuls faire 
les rois !. » 
Qu'on ne pense pas qu'en ces développements 
nous ayons perdu de vue la féte dece jour. De 
Louis IX aussi l'on doit dire, résumant sa vie : 7/ 
fit alliance avec le Seigneur, gardant ses com- 
mandements, les faisant observer par tous?. Dieu 
comme but, la foi pour guide : c'est tout le secret 
de sa politique comme de sa sainteté. Comme 
chrétien, serviteur du Christ ; comme prince, son 
lieutenant : entre les aspirations du chrétien et 
celles du prince, son áme ne fut pas divisée ; cette 
unité fut sa force, comme elle est aujourd'hui sa 
gloire.Le Christ,qui régna seul en lui et par lui ici- 
bas, le fait régner avec lui-même aux cieux. $7 vous 
vous complaisez dans les sceptres et les trónes, rois 
de la terre, aimez la Sagesse pour régner à jamais?. 


. Auc. ad Bonifac. Ep. 185. — 2. II Paralip. xxxiv, 31- 
33. — 3. Sap. vi, 22. 
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Sacré à Reimsle premier dimanche de l'A- 
vent 1226, Louis fit siennes pour la vie les paroles 
de l'Antienne d'Introit en ce jour : J'ai élevé mon 
áme vers vous, je me confie en vous, mon Dieu! Il 
n'avait que douze ans ; mais le Seigneur avait 
muni son enfance du plussür rempart, enlui don- 
nant pour mère la noble fille des Espagnes dont la 
venue dans notre France, dit Guillaume de Nan- 
gis,y amena tous lesbiens ‘.La mort prématuréede 
Louis VIII,son époux, laissait Blanche de Castille 
aux prises avec la plus redoutable des conspira- 
tions. Amoindris sous les régnes précédents, les 
grands vassaux s'étaient promis de mettre à profit 
la minorité du nouveau prince, et de ressaisir les 
droits que la féodalité ancienneleur reconnaissait 
au détriment del'unité du pouvoir. Pour écarter 
cette mère quise dressait seule entre la faiblesse 
del'héritier du trône et leurs ambitions, les barons, 
partout révoltés, donnérent la main à l'hérésie 
albigeoise renaissant au midi; ils ne rougirent 
point de faire alliance avec le fils de Jean Sans- 
Terre, Henri III, épiant d'au delà de la Manche 
l'occasion de réparer les pertes territoriales dont 
Philippe-Au^uste avait châtié sur le continent la 
perfidie du meurtrier d'Arthur de Bretagne. Forte 
du droit de son fils et dela protection du Pontife 
romain, Grégoire IX,Blanche ne s'abandonna pas; 
on vit cette femme que, pour justifier leur crime de 
lése-patrie, tous ces amis de l’Anglais nommaient 
l'étrangére, sauver par sa prudence, sa vaillante 
fermeté, la terre française. Après neuf ans de ré- 
gence, elle remettait la nation à son roi, plus unie, 
plus puissante que jamais depuis Charlemagne. 

Nous ne pouvons songer à faire ici l’histoire 


1. Gesta S. Ludovici. 
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du règne qui acheva de replacer la France à la 
tête des peuples; mais il convenait de rendre à 
qui de droit aujourd'hui cet hommage : d'autant 
que pour devenir l'honneur du ciel comme de la 
terre en cette féte, Louis eut seulement à continuer 
Blanche, le fils à ne point oublier les préceptes de 
sa mère !.. 

De là, sur toute sa vie, le reflet de simplicité gra- 
-cieuse * qui en relève d'une façon si spéciale l’hé- 
roisme et Ja grandeur. On dirait que Louis ne con- 
nut jamais le labeur nécessaire à tant d'autres, 
élevés loin du trône, pour adapter leurs âmes à la 
divine parole : S? vous ne devenez comme de petits 
enfants, vous n'entrerez pas dans le royaume des 
cieux ?. Mais aussi, selon la méme parole du Sei- 
gneur *, qui fut plus grand que cet humble s'ho- 
norant plus du baptéme de Poissy que du sacre de 
Reims, disant ses Heures, jeûnant, se flagellant 
comme ses amis les Fréres Précheurs et Mineurs, 
toujours prét à s'abaisser devant ceux en qui le 
sacerdoce, l'état religieux, la souffrance ou la pau- 
vreté luimanifestaient lesprivilégiés du ciel? Libre 
aux grands hommes que nous avons connus dans 
nos temps de sourire en présence du vaincu de 
Mansourah, s'affligeant plus dela perte de son 
bréviaire que de la captivité qui le livre aux Sarra- 
sins. On les a trop vus ces hommes en de sem- 
blables extrémités ! Si pareille faiblesse d'esprit, 
comme ils pensent, n'a point chez eux déshonoré 
la défaite, on n'a point non plus entendu l'ennemi 
s'écrier d'aucun d'eux : « Vous étes notre captif, et 
l'on dirait que c'est nous qui sommes vos prison- 
.niers. » On ne lesa pas vus en imposer à la cupidité 


1. Prov. 1, 8. — 2. Ibid. 9. — 3. Marra. xvin, 3. — 
4. Ibid. 4. 
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féroce, à l'ivresse de sang des geôliers, dicter la 
paix aussi fièrement que s'ils eussent été les vain- 
queurs ; le pays, jeté par eux dans les aventures, 
n'est point, hélas ! sorti plus glorieux de l'épreuve. 
C'est le propre de cet admirable règne de saint 
Louis, que les désastres y ajoutent à sa taille de 
héros la hauteur qui sépare la terre du ciel méme, 
que la France y conquiert pour des siècles, en cet 
Orient oü son roi fut chargé de chaines, une re- 
nommée dont nulle victoire n'aurait pu égaler le 
prestige. 

L'humilité des saints rois n'est point l'oubli de 
la grandeur du róle qu'ils remplissent pour Dieu; 
leur abnégation ne saurait consister dans l'aban- 
don de droits qui sont aussi des devoirs ; pas plus 
que la charité ne supprime en eux la justice, l'a- 
mour de la paix n'y fait tort aux vertus guerrières. 
Saint Louis sans armée ne laissait pas de traiter de 
toute la hauteur de son baptéme avec l'infidéle 
victorieux ; par ailleurs en notre Occident, on 
le sut de bonne heure, on le sut toujours mieux à 
mesure qu'avec les années croissait en luila sain- 
teté : ce roi dont les nuits sepassaient à prier Dieu, 
les journées à servirles pauvres, n'entendait céder 
àquiconque les prérogatives de la couronne qu'il 
tenait de ses pères. 7] n'y a qu'un roi en France, dit 
un jour le justicier du bois de Vincennes cassant 
une sentence de son frére, Charles d'Anjou; et 
les barons au cháteau de Belléme, les Anglais à 
Taillebourg, n'avaient pas attendu jusque-là pour 
l'apprendre ; non plus que ce Frédéric II, qui me- 
nagait d'écraser l'Eglise, cherchant chez nous des 
complices, et dont les hypocrites explications va- 
lurent à Allemand la réponse: Le royaume de 
France n'est mie encore si affaibli qu'il se laisse 
mener à vos éperons. 
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La mort de Louis fut simple et grande comme 
sa vie. Dieu l'appela vers lui dans des circons- 
tances douloureuses et critiques, loin de la patrie, 
sur ce sol africain où il avait une première fois 
déjà tantsouffert : épines sanctifiantes,qui devaient 
rappeler au prince croisé son joyau de prédilec- 
tion, la couronne sacrée acquise par lui au trésor 
de France. Má par l'espoir de convertir au chris- 
tianisme le roi de Tunis, c'était plus en apótre 
qu'en soldat qu'il avait abordé le rivage oü l'atten- 
dait le combat supréme. Je vous dis le ban de 
notre Seigneur Jésus-Christ et de son sergent 
Louis,roi de France : sublime provocation jetée 
à la ville infidèle, bien digne de clore une telle vie. 
Après six siècles écoulés, Tunis verra les fils des 
Francs qui l’entourèrent alors donner suite sansle 
vouloir au défi du plus saint de leurs rois, appelés 
qu'ils seront, sans le savoir, par tous les bienheu- 
reux dont cette terre del'antique Carthage deve- 
nue chrétienne garde la mémoire pour l'éternité. 

Cependant l'armée de la Croix, victorieuse en 
tous les combats, était décimée par un malterrible. 
Entouré de morts et de mourants, atteint lui- 
méme parla contagion, Louis manda prés de lui 
son fils aîné et prochain successeur, Philippe, 
troisième du nom, pour lui donner sesinstructions 
dernières : 

« Cher fils, la premiere chose que je t'enseigne, 
c'est que tu mettes ton cœur à aimer Dieu ; car 
sans ce, ne peut nul valoir nulle chose. Garde-toi 
de faire chose qui à Dieu déplaise, c'est à savoir 
mortel péché ; ains plutót devrais souffrir toutes 
manières de tourments. Si Dieu t'envoie adversité, 
reçois-le en patience et en rends grâces à notre Sei- 
gneur, et pense que tu l'as desservi. S'il te donne 
prospérité, l'en remercie humblement, et ne sois 
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pas pire ou par orgueil ou par autre manière de ce 
dont tu dois mieux valoir; car l'on ne doit pas 
Dieu de ses dons guerroyer. Le coeur aie doux et 
piteux aux pauvres et aux mésaisiés, et les con- 
forte et aide selon ce que tu pourras. Maintiens 
les bonnes coutumes de ton royaume, et les mau- 
vaises abaisse. Aime tout bien, et hais tout mal en 
quoique ce soit. Nulle vilenie de Dieu ou de Notre- 
Dame ou des Saints ne souffre que l'on die devant 
toi, que tu n'en fasses tantôt vengeance. A justice 
tenir sois loyal envers tes sujets, sans tourner à 
dextre ni à senestre ; mais aide au droit, et sou- 
tiens la querelle du pauvre jusques à tant que la 
vérité soitéclaircie. Honore et aime toutes lesper- 
sonnes de lasainte Eglise, et garde qu'on neleur 
soustraieleurs dons et leurs aumónes que tes de- 
vanciers leur auront donnés. Cher fils, je t'en- 
seigne que tusois toujours dévot à l'Eglise de 
Rome et au souverain évêque notre père, c'est le 
Pape, etlui portes révérence et honneur comme 
tu dois faire à ton pére spirituel. Travaille-toi que 
tout vilain péché soit óté de ta terre ; spécialement 
vilains serments et hérésie fais abattre à ton pou- 
voir... Biau cher fils, je te donne toutes les béné- 
dictions que bon père peut donner à fils; et la 
benoite Trinité et tous les Saints te gardent et dé- 
fendent de tous maux; et Dieu te donne grâce de 
fairesa volonté toujours, et qu'il soit honoré par 
toi, et que toi et moi puissions après cette mortelle 
vie être ensemble avec lui et le louer sans fin. » 

« Quand le bon roi, poursuit Joinville, eut ensei- 
gné son fils monseigneur Philippe, la maladie queil 
avait commença à croître fortement ; et demanda 
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les sacrements de sainte Eglise, et les reçut en 
saine pensée et en droit entendement, ainsi 
comme il apparut ; car quand on l'enhuilait ! et 
on disait les sept psaumes, il disait les versets 
d'une part. J'ai oui conter monseigneur le comte 
d'Alençon son fils, que quand il approchait de la 
mort, il appela les Saints pour l'aider et secourir, 
et mémement monseigneur saint Jacques, en di- 
sant son oraison, qui commence : Esto, Domine ; 
c'est à dire : « Dieu, soyez saintefieur * et garde 
de votre peuple. » Monseigneur saint Denis de 
France appela lors en s'aide, en disant son orai- 
son qui vautautant à dire: « Sire Dieu, donne- 
nous que nous puissions despire ? la prospérité 
de ce monde, si que nous ne doutions nulle ad- 
versité. » Et oui direlors à monseigneur d'Alen- 
con {que Dieu absolve !) que son père réclamait lors 
madame sainte Geneviève. Après se fit le saint 
roi coucher en un lit couvert de cendre, et mit 
ses mains sur sa poitrine, et en regardant vers 
le ciel rendit à notre Créateur son esprit, en celle 
heure méme que le Fils de Dieu mourut pour le 
salut du monde en la croix. » 


Lisons la brève notice consacrée par l'Eglise à 
son vaillant fils aîné. 


ouis IX, roi de France, pire Nonus Gal- 


erdit son père à l’âge liæ rex, duodecim 
de douze ans; trés sainte| annos natus, patre 
fut l'éducation qu'il regut| amisso, et in Blanche 
de Blanche sa mére. Aprés| matris sanctissima dis- 
vingt ans de règne, une ma-|ciplina educatus, cum 
ladie l'atteignit, qui futpour|jam vigesimum annum 
lui l'occasion de penser à | in regno ageret, in mor- 
recouvrer la possession de | bum incidit : quo tem- 


1. Extréme-Onction. — 2. Sanctificateur. — 3. Mépriser. 
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pore cogitavit de recu- 
eranda possessione 
erosolymorum. Quam- 
obrem ubi convaluisset, 
vexillum ab episcopo 
Parisiensi accepit:deinde 
mare cum ingenti exer- 
citu trajiciens, primo 
prelio Saracenos fuga- 
vit. Sed cum ex pesti- 
lentia magna militum 
multitudo periisset, vic- 
tus ipse captusque est. 


EBUS postea cum Sa- 
R racenis compositis, 
liber rex exercitusque 
dimittitur. Quinque an- 
nis in Oriente commo- 
ratus, plurimos chris- 
tianos a barbarorum ser- 
vitute redemit, multos 
etiam infideles ad Christi 
fidem convertit ; præ- 
terea aliquot christiano- 
rum urbes refecit suis 
sumptibus. Interim ma- 
ter ejus migrat e vita: 
quare domum redire co- 
gitur, ubi totum se de- 
dit pietatis officiis. 


ULTA ædificavit mo- 

nasteria, et paupe- 
rum hospitia : benefi- 
centia egentes subleva- 
bat : frequens visebat 
sos quibusipse non 
solum suis sumptibus 
omnia suppeditabat, sed 
etiam, quæ opus erant, 
manibus . ministrabat. 
Vestitu vulgari utebatur, 
cilicio ac jejunio corpus 
assidue affligebat. Sed 


Jérusalem. Sa santé raffer- 
mie, il reçut de l’évêque de 
Paris l'oriflamme, passa la 
mer avec une grandearmée, 
et mit en fuite au premier 
choc les Sarrasins. Mais la 
peste ayant enlevé un grand 
nombre de soldats, lui- 
méme fut vaincu et fait pri- 
sonnier. 


N traita avec les Sarra- 

sins ; le roiet l'armée 
redevinrent libres. Louis 
passa en Orientcinqannées, 
pendant lesquellesil racheta 
nombre de chrétiens, con- 
vertit beaucoup d'infidéles, 
restaura à ses frais plusieurs 
villes chrétiennes. Mais sa 
mére ayant quitté cette vie, 
il dut revenir en son 
royaume, où on le vit se 
consacrer à toutes les ceu- 
vres de la piété. 


E bátit une grande quan- 
tité de monastères et 
d'hospices pourles pauvres, 
secourant les indigents, vi- 
sitant les malades, auxquels, 
non content de procurer 
de sa bourse toutes choses, 
il rendait de ses mains les 
services dont besoin était. 
Son vétement était sans 
faste ; continuellement le 
cilice et le jeûne affligeaient 
son corps. Ayant passé une 
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seconde fois la mer pour 
combattre les Sarrasins, il 
avait établi en face d'eux 
son camp, lorsqu'il fut 
frappé de la peste, et mourut 
en disant cette prière : 
« J'entrerai dans votre mai- 
son, j'adorerai dans votre 
saint temple, et je louerai 
votre Nom.» Son corps fut 
transporté à Paris, où on le 

arde et l'honore dans la cé- 
ébreéglise de Saint-Denys; 
sa téte est à la Sainte-Cha- 
pelle. Illustré par des mi- 
racles, le Pape Boniface 
VIII le mit au nombre des 


Saints. 


cum iterum transmi- 
sisset, bellum Saracenis 
illaturus, jamque castra 
in eorum conspectu po- 
suisset, pestilentia de- 
cessit in illa oratione : 
Introibo in domum 
tuam ; adorabo ad tem- 
plum sanctum tuum, 
et confitebor nomini tuo. 
Ejus corpus postea Lute- 
tiam Parisiorum trans- 
latum est, quod in cele- 
bri sancti Dionysii tem- 
ploasservatur et colitur: 
caput vero in sacra æde 
sanctæ Capelle. Ipse 
clarus miraculis a Boni- 


facio Papa Octavo in 
Sanctorum numerum est 
relatus. 


qus la vraie Sion, vous ouvre enfin ses 
portes, à vous, Ô Louis, qui pour elle avez 
donné vos trésors et vous-méme. Du tróne éter- 
nel oü le Fils de Dieu vous associe à ses honneurs 
et à sa puissance, soyez toujours le promoteur 
du régne de Dieu sur terre, le zélateur de la foi, 
le bras de notre Mère l'Eglise. Sans adorer le 
Christ, l'Orient infidéle, gráce à vous, respecte 
ses adorateurs, confondant sous une méme si- 
gnification le nom de chrétien et de Franc. A 
cause de cela, nos gouvernants du jour prétendent 
rester dans ces contrées les protecteurs du chris- 
tianisme qu'ils poursuivent sur le sol gaulois ! 
Contradiction non moins fatale au pays, qu'op- 
posée à ses traditions de franchise, à sa renom- 
mée d'honneur et de loyauté. Comment connai- 
traient-ils nos traditions et notre histoire, com- 
ment comprendraient-ils l'intérêt national, ceux 
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qui méconnaissent le Dieu de Clovis, de Char- 


lemagne et de saint Louis ? Déjà, qu'est devenu, 
dans cette Egypte qui eut vos plus durs labeurs, 
le patrimoine d'influence glorieuse que les siècles 
avaient maintenu à la nation ? 

Vos descendants ne sont plus là pour nous gar- 
der de l'invasion de ces hommes qui exploitent 
la patrie et n'ont que l'exil pour ceux qui l'ont 
faite. Ici pourtant, combien redoutables ne se ré- 
vèlent pas les justices du Seigneur ! Vous-méme 
l'aviez dit : P/utót un étranger que mon fils pour 
gouverner le peuple du royaume, si mon fils le 
doit mal gouverner! ! Trente années après la 
croisade de Tunis, un prince indigne, votre 
deuxiéme successeur, outrageait le Vicaire de 
l'Homme-Dieu. Rejeté d'en haut, Philippe IV, le 
Bel, voyait aussitót s'arréterdans sa race stérilisée 
la séve partie de votre racine. Flétri et brisé, le 
rameau sacrilége faisait place surla tige auguste 
à une autre branche issue de vous toujours. Mais 
la nation, solidaire de ses rois, allait expier elle- 
méme le forfait d'Anagni dans une guerre ter- 
rible, dont l'imprévoyance politique du méme 
Philippe le Bel avait, par le jugement de Dieu, 
posé la cause? ; prince aussi funeste à l'Etat qu'à 
l'Eglise et à sa propre famille. Ce fut alors que, 
cent années durant, le pays parut à la veille de sa 
perte ; jusqu'à ce que, protection merveilleuse 
du ciel sur notre patrie ! la pucelle d'Orléans, 
Jeanne la Vénérable, arrachát des griffes du léo- 
pard anglais lelis de Francequ'il prétendait s'unir. 





I. JoiNviLLE, [re partie. — 2. En mariant sa fille Isabelle 

à Edouard II d'Angleterre : mariage qui, aprés la mort sans 

descendance mále des trois fils de Philippe le Bel, Louis X, 

EIE V et Charles IV, fournit la base des prétentions du 
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sabelle, Edouard III, à la couronne de France. 
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du vainqueur de la mort s'enrichit pendant 
votre pontificat des plus nobles conquétes, les 
Irénée, les Perpétue, tous les martyrs sans nom- 
bre auxquels la persécution de Septime Sévére 
assura le triomphe. Parmi de périlleuses embà- 
ches, la vérité eut en vous le gardien divine- 
ment assisté que le Seigneur avait promis à son 
Eglise '. Votre fidélité fut récompensée par des 
progrés nouveaux de cette Epouse du Fils de 
Dieu à vous confiée, par l'affermissement défi- 
nitif de ses pieds surle sol d'un monde qu'elle 
voit acquérir tout entier à l'Epoux. Nous re- 
trouverons en octobre votre souvenir, inséparable 
quil est de celuide Calliste, aujourd'hui votre 
diacre, alors à son tour vicaire de l'Homme-Dieu. 
A cette heure, bénissez-nous comme père ; que 
Pierre connaisse toujours en nous ses fils. 


1. Luc. xxir, 32. 





PSSSSS SESS SSSSSSTS 


LE XXVII AOÛT. 


S. JOSEPH CALASANZ, CONFESSEUR. 


ous seres le secours de l'orphelin ; c'est 

d vous que le pauvre a été laissé!. Cette 

parole que déjà Venise la superbe 

MJ avait vue réalisée dans la personne 

de son noble fils Jéróme Emilien, fixe aujourd'hui 

la sainteté d'un autre illustre personnage comp- 

tant parmi ses aïeux les premiers princes de Na- 

varre, mais devenu souche d'une lignée plus 
haute au royaume de la charité. 

Dieu qui arrose les arbustes de la plaine comme 
les cédres du Liban, parce qu'il les a tous plantés, 
ne néglige point non plus les passereaux qui n'a- 
massent rien dans des greniers? : oubliera-t-il l'en- 
fant, qui vaut mieux que l'oiseau. du ciel*? ou, 
nourrissant son corps, négligera-t-il en lui l’âme 
qui est plus, l'àme affamée de ce pain de la 
science du salut qui conforte le cœur de l'homme *? 
Hélas ! en ce seizième siècle qui se leva sur tant 
de ruines, on eût dit que les anciennes réserves 
du Pére de famille étaient épuisées. Merveilleuses 
sans doute se manifestérent bientót les revan- 
ches de l'Esprit qui fait les Saints, et qui par 
eux ressuscite les morts.; mais que d'abandonnés 
, auxquels la charité renaissante n'avait pu suffire, 
en son zele trop débordé par les mille soins de la 
première heure ! combien d'enfants surtout, 


I. Psalm. ix, 14. — 2. Psalm. cin, 16. — 3. Marra. vi, 
26. — 4. Ibid. — 5. Ibid. 25. — 6. Psalm. cii, 15. 
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loin des écoles où le riche seul avait entrée, ré- 
clamaient l'aliment de l'éducation la plus élémen- 
taire, la plus indispensable à leurs obligations, à 
leur noblesse aussi de fils de Dieu, sans que per- 
sonne se présentât pour leur rompre le pain de 
l'intelligence ! ! 

. Plus heureuse que tant d'autres nations où 
lhérésie minait toutes les forces sociales, l’Es- 
pagne, à son apogée, jouissait du centuple pro- 
mis à quiconque cherchepremiérement le royaume 
de Dieu ?. Un moment, elle sembla devenue 1a 
ressource intarissable du Seigneur : naguère, 
c'était Ignace de Loyolaqu'elle donnait au monde; 
elle vient, par la précieuse mort de Thérèse d'A- 
vila, d'enrichir le ciel ; aujourd'hui, c'est encore 
à son abondance que l'Esprit recourt pour rele- 
ver l'opulence de lacapitale méme de l'univers 
chrétien, et subvenir, sous les yeux de lEglise 
maitresse et mére, aux besoins des plus humbles 
de la grande famille. 

Le descendant des Calasanz de Péralta de la 
Sal, l'apótre auquel les peuples d'Aragon, de Cata- 
logne et de Castille préparent les plus hautes 
dignités dans leur admiration reconnaissante, 
entend retentir à l'oreille deson âme une voix 
mystérieuse : Va à Rome; sors de la terre de ta 
naissance ?; bientôt t'apparaitra dans sa beauté 
des cieux lacompagne qui t'est destinée, la sainte 
pauvreté, qui t'appelle à cette heure aux austères 
délices de son alliance ; va, sans savoir la route 
par où jete mène *; je te ferai le père d'une posté- 
rité immense; je te montrerai toutce qu'il faudra 
souffrir pour mon nom $. 


1. Thren. tiv, 4. — 2. Marra. vi, 33. — 3. Gen. xri, 1. — 
4. Heb. xr, 8. — 5. Gen. xit, 2. — 6. Act. 1x, 16. 
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Quarante années d’une fidélité aveugle ont été 


nécessaires pour disposer l'élu du ciel, dans la 
sainteté qui s'ignore, à sa vocation sublime. En 
effet, nous dit aujourd'hui pour l'Eglise saint 
Jean Chrysostome, « quoi de plus grand que 
de manier les âmes, que de former les moeurs 
des enfants? Je le dis dans ma persuasion intime : 
il l'emporte sans nul doute possible sur tous les 
peintres, il l'emporte sur tout statuaire, sur tout 
artiste d'aucune sorte, celui qui sait modeler les 
jeunes âmes 1. » 

Joseph a compris la dignité de sa mission : con- 
formément aux recommandations du saint Doc- 
teur?, durant cinquante-deux années qu'il doit 
vivre encore, rien ne lui semblera méprisable 
ou vil dans le service des petits de ce monde ; 
rien ne lui coütera pour arriver, par l'ensei- 
gnement des éléments des lettres, à infuser aux 
enfants qui viennent à lui sans nombre la crainte 
du Seigneur?. Bientót, de Saint-Pantaléon, sa 
résidence, les Ecoles pies couvrent l'Italie en- 
tiére; puis passantla mer et les monts, elles se 
répandent par la Sicile, l'Espagne, tandis que 
peuples et rois se disputent leur trop petit nom- 
bre dans la Moravie, la Bohéme, la Pologne et 
les pays du Nord. 

L'éternelle Sagesse associait Calasanz à son 
ceuvre de salut sur terre *; elle reconnut ses tra- 
vaux en la manière qu'elle manque rarement de 
le faire pour les privilégiés de son amour, leur 
offrant, comme dit l'Esprit-Saint, le combat des 
forts, où elle leur assure, par son aide plus puis- 
sante que tout, lavictoire*. Combat des patriarches 


1. Homilia diei, ex Cunvs. in Matth. 1x. — 2. Ibid. — 
3. Psalm. xxxin, 12. — 4. Psalm. cx, 10. — 5. Sap. x, 12. 
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au gué de Jaboc !, dernier obstacle séparant de 
la terre promise, quand déjà sont passés devant, 
par le dépouillement absolu, toutes les délices et 
tous les biens de ce monde ? ; combat de nuit ?, 
où défaille la nature boiteuse *, mais qui faitse 
lever l'aurore *et laisse le lutteur en face du jour 
sans fin *; combat avec Dieu ? seul à seul &, 
sous l'apparence, il est vrai, de l'homme ? ou 
de l'ange ‘* : mais qu'importe, si la diversité du 
voile sous lequel il plaît au Seigneur de se ca- 
cher dans la lutte n'enléve rien aux droits de 
son domaine supréme ! Pourquoi chercher mon 
nom? dit l'adversaire de Jacob !! ; Je vôtre est 
maintenant ISRAËL, fort contre Dieu 1. 

On pourra demander aux historiens de saint 
Joseph Calasanz le détail des épreuves qui firent 
de lui ce prodige de force ! que nous recommande 
aujourd'hui l'Eglise; elles allérent jusqu'à amener, 
sur les calomnies spécieuses de quelques faux 
fréres, la déposition du bienheureux et la ruine 
momentanée de son Ordre, réduit à l'état de 
congrégation séculiére. Ce fut seulement aprés sa 
mort, qu'Alexandre VII, puis Clément IX, rendi- 
rent aux Ecoles pies l'état Régulier et le titre de 
Religion à voeux solennels. Dans son grandouvrage 
de la Canonisation des Saints, Benoit XIV s'étend 
longuement sur ce sujet, et il se complait à rap- 
peler la part multiple qu'il eut au procés du Servi- 
teur de Dieu, à titre d'abord d'Avocat consistorial, 
puis comme Promoteur de la foi, enfin, Cardinal, 
émettant un suffrage favorable en la cause !*; on 


Gen. xxxi, 22. — 2. Ibid. 23. — 3. Ibid. 24. — 
4- Ibid. 25. — 5. Ibid. 26. RE Ibid. 31. — 7. Ibid. 28. 
— 8. Ibid. 24. _ Ibid. — 10. Ose. xi, 3. — 11. Gen. 
XXXII, 29. — 12. Jbid. 28. — 13. Lectio 2* II! Nocturni. — 
14. BENEDICT. XIV, De Servorum Dei beatificatione et Bea- 
torum canonizatione, Lib. III, c. xxx, 16, 17, 18. 








Saint Poseph Calasanm, Confesseur. 


97 


verra dans la Légende que, de plus, ce fut lui qui 


le béatifia. 


Lisons cette notice consacrée par la sainte Li- 
turgie au fondateur des Piaristes, ou Clercs régu- 
liers pauvres de la Mère de Dieu des Ecoles pies. 


osEPH Calasanzde la Mère 
de Dieu naquit à Péralte 

en Aragon d’une noble fa- 
mille. Il fit présager dés ses 
premiers ans la charité qui 
devait le faire se dévouer à 
l'éducation du jeune âge. 
Carencore enfant lui-même, 
il rassemblait autour de lui 
les enfants pour leur ap- 
rendre les mystéres de la 
oi et de saintes priéres. 
Remarquablement versé 
dans les lettres humaines et 
divines, il s'adonnait à Va- 
lence aux études théologi- 
ques, lorsqu'il eut à triom- 
her des séductions d'une 
emme noble et puissante, 
gardant sanstache par une 
insigne et courageuse vic- 
toire la virginité qu'il avait 
vouée à Dieu. Devenu pré- 
tre en exécution d'un vœu, 
plusieurs évêques des 
royaumes de Nouvelle-Cas- 
tille, d'Aragon et de Cata- 
logne le voulurent pour 
collaborateur. Il surpassa 
l'attente de tous, corrigeant 
partout les moeurs dépra- 
vées, restaurant ladiscipline 
ecclésiastique, merveilleuse- 
ment habile à dissiper les 
. inimitiés et les factions san- 
glantes. Mais, averti dans 


OSEPHUS Calasanctius 

a Matre Dei, Petraltæ 
in Aragonia nobiligenere 
natus, a teneris annis fu- 
turæ in pueros caritatis 
eteorum institutionis in- 
dicia praebuit. Nam ad- 
huc parvulus eos ad se 
convocatos in mysteriis 
fidei et sacris precibus 
erudiebat. Humanis di- 
vinisque litteris egregie 
doctus, cum studiis theo- 
logicis Valentie  ope- 
ram daret, nobilis po- 
tentisque femine illece- 
bris fortiter superatis, 
virginitatem, quam Deo 
voverat, inoffensam in- 
signi victoria servavit. 
Sacerdos ex voto factus, 
a compluribus episcopis 
in Castelle Nova, Ara- 
goniæ et Catalauniæ re- 
gnis in partem laboris 
ascitus, exspectationem 
omnium vicit, pravis 
ubique moribus emen- 
datis, ecclesiastica disci- 
plina restituta, inimicl- 
tiis cruentisque factioni- 
bus mirifice extinctis. At 
coelesti visione et Dei 
voce frequenter admo- 
nitus, Romam profectus 
est. 


une vision céleste et plusieurs fois appelé par Dieu, il 


partit pour Rome. 
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N Urbe summa vitae 
l asperitate, vigiliis et 
jejuniis corpus affligens, 
in orationibus et cœles- 
tium rerum contempla- 
tione dies noctesque 
versabatur, septem ejus- 
dem . Urbis ecclesias 
singulis fere noctibus 
obire solitus : queminde 
morem complures annos 
servavit. Dato piis soda- 
litatibus nomine, mirum 
quanto ardore pauperes, 
infirmos potissimum, aut 
carceribus detentos elee- 
mosynis omnique pieta- 
tis officio sublevaret. 
Lue Urbem depopulante, 
una cum sancto Camillo, 
tanto fuit actus impetu 
caritatis, ut praeter sub- 
sidia ægrotis pauperibus 
large collata, ipsa etiam 
defunctorum — cadavera 
suis humeris tumulanda 
transferret. Verum cum 
divinitus accepisset, se 
ad informandos intelli- 
gentia ac pietatis spiritu 
adolescentulos, præci- 
pue pauperes, destinari, 
Ordinem . Clericorum 
regularium pauperum 
Matris Dei scholarum 
piarum fundavit, qui pe- 
culiarem curam circa 
puerorum eruditionem 
ex proprio instituto pro- 
fiterentur : | ipsumque 
Ordinem a Clemente 
Octavo, a Paulo Quinto 
aliisque Summis Ponti- 
ficibus magnopere pro- 
batum, brevi tempore 
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id vie y fut toute d'austé- 
rité, affligeant son corps 
parles veilles et les jeûnes, 
passant les jours et les 
nuits dans la priére et la 
contemplation des choses 
du ciel, visitant presque 
chaque nuit les sept basi- 
liques de cette ville, cou- 
tume qu'il garda plusieurs 
années. On le vit, ayant 
donné son nom à de pieu- 
ses confréries, s'employer 
avec une ardeur admirable 
à soulager par desaumónes 
et tous les offices de la cha- 
rité les pauvres, spéciale- 
ment les malades ou les pri- 
sonniers. Pendant une peste 
qui ravageaitla ville,il s'ad- 
joignit à saint Camille, et 
son zéle dévorant ne se dé- 
pensant pas suffisamment à 
son gré au service des ma- 
lades indigents, il alla jus- 
qu'à porter lui-même sur 
ses épaules à lasépulture les 
cadavres des morts. Cepen- 
dant, averti d'en haut que 
sa vocation était de former 
les enfants, surtoutles pau- 
vres, à la science et à la 
piété, il fonda l'Ordre des 
Clercs réguliers pauvres de 
la Mére de Dieu des Ecoles 
pies, dont la profession 
spéciale devait étre de s'a- 
donner tout particuliére- 
ment à linstruction du 
jeune áge. Hautement ap- 
rouvé par Clément VIII, 
Paul V et d'autres Souve- 
rains Pontifes, cet Ordre 
se propagea merveilleuse- 
ment en peu d'années dans 
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beaucoup de provinces et 
de royaumes de l'Europe. 
Mais combien de fatigues, 
combien de  tribulations 
Joseph eut à souffrir dans 
cette ceuvre, quelle invin- 
cible constance il y montra, 
C'est ce qu'atteste la voix de 
tous, qui le proclama un 
prodige de force et la copie 
du saint homme Job. 


B^ que chargé du gou- 
vernement de tout l'Or- 
dre et se consacrant tout 
entier au salut des âmes, 
il ne cessa cependant 
jamais d'instruire les en- 
fants, donnant aux pauvres 
sa préférence; il avait la 
coutume de balayer leurs 
écoles et de les reconduire 
à leurs maisons. Office de 
souveraine patience et d'hu- 
milité, dans lequel il persé- 
véra cinquante-deux années 
malgré une santé mauvaise. 
Aussi, en récompense, Dieu 
l'honora souvent par des 
prodiges sous les yeux méme 
de ses disciples, et la bien- 
heureuse Vierge daigna lui 
apparaître avec l'Enfant 
Jésus qui bénissait les éco- 
liers en prière. Il refusa les 
lus hautes dignités ; mais 
e don de prophétie, de 
pénétration des cœurs, de 
connaissance des événe- 
ments éloignés, les miracles 
u'il faisait, le glorifiaient 
devani les hommes ; la 
Vierge Mère de Dieu, qu'il 
honorait depuis son enfance 
d'une piété singulière et dont 
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per plurimas Europæ 
provincias et regna mi- 
rabiliter propagavit. In 
hoc autem tot labores 
perpessus est, ac tot 
aerumnas invicto animo 
toleravit, ut omnium 
voce miraculum fortitu- 
dinis, et sancti Jobi 
exemplum diceretur. 





UAMVIS Ordini uni- 
(D veis praeesset, to- 
tisque viribus ad anima- 
rum salutem incumbe- 
ret, numquam tamen 
intermisit pueros, prz- 
sertim pauperiores, eru- 
dire, quorum scholas 
verrere, eosque domum 
comitari consuevit. In 
eo summa patientiae et 
humilitatis munere, va- 
letudine etiam infirma, 
duos etquinquaginta an- 
nos perseveravit : dignus 
PAREETESS quem crebris 

eus miraculis coram 
discipulis illustraret, et 
cui beatissima Virgo 
cum puero Jesu, illis 
orantibus benedicente, 
appareret. Amplissimis 
interim dignitatibus re- 
pudiatis, prophetia, ab- 
dita cordium et absentia 
cognoscendi donis et 
miraculis clarus, Dei- 
paræ Virginis, quam sin- 
gulari pletate et ipse ab 
infantia coluit, et suis 
maxime commendavit, 
aliorumque coelitum 
frequenti apparitione di- 
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gnatus, cum obitus sui 
diem, et Ordinis tunc 
prope eversi restitutio- 
nem atque incrementum 
prænuntiasset, secun- 
dum et nonagesimum 
annum agens, Romæ ob- 
dormivit in Domino, oc- 
tavo calendas septem- 
bris, anno millesimo sex- 
centesimo quadragesimo 
octavo. Ejuscor etlingua 
post seculum integra et 
incorrupta reperta sunt. 
Ipse vero multis post obi- 
tum quoque signis aDeo 
illustratus, primum a 
Benedicto Decimo quar- 
to Beatorum cultu deco- 
ratus fuit, ac deinde a 
Clemente Decimo tertio 
inter Sanctos solemniter 
est relatus. 


il recommandait grande- 
ment le culteaux siens, les 
autres bienheureux du ciel, 
l'honoraient fréquemment 
de leurs apparitions. Il pré- 
dit le jour de sa mort, et le 
rétablissement et l’accrois- 
sement de son Ordre alors 
presque détruit. Ce fut dans 
sa  quatre-vingt-douziéme 
année qu'il s’endormit dans 
le Seigneur, à Rome, le 
huit des calendes de sep- 
tembre de l'an mil six cent 
quarante-huit. Son cœur et 
sa langue furent aprés un 
siécle retrouvés intacts et 
sans corruption. Illustré 
encore par Dieu de nom- 
breux miracles après sa 
mort, Benoît XIV lui con- 
féra le culte des Bienheu- 
reux, et ensuite Clément 
XIII le mit solennellement 
au nombredes Saints. 


5 Seigneur a exaucé le désir des pauvres, il a 
été au-devant des aspirations de leur cœur , 





en vous faisant le mandataire de son amour, en 
mettant sur vos lèvres la parole que lui-même for- 
mula le premier : Laissez venir à moi les petits 
enfants ?. Combien, ó Joseph, vous devront l'éter- 
nel bonheur, parce que vous et vos fils aurez gardé 
en eux la ressemblance divine reçue au baptême, 
et qui est l'unique titre de l'homme à entrer aux 
cieux ? ! Soyez béni d'avoir justifié la confiance de 
Jésus remettant à vos soins ces étres si fréles, objet 
de sa divine prédilection. 

Soyez béni de l'avoir justifiée mieux encore cette 


1. Offert. ex Psalm. 1x, 17. — 2. Commun. ex Marc. x, 
14. — 3. Ibid. 
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LE XXVIII AOUT. 


SAINT AUGUSTIN, 


ÉVÉQUE ET DOCTEUR DE L'ÉGLISE. 


humble, Augustin se léve, acclamé par 
les cieux dont nulle conversion de pé- 
SO cheur n'excita commela sienne l’ineffable 
' joie *, célébré par l'Eglise où ses travaux laissent 
pour les siècles en pleine lumière la puissance, le 
prix, la gratuité de la divine gráce. 

= Depuis l'entretien extatique qui fit d'Ostie un 
jour le vestibule du ciel *, Dieu a complété ses 
triomphes dans le fils des larmes de Monique et 
de [a sainteté d'Ambroise. Loin des villes fameuses 
où l'abusérent tant de séductions, le rhéteur d'au- 
trefois n'aspire qu'à nourrir son âme de la simpli- 
cité des Ecritures sacrées dans le silence de la soli- 
tude. Mais la grâce, qui a brisé la double chaîne 
enserrant son esprit et son cœur, garde sur lui des 
droits souverains; c'est dans la consécration des 
pontifes vouant Augustin à l'oubli de soi-méme, 
que la Sagesse consomme avec lui son alliance: 
la Sagesse qu'il déclare « aimer seule pour elle 
seule, n'aimant qu'à cause d'elle le repos et la 
vie ?. » A ce sommet où l'a porté la miséricorde 
divine, entendons-le épancher son cœur : 

« Je vous ai aimée tard, beauté si ancienne et si 


I. Luc. xv, 7. — 2. Le Temps Pascal, t. II, rv mai, en 
la féte de sainte Monique. — 3. Auc. Soliloq. 1523: 
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nouvelle ! je vous ai aimée tard ! Et vous étiez en 
moi; et moi, hors de moi-même, vous cherchais 
en tous lieux '... J 'interrogeais la terre, et elle me 
disait : « Je ne suis pas ce que tu cherches »; et 
tous les étres que porte la terre me faisaient méme 
aveu. J'interrogeais la mer et ses abîmes, et ce qui 
a vie dans leurs profondeurs; et la réponse était : 
« Nous ne sommes pas ton Dieu, cherche au- 
dessus de nous. » J'interrogeais les vents et la 
brise; et l'air disait avec ses habitants : « Anaxi- 
ménes se trompe; je ne suis pas Dieu. » J'interro- 
geais le ciel, le soleil, la lune, les étoiles : « Nous 
non plus, nous ne sommes pas le Dieu que tu cher- 
ches. » O vous tous qui vous pressez aux portes de 
mes sens, objets qui m'avez dit n'étre pas mon 
Dieu, dites-moi de lui quelque chose; et dans leur 
beauté qui avait attiré mes recherches avec mon 
désir, ils ont crié d'une seule voix : « C'est lui qui 
nous a faits *. » — Silence à l'air, aux eaux, à la 
terre ! silence aux cieux ! silence en l'homme à 
l’âme elle-même ! qu'elle passe au delà de sa pro- 
pre pensée : par delà tout langage, qu'il soit de la 
chair ou de l'ange, s'entend lui-méme Celui dont 
parlent les créatures; là oü cessent le signe et 
l'image, et toute vision figurée, se révèle la Sagesse 
éternelle ?... Mes oreilles sourdes ont entendu 
votre voix puissante ; votre lumière éblouissante a . 
forcé l'entrée de mes yeux aveugles; votre parfum 
a éveillé mon souffle, et c'est à vous que j'aspire, 
j'ai faim et soif, car je vous ai goûté; j'ai tressailli 
à votre contact, je brûle d'entrer dans votre repos : 
quand je vous serai uni dé tout moi-méme, la dou- 
leur et le travail auront pris fin pour moi *. » 





1 Confess. X, xxvii. — 2. Jbid. vi.— 3. Ibid. IX, x. — 
4. Jbid. X, xxvn, xxvi. 
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Un autre travail que le labeur de la correspon- 
dance intime: aux prévenances de son Dieu ne 
devait finir pour Augustin qu'avec la vie : celui de 
ses luttes pour la vérité qui avait délivré son âme, 
sur tous les champs de bataille choisis dans ces 

‘temps par le père du mensonge. Combats terminés 
‘par autant de victoires, où l'on ne sait qu'admirer 
le plus, comme d'autres l'ont dit : la science des 
Livres saints, la puissance de la dialectique ou 
l'art de bien dire; mais dans lesquels l'emporte sur 
tout la plénitude de la charité. Nulle part ailleurs 
n'apparait mieux l'unité de cette divine charité 
communiquée par PEsprit à l'Eglise, et qui, du 
méme cœur où elle puise son inflexibilité à main- 
tenir jusqu'au moindre iota les droits du Seigneur 
Dieu, déborde d'ineffable mansuétude pour tant 
de malheureux qui les méconnaissent encore : 

« Qu'ils vous soient durs, ceux qui ne savent 
pas quel labeur c'est d'arriver au vrai, d'éviter 
l'erreur. Qu'ils vous soient durs, ceux qui nesavent 
pas combien ilest rare, combien il en coûte, de 
parvenir à surmonter dans la sérénité d'une âme 
pieuse les fantómes des sens. Qu'ils vous soient 
durs, ceux qui ne savent pas avec quelle peine se 
guérit l'oeil de l'homme intérieur, pour fixer son 
soleil, le soleil de justice; ceux qui ne savent pas 
par quels soupirs, quels gémissements, on arrive, 
en quelque chose, à comprendre Dieu. Qu'ils vous 
soient durs enfin, ceux qui n'ont jamais connu 
séduction pareille à celle qui vous trompe... Pour 
moi qui, ballotté par les vaines imaginations dont 
mon esprit était en quête, ai partagé votre misère 
et si longtemps pleuré, je ne saurais aucunement 
être dur avec vous ?. » 





1. Jonax. vint, 32. — 2. Auc. Gontraepist. Manichaei quam 
vocant fundamenti, 2-3. 
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C'est aux disciples de Manes, traq 
vertu des lois mêmes des empereurs 
gustin adressait ces paroles émues : 1 
se souvenant du passé ! ! Combiene 
donc pas la misère de notre race di 
nuages s'élevant des bas fonds y [ 
point sur les plus hautes intelligence 
le plus redoutable adversaire de l’hé 
tin, neuf années durant, s'était mont 
convaincu, l'apótre ardent du man: 
riante incohérente de ce roman du 
tique dans lequel, pour expliquer 
mal, on n'imaginait rien de mieux q 
dieu du mal même, et qui trouva dai 
sance qu'y prenait l'orgueil du princ 
le secret de son influence étrange 
siècles. 

Plus locale, maïs autrement prol 
être la lutte d'Augustin contre la se 
appuyée d'un principe aussi faux q 
elle se disait née. Le fait, démontré; 
inexact à la suite des requétes prése 
nat et ses partisans, était que Cé 
d'Afrique en 311, aurait regu la 
épiscopale d'un évéque traditeur des 
pendant la persécution. Comme prit 
quence tirée par eux dudit principe, 
affirmaient que nul ne pouvait comr 
un pécheur sans cesser de faire parti 
du Christ; que dès lors, les évêque 
monde n'en ayant pas moins contini 
niquer avec Cécilien et ses successe 
Donatistes étaient maintenant l’Eg 
sans fondement, s'il en fut, mais qui 


1. I Cor. xv, g. 
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pourtant au plus grand nombre des habitants de 


. PAfrique romaine, avec ses quatre cent dix évêques 


. et ses troupes de Circoncellions, fanatiques tou- 
‘jours prêts aux violences et aux meurtres contre 


- 


les catholiques surpris sur les routes ou dans les 
maisons isolées. Le rappel de ces brebis égarées 
prit à notre Saint le meilleur de son temps. 
Qu'on ne sele représente pas méditant à loisir, 
écrivant dans la paix d'une humble ville épisco- 
pale, choisie comme à dessein par la Providence, 
ces ouvrages précieux dont le monde devait jusqu'à 
nous recueillir les fruits. Il n'est point sur la terre 


de fécondité sans souffrance, souffrances publiques, 


angoisses privées, épreuves connues des hommes 
ou de Dieu; lorsque, à la lecture des écrits des 
Saints, germent en nous les pieuses pensées, les 
résolutions généreuses, nous ne devons pas nous 
borner, comme pour les livres profanes, à solder 
un tribut quelconque d'admiration au génie de 
leurs auteurs, mais plus encore songer au prix 
dont sans nul doute ils ont payé le bien surnaturel 


produit par eux dans chacune de nos âmes. Avant 


l'arrivée d'Augustin dans Hippone, les Donatistes 
sy trouvaient en telle majorité, rappelle-t-il lui- 
méme, qu'ils en abusaient jusqu'à interdire de 
cuire le pain pour les catholiques !. Quand le Saint 
mourut, l'état des choses était bien changé; mais 
il avait fallu que le pasteur, faisant passer avant 


| tous autres devoirs celui de sauver, füt-ce malgré 
elles, les âmes qui lui étaient confiées, donnát ses 
. fours et ses nuits à cette œuvre première, et courût 
plus d'une fois le risque heureux du martyre 2. 
| Les chefs des schismatiques, redoutant la force 


1. AUG. Contra litteras Petiliani, II, 184. — 2. PossiDius, 


Vita Augustini, 13. 





SG. Augustin, €v. et Dort. de l'Eglise. 107 


de ses raisons plus encore que son éloquence, se 
refusaient à toute rencontre avec lui; mais ils: 
avaient déclaré que mettre à mort Augustin serait . 
ceuvre louable, méritantla rémission de tout péché : 
à qui aurait pu l'accomplir {. 

« Priez pour nous, disait-il en ces débuts deson 
ministère, priez pour nous qui vivons d'une façon : 
si précaire entre les dents de loups furieux : brebis 
égarées, brebis obstinées qui s'offensent de ce que : 
nous courons aprés elles, comme si leur égarement 
faisait qu'elles ne soient pas nótres. — Pourquoi 
nous appeler ? disent-elles; pourquoi nous pour- 
suivre ? — Mais la cause de nos cris, de nos an- 
goisses, c'est justement qu'elles vont à leur perte. : 
— Si je suis perdue, si je n'ai plus la vie, qu'avez- 
vous affaire de moi ? que me voulez-vous ? — Ce 
que je veux, c'est te rappeler de ton égarement; ce 
que je veux, c'est t'arracher àla mort. — Et si je 
veux m'égarer ? si je veux me perdre? — Tu veux - 
t'égarer ? tu veux te perdre ? Combien mieux, 
moi, je ne le veux pas ! Oui; j'ose le dire : je suis 
importun ; car j'entends l'Apótre : Préche la parole, 
presse à temps, à contre-temps *. A temps, sans - 
doute, ceux qui le veulent bien; à contre-temps, 
ceux qui ne le veulent pas. Oui, donc; je suis im- 
portun : tu veux périr; je ne le veux pas. Il ne le 
veut pas, lui non plus, Celui qui dit, plein de : 
menaces, aux pasteurs : Vous n'avez pas rappelé ce : 
qui s'égarait, vous n'avez pas cherché ce qui était 
perdu ?. Dois-je plus te redouter que lui-même ? - 
Je ne tecrains pas: ce tribunal du Christ, devant 
lequel nous devons tous paraître !, tu ne le rempla- : 
ceras pas par celui de Donat. Que tu le veuilles ou 


-1. Possrprus, Vita Augustini, ro. — 2. II Tim. iv, 2. — 
3. Ezec. xxxiv, 4. — 4. lI Cor. v, 10. 
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non, je rappellerai la brebis qui s'égare, je cher- 
cherai la brebis perdue. Que les ronces me déchi- 
rent : il n'y aura pas de brèche assez étroite pour 
arrêter ma poursuite ; il n’y aura pas de haie que 
je ne secoue, tant que le Seigneur me donnera des 
forces, pour pénétrer où que ce soit que tu pré- 
tendes périr !. » 

Forcés dans leurs derniers retranchements par 
l'intransigeance d'une telle charité, les Donatistes 
répondaient-ils en massacrant, à défaut d'Augus- 
tin, fidèles et clercs; l’évêque suppliait les juges 
impériaux qu'on épargnât aux coupables la muti- 
lation et la mort, de crainte que le triomphe des 
martyrs ne füt comme souillé par ces représailles 


sanglantes ?. Mansuétude bien digne, à coup sür,. 


de l'Eglise dont il était Pontife, mais que tente- 
 ralent vainement de retourner contre cette méme 
Eglise, en l'opposant à certains faits de son his- 
toire, les tenants d'un libéralisme qui reconnait 
tout droit à l'erreur et lui réserve toute prévenance. 
: L'évéque d'Hippone l'avoue: sa pensée fut d'abord 
qu'il ne fallait point user de contrainte pour ame- 
ner personne à l'unité du Christ; il crut que la 
parole, la libre discussion, devait étre dans la con- 
version des hérétiques le seul élément de victoire ?; 
mais, à la lumière de ce qui se passait sous ses 
yeux, la logique méme de cette charité qui domi- 
nait son áme l'amenait bientót à se ranger au sen- 
timent tout autre de ses collégues plus anciens 
dans l'épiscopat *. | 

« Quipeut, remarque-t-il, nous aimer plusquene 
. fait Dieu? Dieu néanmoins emploie la crainte pour 


1. AUG Sermo xLvi, 14. — 2. Epist. c., CXXXIII, cxxxiv, 
al. cxxvii, CLIX, cLx. — 3. Epist. xcu, al. xLvIII, 17. — 


4. Epist. cLxxxv, al. L, quæ et Liber de Correctione Dona- 
tistarum, 25. 







































































nous sauver, tout en nous instruisant avec dou- 
ceur. Et le Père de famille, voulant des convives à 
son festin, n’envoie-t-il pas par les chemins, le 
long des haies, ses serviteurs, avec ordre de forcer 
à venir tous ceux qu'ils rencontreront! ? Ce festin, 
c'est l'unité du corps du Christ. Si donc la divine 
munificence a fait qu'au temps voulu la foi des 
rois devenus chrétiens reconnüt ce pouvoir à l'E- 


glise, c'est aux hérétiques ramenés de tous les . 


carrefours, aux schismatiques forcés dans leurs 
buissons, de considérer, non la contrainte qu'ils 
subissent, mais le banquet du Seigneur oü sans 
elle ils n'arriveraient pas. Le berger n'use-t-il pas 
dela menace, de la verge au besoin, pour faire 
rentrer au bercail du maître les brebis que la 
séduction en avait fait sortir ? La sévérité prove- 
nant de l'amour est préférable à la douceur qui 
trompe. Celui qui lie l'homme en délire et réveille 
le dormeur de sa léthargie, les moleste tous deux, 
mais pour leur bien. Si dans une maison menaçant 
ruine se trouvaient des gens que nos cris ne per- 
suaderaient pas d'en sortir, est-ce que ne point user 
de violence à leur endroit pour les sauver malgré 
eux ne serait pas cruauté ? et cela, lors méme que 
nous ne pourrions en arracher qu'un seul à la 
mort, et que l'obstination de plusieurs en pren- 
drait occasion de précipiter leur perte : comme 
font ceux du parti de Donat qui, dans leur furie, 
demandentau suicide la couronne du martyre. Nul 
ne saurait devenir bon malgré lui; mais ce sont 
des villes entiéres, non quelques hommes seule- 


ment, que la rigueur des lois dont ils se plaignent . 


amène chaque jour à délivrance, en les dégageant 


des liens du mensonge, en leur faisant voir la vérité - 


1. Luc. xiv, 23. 
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que la violence ou les tromperies schismatiques 
dérobaient à leurs yeux. Loin qu’elles se plaignent, 
leur reconnaissance aujourd'hui est sans bornes, 
leur joie entière ; leurs fêtes et leurs chants ne ces- 
sent plus !. » 

Cependant, par delà les flots séparant Hippone 
des rivages d'Italie, la justice du ciel passait sur la 
reine des nations. Rome, qui depuis le triomphe 
de la Croix n'avait point su répondre au délai que 
lui laissait la miséricorde, expiait sous les coups 
d'Alaric le sang des Saints versé jadis pour ses 
faux dieux. Sortez d'elle, mon peuple *. A ce signal 
quele prophéte de Pathmos avait entendu d'a- 
vance, la ville aux sept collines s'était dépeuplée. 
Loin des routes remplies de Barbares, heureux le 
fugitif pouvant confier à la haute mer, au plus 
fragile esquif, l'honneur des siens, les débris de sa 
fortune ! Comme un phare puissant dont les feux 
dominent l'orage, Augustin, par sa seule renom- 
mée, attirait vers la cóte d'Afrique les meilleurs de 
ces naufragés de la vie. Sa correspondance si 
variée nous fait connaitre les liens nouveaux créés 
par Dieu alors entre l'évéque d'Hippone et tant de 
nobles exilés. Naguére, c'était jusqu'à Nole, en 
l'heureuse Campanie, que des messages pleins de 
charmes, où se mélaient les doctes questions, les 
réponses lumineuses, allaient saluer « ses trés chers 
seigneurs et vénérables frères, Paulin et Thérasia, 
condisciples d'Augustin en l'école du Seigneur 
Jésus ?. » Maintenant c'est à Carthage, ou plus 
prés encore, que les lettres du Saint vont consoler, 
instruire, fortifier Albina, Mélanie, Pinianus, 
Proba surtout et Juliana, aieule et mère illustres 


1. AUG. Epist. xcir, cLxxxv, et alibi passim. — 2. Apoc. 
XVIII, 4. — 3. AuG Epist xcv, al. ccL, etc. 
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d'une plus illustre fille, la vierge Dér 
mière du monde romain par la nobl 
lence !, conquête très chère d'Aügu: 
poux. 

« Oh ! qui donc, s'écrie-t-il àlar 
consécration de cette fiancée du & 
expliquera dignement combien glori. 
aujourd'hui la fécondité des Anicii, 
vierges au Christ aprés avoir pourle 
tant d'années du nom des consuls le 
Démétriade soit imitée : quiconqu: 
la gloire de l'illustre famille, prenn 
sainteté * ! » Voeu du cœur d'Augusti 
se réaliser magnifiquement, lorsque 
cia, moins d'un siècle plus tard, don 
Scholastique et Benoit pour conduir 
avides de la vraie noblesse dans le se 
de Dieu. 

La chute de Rome eut dans les prc 
delà un retentissement immense. L'é 
pone nous dit ses propres gémissem 
Peutapprise, ses larmes à lui, descei 
ciens Numides, sa douleur presque ir 
tant, même en sa décadence, par l'a 
de Celui qui lui réservait de nouve 
hautes destinées, la cité reine avait g 
en la pensée universelle et d'empire 
En attendant, la terrible crise devei 
gustin l'occasion de ses œuvres les 
tantes, Surles ruines du monde qui 
crouler pour toujours, il édifiait son g 
de la Cité de Dieu : réponse aux part: 
látrie, nombreux encore, qui attr 


1. HigRoN, Epist. cxxx, al. viri. — 2. Au 
cLxxix. — 3. De Urbis excidio, 3. 
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suppression du culte des dieux les malheurs de 
l'empire. Il y oppose à la théologie et, en méme 
temps, à la philosophie du paganisme romain et 
grec la réfutation la plus magistrale, la plus com- 
pléte qu'on en ait jamais vue; pour de là établir 
l'origine, l'histoire, la fin des deux cités, l'une de 
la terre, l'autre du ciel, qui se divisent le monde, 
et que « firent deux amours divers : l'amour de 
soi jusqu'au mépris de Dieu, l'amour de Dieu 
jusqu'au mépris de soi-méme !. » 

Mais le principal triomphe d'Augustin fut celui 
qui joignit à son nom le titre de Docteur dela 
grâce. La prière aimée de l’évêque d'Hippone: 
Da quod jubes, et jube quod vis 3, froissait l'orgueil 
d'un moine breton que les événements de l'année 
410 avaient amené lui aussi sur la terre africaine: 
d’après Pélage, la nature, toute-puissante pour le 
bien, se suffisait pleinement dans l’ordre du salut, 
n'ayant été lésée d'aucune sorte d'ailleurs par le 
péchéd'Adam qui n'avait affecté que lui-même. On 
comprend la répulsion toute spéciale d'Augustin, 
si redevable à la miséricorde céleste, pour un sys- 
téme dont les auteurs « semblaient dire à Dieu: 
Tu nous as faits hommes, mais c'est nous qui nous 
faisons justes * ». 

Dans cette campagne nouvelle, les injures ne 
furent pas épargnées au converti de jadis ; mais 
elles étaient la joie et l'espérance* de celui qui, 
rencontrant ce méme genre d'arguments dans la 
bouche d'autres adversaires, avait dit déjà : « Ca- 
tholiques, mes frères très aimés, unique troupeau 


1. De civitate Dei contra Paganos, XIV, xxvirr. — 2. Sei- 
gneur, donnez ce que vous commandez, et commandez ce que 
vous voudrez. Confess. X, xxix, xxxi, xxxvir. — 3. De dono 
perseverantiæ, 53. — 4. Epist. czxxvir, al. xcv. — 5. Contra 
duas Epist. Pelagianorum, I, 3. . 
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de l'unique Pasteur, je n'ai cure des insultes de 
l'ennemi au chien de garde du bercail ; ce n'est pas 
pour ma défense, c'est pour la vótre que je dois 
aboyer. Faut-il lui dire pourtant, à cet ennemi, 
qu'en ce qui touche mes égarements, mes erreurs 
d'autrefois, je les condamne avec tout le monde, 
et n'y vois que la gloire de Celui qui par sa grâce 
m'a délivré de moi-méme. Lorsque j'entends rap- 
peler cette vie qui fut la mienne, à quelque inten- 
tion qu'on le fasse, je ne suis passi ingrat que de 
m'en affliger; car autant l'on fait ressortir ma 
misère, autant moi je loue mon médecin.» 

La renommée de celui qui faisait si ban marché 
de lui-même remplissait néanmoins la terre, en 
compagnie de la gráce par lui victorieuse. « Hon- 
neur à vous, écrit de Bethléhem Jéróme chargé 
d'années ; honneur à l'homme que n'ont point 
abattu les vents déchainés!... Ayez bon courage 
toujours. L'univers entier célébre vos louanges; 
les catholiques vous vénérent et vous admirent 
comme le restaurateur de l'ancienne foi. Signe 
d'une gloire encore plus grande: tous les héré- 
tiques vous détestent. Moi aussi, ils m'honorent 
de leur haine; ne pouvant nous frapper du glaive, 
ils nous tuent en désir.» . 

On reconnaît dans ces lignes l'intrépide lutteur 
que nous retrouverons en septembre, et qui laissait 
bientót aprés sa dépouille mortelle à la grotte 
sacrée prés de laquelle il avait abrité sa vie. Au- 
gustin devait poursuivre le bon combat quelques 
années, compléter l'exposé de la doctrine catho- 
lique à l'encontre méme de saints personnages, 
auxquels il eût semblé que du moins le com- 


1. Contra litteras Petiliani, III, 11. — 2. Hieron. Epist. 
CXLI, dl. Lxxx. 
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mencement du salut, le désir de la foi, ne requérait 
pas un secours spécial du Dieu rédempteur et 
sauveur. C'était le semi-pélagianisme. Cent ans 
plus tard !, le second concile d'Orange, approuvé 
par Rome, acclamé par l'Eglise, terminait la lutte 
en s'inspirant dans ses définitions des écrits de 
l’évêque d' Hippone. Lui cependànt concluait ainsi 
le dernier ouvrage achevé par ses mains : « Que 
ceux qui lisent ces choses rendent gráces à Dieu, 
sils les comprennent; sinon, qu'ils s'adressent 
dans la prière au docteur de nos âmes, à Celui 
dont le rayonnement produit la science et l'intelli- 
gence. Me croient-ils dans l'erreur? qu'ils y réflé- 
chissent encore et encore,de peur que peut-étre 
ce ne soient eux qui se trompent. Pour moi, quand 
il advient que les lecteurs de mes travaux m'ins- 
truisent et mecorrigent, j'y vois la bonté de Dieu; 
et c'est ce que je demande comme faveur, aux 
doctes surtout qui sont dans l'Eglise, s'il arrive 
que ce livre parvienne en leurs mains et qu'ils 
daignent prendre connaissance de ce que j'écris?. » 

Revenons au milieu de ce peuple d'Hippone, si 
privilégié, conquis par le dévouement d'Augustin 
plus encore que par ses admirables discours. Sa 
porte, ouverte à tout venant, accueillait toute 
demande, toute douleur, tout litige de ses fils. 
Parfois, devant l'insistance des autres églises, des 
conciles méme, réclamant d'Augustin la pour- 
suite plus active de travaux d'intérét général, un 
accord intervenait entre le troupeau et le pasteur, 
et l'on déterminait que, tels et tels jours de la 
semaine, le repos laborieux de celui-ci serait res- 
pecté par tous? ; mais la convention durait peu ; 


1. 529. — 2. Auc. De dono perseverantiæ, 68. — 3. Epist. 
ccxirt, al. cx, 5 
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quiconque le voulait! triomphait de cet homme si : 


E . « . . ue 
aimantetsi humble, près de qui, mieux que tous, : 


les petits savaient bien qu'ils ne seraient jamais 
éconduits : témoin l'heureuse enfant qui, désireuse 


d'entrer en relation épistolaire avec l’évêque, mais : 


craignant de prendre l'initiative, reçut de lui la 
missive touchante qu'on peut lire en ses CEuvres?. 

Resterait à montrer dans notre Saint l'initiateur 
dela vie monastique en Afrique romaine, par les 
monastères qu'il fonda et habita lui-même avant 


d’être évêque ; le législateur dont une simplelettre - 


aux vierges d'Hippone? devenait la Règle où tant 
de serviteurs et de servantes de Dieu puiseraient 
jusqu'aux derniers temps la forme de leur vie 
religieuse; enfin, avec les clercs de son église 
vivant ainsi que lui de la vie commune dans la 
désappropriation absolue {, l'exemplaire et la 
souche de la grande famille des Chanoines régu- 


liers. Mais il nous faut abréger ces pages déjà 


longues, que complétera le récit de la sainte Li- 
turgie. 


Lisons ce récit autorisé. Indépendamment dela - 


féte présente, l'Eglise fait au cinq mai mémoire 
spéciale de la Conversion d'Augustin dans son 
Martyrologe. 


RUE né à Thagaste 5 UGUSTINUS, Tagaste in 
en Afrique, était de bon- Africa honestis pa- 
ne famille. Enfant, la doci- | rentibus natus, ac puer : 
lité sans ids de son esprit | docilitate ingenii æqua- 


le rendit bientôt supérieur | les longe superans, bre- 
pour la science à tous ceux | vi omnibus doctrina an- 


I. Epist. ccxri, al. cx, 5. — 2. Epist. ccLxvi, al. cxxxi, 
Augustinus Florentine puellae. — 3. Epist. ccx1, al. cix. — 
4. Sermones cccLv, cccLvi. — 5. Souk-Arhas, en Algérie, 
à vingt-cinq lieues au sud de Bóne, l'ancienne Hippone. 
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tecelluit. Adolescens, 
dum esset Carthagine, in 
Manichæorum hæresim 
incidit. Postea Romam 
profectus, inde Mediola- 
num missus ut rhetori- 
cam doceret, cum ibi fre- 
quens Ambrosii episcopi 
esset auditor, ejus opera 
incensus studio catholi- 
cz fidei, annos natus tri- 
ginta tres ab ipso bapti- 
zatur. Reversus in Afri- 
cam, cum religione vitæ 
sanctimoniam  conjun- 
gens, a Valerio note 
sanctitatis episcopo Hip- 
ponensi presbyter factus 
est. Quo tempore fami- 
liam instituit religioso- 
rum, quibuscum victu 
communi eodemque cul- 
tu utens, eos ad aposto- 
licæ vite doctrinæque 
disciplinam diligentissi- 
me erudiebat. Sed cum 
vigeret Manichæorum 
hæresis, vehementius in 
illam invehi coepit, For- 
tunatumque hæresiar- 
cham confutavit. 


H^ Augustini pietate 
commotus Valerius, 
eum adjutorem adhibuit 
episcopalis officii. Nihil 
illo fuit humilius, nihil 
continentius. Lectus ac 
vestitus moderatus, vul- 
garis mensa, quam sem- 
per sacra vel lectione vel 
disputatione condiebat. 
Tanta benignitate fuit in 
pauperes, ut, cum non 
esset alia facultas, sacra 


de son âge. A Carthage, où 
se passa une partie de sa 
jeunesse, il tomba dans l'hé- 
résiedes Manichéens. Rome 
le vit ensuite, puis Milan, 
oü on l'envoya professer la 
rhétorique. Auditeur assidu 
de l’évêque Ambroise, il 
séntit naître en son âme un 
ardent désir de la foi catho- 
lique, et fut, à l’âge de tren- 
te-trois ans, baptisé par le 
saint. De retour en Afrique, 
la pureté de vie qui relevait 
son zèle religieux amena 
Valère, évêque d'Hippone 
etrenommépour sasainteté, 
à l'ordonner prêtre. Il établit 
alorsune famille de religieux 
dont il partageait la manière 
de se nourrir et vétir, et 
quil formait avec grand 
soin à la doctrine et à la vie 
apostoliques. L'hérésie des 

anichéens qui prenait vi- 
gueur attira ses attaques vic- 
torieuses, et il confondit 
Fortunat, l'undeleurs chefs. 


Tou de cette piété 
d'Augustin, Valére en fit 
son coadjuteur dans la char- 
ge épiscopale. Nul ne le 
surpassait en retenue, en 
humilité ; lit et vétement 
modestes, table frugale, re- 
as toujours assaisonnés de 
ectures saintes ou de pieux 
entretiens. Telle était sa 
bonté pour les pauvres, que, 
s'il ne lui restait rien autre, 
il rompait les vases sacrés 
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pour subvenir à leur indi- 
gence. Il évitait la conversa- 
tion des femmes, la société 
même de sa sœur et de sa 
nièce, disant que si les pro- 
ches parentes n'éveillaient 
pas de soupçons, celles qui 
viendraient les visiter le 
pouvaient faire. I] ne cessa 
point, à moins de maladie 
grave, de précher la parole 
de Dieu. Combattant sans 
reláche les hérétiques dans 
des conférences publiques 
ou par ses écrits, ne souf- 
frant pas qu'ils prissent pied 
nulle part, il délivra presque 
entiérement l'Afrique des 
Manichéens, des Donatis- 
tes, des Pélagiens et autres 
sectaires. 


LE nombre, la piété, la pro- 
fondeur et l'éloquence 
de ses ouvrages ont grande- 
ment illustré la doctrine 
chrétienne; aussi fut-il un 
des premiers guides de ceux 
qui dans la suite travaillé- 
rent à une exposition mé- 
thodique et raisonnée de la 
science théologique. Cepen- 


dant les Vandales rava- 
gealent l'Afrique, et il y 
avait déjà trois mois qu'ils 


assiégeaient Hippone, lors- 
ue Augustin fut pris de la 

èvre. Comprenant que la 
mort approchait,il fit placer 
devant lui les Psaumes de 
David qui expriment la pé- 
nitence, et il les lisait avec 
grande abondance de lar- 


vasa frangeret ad 
inopiam sustent 
Feminarum, et ir 
roris, etfratris fili 
tubernium fam 
temque vitavit : 
qui diceret, etsi 
qua mulieres si 
nonessent,tamen 
eas ventitarent, 
suspicionem ef 
Nullum finem fe 
dicandi Dei verbi 
ipm morbo op} 

æreticos perpe 
sectatusetcoram: 
tis, ac nullo loco 
consistere, Afri 
Manichæorum, I 
tarum,  Pelagia 
aliorumque præte 
reticorum errore 
ex parte liberavit 


qp multa pie, 
L ter et copios: 
sit, ut christiana 
trinam maxime i 
rit. Quem in prim! 
sunt, qui postea 
gicam disciplinar 
ratione tradid 
Wandalis Africa: 
vastantibus, et 
nemtertiumjam r 
obsidentibus, in 
incidit. Itaque ci 
cessum e vita sibi 
intelligeret, Psalr 
vid qui ad poeni 
pertinent, in co! 
ositos profusis 1 
egebat. Solebat 
dicere neminen 
nullius sceleris sil 
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cius esset, committere 
debere, ut sine poeniten- 
tia migraret e vita. Ergo 
sensibus integris, in ora- 
tione defixus, astantibus 
fratribus, quos ad carita- 
tem, pietatem, virtutes- 
que omnes erat adhorta- 
tus, migravit in coelum. 
Vixit annos septuaginta 
sex, in episcopatu ad tri- 
ginta sex. Cujus corpus 
primum in Sardiniam 
delatum, deinde a Luit- 
prando, Longobardorum 
rege, magno pretio re- 
demptum, icinum 
translatum est, ibique 
honorifice conditum. 
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mes; nul en effet, avait-il 
coutume de dire, ne doit être 
assez présomptueux pour 
quitter la vie sans pénitence, 
n'eüt-on conscience d'aucun 
péché. En présence donc 
des fréres, qu'il avait exhor- 
tés à la charité, à la piété, à 
toutes les vertus, il passa au 
ciel, ayant gardé sa connais- 
sance et continué de prier 
jusqu'à la fin, aprés soixan- 
te-seize ans de vie, et envi- 
ron trente-six d'épiscopat. 
Son corps, porté d'abord en 
Sardaigne, fut ensuite ra- 
cheté à grand prix par Luit- 
prand, roi des Lombards, et 
transféré à Pavie, oi on l'en- 





sevelit avec honneur. 


UELLE mort fut la vôtre, Augustin, sur l'hum- 
ble couche oü n'arrivaient à vous que nou- 
velles de désastres et de ruines! Livrée aux Bar- 
baresen punition de ces crimes innommés du vieux 
monde dont la nourriciére de Rome avait eu sa si 
large part, l'Afrique, votre patrie, ne devait pas 
vous survivre. Avec Genséric, Arius triomphait 
sur cette terre qui pourtant, grâce à vous, par la 
vigueur de foi qu'elle avait retrouvée, allait encore, 
un siècle durant, donner d'admirables martyrs au 
Verbe consubstantiel. Rendue au monde romain 
par Bélisaire, Dieu sembla vouloir à cause d'eux 
lui ménager l'occasion de retrouver ses beaux 
jours ; mais l'impéritie byzantine, absorbéedansses 
querelles théologiques et ses intrigues de palais, ne 
sut nila relever, nila garder contre une invasion 
plus funeste que n'avait été la première. Les flots 
débordants de l’infidélité musulmane eurent 
bientót fait de tout stériliser, dessécher et flétrir. 
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Enfin, après douze siècles, la Croix reparaît : 
dans ces lieux où de tant d'Eglises florissantes le | 
nom méme a péri. Puisse la liberté qui lui est ren- : 
due devenir bientótle triomphe! Puisse la nation 
dont relève aujourd'hui votre sol natal se montrer 
fière de cet honneur nouveau, comprendre les. 
obligations qui en résultent pour elle en face 
d'elle-méme et du monde! 

Durant cette longue nuit pesant surla terre d’où 
vous étiez monté aux cieux, votre action cepen- 
dant ne s'était pas ralentie. Par l'univers entier, 
vos ouvrages immortels éclairaient les intelli- 
gences, excitaient l'amour. Dans les basiliques 
desservies par vos imitateurs et fils, la splendeur | 
du culte divin, la pompe des cérémonies, la per- 
fection des mélodies saintes, maintenaient au coeur 
des peuples l'enthousiasme surnaturel qui s'était 
emparé du vôtre à l'instant heureux où, pour la 
première fois dans notre Occident, résonna sous . 
la direction d'Ambroise le chant alternatif des 
Psaumes et des Hymnes sacrées!. Dans tous les - 
âges, aux eaux sorties de vos fontaines, la vie 
parfaite se complut à renouveler sa jeunesse sous 
les mille formes que le double aspect de la charité, 
qui regarde Dieu et le prochain, lui demande de 


* revêtir. 


Illuminez toujours l'Eglise de vos incompa- 
rables rayons. Bénissez les multiples familles reli- 
gieuses qui se réclament de votreillustre patronage. 
Aidez-nous tous, en obtenant pour nous l'esprit 
d'amour et de pénitence, de confiance et d'humilité 
qui sied si bien à l’âme rachetée; enseignez-nous 
l'infirmité de la nature et son indignité depuis la 
chute, mais aussi la bonté sans limites de notre 


I. Auc. Confess. IX, vi, vit. — 2. Prov. v, 16. 
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Dieu, la surabondance de sa rédemption, la toute- 
puissance de sa grâce. Que tous avec vous nous 
sachions non seulement reconnaître la vérité, mais 
loyalement et pratiquement dire à Dieu: « Vous 
nous avez faits pour vous, et notre cœur est inquiet 
jusqu'à ce qu'il se repose en vous !. » 


Gen un saint personnage signalé par les plus 
anciens monuments de l'Eglise romaine! 
: comme déjà en possession à ce jour d'un culte qui 
; a traversé les siècles. Hermès, magistrat romain, 
. rendit au Christ sous. Trajan le témoignage du 
; martyre. La crypte construite, moins d'un demi- 
. siècle après la mort des Apôtres, pour recevoir ses 
restes précieux, est célébre par la majesté de ses 
* proportions etleur ampleur inusitée dans les ci- 
. metières souterrains. Ce fut sa sœur Théodora 
: qui recueillit des mains de Balbina, fille du tribun 
Quirinus, les vénérables Chaines du bienheureux 
‘ Pierre. 


ORAISON. 


D qui beatum Her- DE qui avez fortifié de la 


metem, Martyrem vertu de constance en 
tuum, virtute constantiæ | sa passion le bienheureux 
in passione roborasti: ex | Hermès, votre Martyr : ac- 
ejus nobis imitationetri- | cordez-nous qu’à son exem- 
bue, pro amore tuo pros- | ple, pour votre amour, nous 
pera mundi despicere, et | méprisions les félicités du 
nulla ejus adversa for- | monde et ne redoutions au- 
midare. Per Dominum. | cune de ses disgrâces. Par 

Jésus-Christ. 


1. AUG. Confess. I, 1. — 2. Calendarium Bucxeruii. 


ec. Ye 
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LE XXIX AOUT. 


LA DÉCOLLATION DE S. JEAN-BAPTISTE. 


$ Jean etil le mit en prison chargé de 

liens, à cause d'Hérodiade, femme de 

son frére Philippe, qu'il avait épou- 

sée. Car Jean disait à Hérode: Il ne vous est pas 
permis d'avoir la femme de votre frére. Or Héro- 
diade lui dressait des embüches et voulait le faire 
mourir, mais nele pouvait pas. Hérode, en effet, 
craignait Jean qu'il tenait pour un homme juste et 
saint, et il le gardait, faisant beaucoup de choses 
d'aprés ses avis et l'écoutant volontiers. Un jour 
favorable s'étant donc présenté, à savoir celui de 
la naissance d'Hérode oü il avait offert un banquet 
à ses grands, aux chefs militaires et aux principaux 
dela Galilée, la fille d'Hérodiade entra et dansa, 
et elle plut à Hérode et à ses convives, et le roi lui 
dit: Demande-moi ce que tu voudras, et je te le 
donnerai. Et il en fit le serment: Quoi que ce soit 
que tu demandes, je tele donnerai, fût-ce la moitié 
de mon royaume. Or elle, étant sortie, dit à sa 
mère: Qu'est-ce que je demanderai? Sa mère lui 
dit: La téte de Jean-Baptiste. Rentrant donc aus- 
sitót en grande háte, elle fit au roi sa demande, 
disant: Je veux que sur-le-champ vous me donniez 
dans un plat la tête de Jean-Baptiste. Et le roi en 
fut peiné; mais à cause deson serment et de ceux 
qui étaient avec lui à table, il ne voulut pas la 
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contrister, et envoyant un de ses gardes, il lui 
donna l'ordre d'apporter la tête dansun plat. Et le 
garde coupa la tête de Jean dans la prison, et l'ap- 
portant dansun plat, illa remit à la fille qui la donna 
à sa mère. Ce qu'ayantappris, ses disciples vinrent 
et enlevèrent son corps, et ils l'ensevelirent dans 
un tombeau.» 

Ainsi donc finit le plus grand des enfants nés 
d'une femme, sans témoins, dans la prison d'un 
tyran de second ordre, victime de la plus vile des 
passions, prix d'une danseuse. Au silence devant 
le crime, füt-cesans espoir d'amenderle coupable?, 
au renoncement à sa liberté, méme dans]es fers *, 
la Voix du Verbe a préféré la mort. Belle liberté 
de la parole, selon l'expression de saint Jean 
Chrysostome, quand elle est véritablement la 
liberté méme du Verbe de Dieu, quand par elle ne 
cessent point de vibrer ici-bas les échos des col- 
lineséternelles! Elle est bien alors l'écueil de la 
tyrannie, la sauvegarde du monde, des droits de 
Dieu et de l'honneur des peuples, des intéréts du 
temps comme de ceux de l'éternité. La mort ne pré- 
vaut pas contre elle; à l'impuissant meurtrier de 
Jean-Baptiste, à tous ceux qui voudraient l'imiter, 
mille bouches pour une, jusqu'à la fin des temps, 
redisent en toute langue, en touslieux: // ne t'est 
pas permis d'avoir la femme de ton frére. 

« Grand et admirable mystère! s'écrie par 
ailleurs saint Augustin. 7/ faut qu'il croisse, etque 
je diminue, disait Jean, disait la Voix en laquelle 
se personnifient les voix quile précédérent, annon- 
cant comme lui la Parole du Péreincarnée dans 


1. Evangile de la fête, Marc. vi, 17-29. — 2. MATTH. xt, 
11. — 3. Cunys. Ad episcopos, presb. et diac. ob pietatem 
in carcere inclusos. — 4. /bid. Ád eos qui scandalizati sunt 
ob adversitates, xxii. — 5. Ibid. — 6. Jouaw. imn, 30. 
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son Christ. Toute parole, en tant que signifiant 
quelque chose, en tant qu'idée, verbe intérieur, 
est indépendante du nombre des syllabes, de la 
variété des lettres ou des sons; elle reste immuable 
et une au cœur qui la conçoit, bien que multiples 
puissent étre les mots qui lui donnent corps exté- 
rieurement, les voix qui la propagent, les langues, 
grecque, latine ou autres, où elle se traduit. A qui 
sait la parole, inutiles deviennent les formules et la 
voix. Voix furent les Prophètes, voix les Apótres; 
voix dans les Psaumes; voix dans l'Evangile. Mais 
vienne la Parole, /e Verbe qui était au commence- 
ment, le Verbe qui était avec Dieu, le Verbe qui 
était Dieu * : quand nous le verrons comme il 
est?, entendra-t-on encore réciter l'Evangile ? 
écouterons-nous les Prophètes? lirons -nous les 
Epitres des Apôtres ? La voix défaille où grandit le 
Verbe... Non qu'en lui-mémele Verbe décroisse 
ou grandisse. Mais il est dit croître en nous, quand 
c'est nous qui croissons en lui. A qui donc se rap- 
proche du Christ, à qui progresse dans la contem- 
plation dela Sagesse, les mots sont moins utiles ; 
il est nécessaire qu'ils tendent à faire tous défaut. 
Ainsi s'amoindrit le ministère de la voix en la me- 
sure du progrèsde l'áme versle Verbe ; ainsi faut-il 
que le Christ grandisse et que Jean diminue. C'est 
ce qu'indiquent la Décollation de Jean et l'Exal- 
tation du Christ en croix, comme l'avaient déjà 
fait leurs dates de naissance; car à partir de la 
naissance de Jean décroissent les jours, qui gran- 
dissent à dater de celle du Seigneur?. » 

Utile lecon donnée aux guides des ámes dans les 
sentiers de la vie parfaite. Si, dés l'abord, ils 


I. JoHAN. 1, 1. — 2. I Joan. 111, 2. — 3. Auc. Sermo 
ccLxxxvri, In Natali J. Bapt. n, De voce et verbo. 
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doivent respectueusement observer la direction de 
la grâce en chacune d'elles, pour seconder 
l'Esprit-Saint et non s'imposer à lui; ainsi faut-il 
qu'à mesure qu'elles avancent, ilsévitent d'obstruer 
le Verbe sous l'abondance de leur propre parole; 
comme aussi leur discrétion devra respecter l'im- 
puissance oü ces ámes en arrivent progressivement 
d'exprimer ce qu'opére en elles le Seigneur. Heu- 
reux alors d'avoir conduit l'Epouse à l'Epoux, 
qu'ils apprennent à dire avec Jean: 77 faut qu'Il 
croisse, et que je diminue. 

Et n'est-ce pas une leçon pareille que nous insi- 
‘ nue à nous-mêmes le Cycle sacré, lorsque nousle 
verrons, dans les jours qui vont suivre, comme 
tempérer ses propres enseignements par la dimi- 
nution du nombre des fêtes et l'absence prolongée 
des grandes solennités qui ne reparaitront qu'en 
novembre ? L'école de la sainte Liturgie n'a point 
d'autre but que d'adapter l'àme, plus sûrement, 
plus pleinement qu'aucune autre école, au magis- 
tere intérieur de l'Epoux. Comme Jean, l'Eglise 
voudrait, s'il était possible ici-bas toujours, laisser 
Dieu parler seul; du moins aime-t-elle, sur la fin 
de la route, à modérer sa voix, à quelquefois s'im- 
poser silence, désirant donner à ses fils l'occasion 
de montrer qu'ils savent écouter au dedans d'eux- 
mémes Celuiqui pour elle et pour eux est l'unique 
amour. Aux interprètes de sa pensée de bien la 
comprendre. L'ami de l'Epoux, qui jusqu'au jour 
des noces marchait devant lui, se tient maintenant 
debout et lui-méme il l'écoute; et cette voix de 
l'Epoux, qui fait rentrer la sienne dans le silence, 
le remplit d'immense joie. Cette joie donc qui est 
la mienne est complète, disait le Précurseur !. 


1. JOHAN. 111, 28-29. 
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ne se crut point satisfaite, en effet, qu'elle n’eût 
percé d'une de ses épingles à cheveux la langue 
qui n'avait pas craint de flétrir sa honte‘; et la 
face du Précurseur, que l'église d'Amiens présente 
depuis sept siécles à la vénération du monde, 
garde encore trace des violences auxquelles se 
porta sa furie dans la joie du triomphe. Au temps 
de Julien l'Apostat, les paiens voulurent com- 
pléter l'œuvre de cette indigne descendante des 
Machabées ?, en envahissant le tombeau de Sé- 
baste pour brüler et disperser les restes du Saint. 
Mais ce sépulcre vide n'en faisait pas moins tou- 
jours la terreur des démons, comme sainte Paule 
le constatait avec une religieuse émotion quelques 
années plus tard ?. Sauvées d'ailleurs en grande 
partie, les précieuses reliques s'étaient répandues 
par lOrient, d'où elles devaient, à l'époque sur- 
tout des Croisades, émigrer dans nos contrées oü 
leur présence fait la gloire de nombreuses églises. 


E la noble Martyre dont le triomphe vient 
compléter les honneurs de cette journée. La 
trés antique église de Sainte-Sabine sur l'Aventin 
forme un des joyaux du trésor de la Ville éter- 
nelle. Avec Saint-Sixte-le-Vieux, elle eut cette 
autre gloire d'abriter dans Rome saint Dominique 
et ses premiers fils. 


ORAISON. 


EUS, qui inter cetera O Dieu qui, parmi les 


potentiæ tuæ mira- autres miracles de votre 
cula, etiam in sexu fra- | puissance, accomplissez ce- 


.1. HigRoN. Adv. Rufin. 111, 42. — 2. Par Mariamne, son 
aieule, petite-fille d'Hyrcan. — 3. HiEnow. Epist. cvrm, al. 
xxvii, ad Eustochium. 
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lui de donner la victoire du 
martyre à un sexe fragile : 
accordez-nous  miséricor- 
dieusement de marcher vers 
vous par l'imitation de votre 
Martyre, la bienheureuse 
Sabine, dont nous célébrons 
la naissance au ciel. Par Jé- 
sus-Christ. 


gli victoriam martyrii 


contulisti : concede pro- 
pur ut qui beatæ Sa- 

inge Martyris tua nata- 
litia colimus, per ejus ad 
te exempla gradiamur. 
Per Dominum. 


ovs reviendrons au Précurseur, en faisant 
nótres les formules suivantes du Sacramen- 
taire grégorien pour la fête de la Décollation. 


ORAISON. 


AITES, Seigneur, nous 

vous en supplions, que 
la vénérable fête de saint 
Jean, votre Baptiste et Mar- 
tyr, soit pour nous un se- 
cours efficace de salut. Par 
Jésus-Christ. 


ANCTI Johannis Bap- 
tistæ et Martyris tui, 
Domine, quæsumus, ve- 
neranda festivitas, salu- 
taris auxilii nobis præ- 
stet effectum. Per Domi- 
num. 


STIPER OBLATA. 


EIGNEUR, nous vous fai- 
S sons notre offrande pour 
la passion de votre saint 
Martyr, Jean Baptiste; finis- 
sant Ici-bas sa vie terrestre, 
il en a commencé une éter- 
nelle au céleste séjour : à sa 
considération, puisse cette 
offrande profiter à notre sa- 
lut. Par Jésus-Christ. 


UNERA tibi, Domine, 

ro sancti Martyris 

tui S ohannis Baptistae 

passione deferimus, qui 

dum finitur in terris, fac- 

tus est ccelesti sede per- 

petuus; quaesumus, ut 

ejus obtentu nobis pro- 

ficiant ad salutem. Per 
Dominum. 


PRÉFACE. 


I est vraiment digne et 
juste, équitable et salu- 
taire, de vous rendre gráces 
en tout temps et en tous 


Ve dignum et justum 
est, æquum et salu- 
tare, nos tibi semper et 
ubique gratias agere, Do- 
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mine sancte, Pater omni- 
potens, sterne Deus : 
Qui præcursorem Filii 
tui tanto munere ditasti, 
ut pro veritatis praeconio 
capite plecteretur : Et 
qui Christum aqua bap- 
tizaverat, ab ipso in Spi- 
ritu baptizatus, pro eo- 
dem proprio sanguine 
tingeretur. Praeco quippe 
veritatis, qua Christus 
est, Herodem a fraternis 
thalamis  prohibendo, 
carceris obscuritate de- 
truditur, ubi solius divi- 
nitatis tue lumine frue- 
retur. Deinde capitalem 
sententiam subiit, et ad 
inferna Dominum præ- 
cursurus descendit. Et 

uem in mundo digito 
obéit ad inferos 
pee morte præcessit. 

t ideo cum Angelis. 


lieux, Seigneur saint, Pére 
tout-puissant, Dieu éternel, 
qui avez enrichi d'une telle 
eer le précurseur de votre 

ils: pour l'affirmation de 
la vérité il donna sa téte; 
lui qui avait baptisé le 
Christ dans l’eau, baptisé 
par lui dans l'Esprit, fut lavé 
pour lui dans son propre 
sang. Car ayant, comme hé- 
raut de la vérité qui est le 
Christ, rappelé Hérode au 
respect de la couche de son 
frère, il fut jeté dans l'obs- 
curité d'une prison où ne 
lui restait pour biens que la 
lumiére de votre divinité. 
Ensuite, puni de mort, il 
descendit comme  précur- 
seur du Seigneur aux enfers, 
y précédant par son précieux 
trépas Celui qu'en ce monde 
avait désigné son doigt. 
C'est pourquoi donc, avec 
les Anges. 


BÉNÉDICTION. 


D qui nos beati Jo- 
hannis Baptiste 
concedit solemnia fre- 
quentare, tribuat vobis et 
eadem devotis mentibus 
celebrare, et su: bene- 
dictionis donapercipere. 


à Amen. 
t qui pro legis ejus 
praeconio  carceralibus 
est retrusus in tenebris, 
intercessione sua a tene- 
brosorum operum vos 
liberet incentivis. 

R. Amen. 


vuE le Dieu qui nous 

donne de célébrer la 
solennité du bienheureux 
Jean-Baptiste, vous accorde 
et d'y montrer la dévotion 
de vos ámes, et d'y recevoir 
les faveurs de sa bénédic- 
tion. 

. Amen. 

ue celui qui pour avoir 
proclamé sa loi fut enfermé 
dans les ténébres des ca- 
chots, vous délivre par sa 
priére de la séduction des 
ceuvres de ténébres. 

R. Amen. 
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SAINTE ROSE DE SAINTE-MARIE, 


VIERGE. 


UEL parfum d'au delà de l'Océan nous 
F apporte aujourd'hui la brise! L'ancien 
| monde renouvelle sa jeunesse à ces 
K senteurs du ciel; le nouveau se con- 
cilie par elles la terre et les cieux. 

Cent ans oût passé depuis les jours où l'Europe 
étonnée apprit qu'un continent nouveau se révé- 
lait par delà les flots de la mer Ténébreuse, effroi 
des navigateurs. L'Espagne venait d'expulser le 
Croissant de ses propres terres; comme récom- 
pense, elle reçut la mission de planter la Croix sur 
ces plages immenses. Ni héros, ni apôtres, ne 
firent défaut dans cette œuvre au royaume Catho- 
lique; ni non plus, pour son malheur, les aven- 
turiers dont la soif de l'or fit le fléau des Indiens 
qu'il s'agissait d'amener au vrai Dieu. La déca- 
dence si prompte de l'illustre nation qui avait 
triomphé du Maure, montrera bientót jusqu'à 
quel point les peuples prévenus des plus hautes 
bénédictions restent pourtant solidaires des cri- 
mes commis, sous le couvert de leur nom, par 
quiconque porte le drapeau du pays. On sait com- 
ment finit au Pérou l'empire des Incas : malgré 
les protestations indignées des missionnaires , 
malgré les ordres venus de la mére patrie, quel- 
ques années suffirent aux compagnons de Pizarre 
pour exterminer le tiers des habitants de ces floris- 
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santes contrées; un autre tiers achevait de périr - 
dans la misère d’une servitude pire que la mort 
immédiate; le reste fuyait vers les montagnes, 
emportant au fond des forêts la haine de l'enva- 
hisseur, et trop souvent, hélas! de l'Evangile, res- 
ponsable à ses yeux des atrocités accomplies par 
les baptisés. La cupidité des vainqueurs donnait 
entrée à tous les vices dans ces âmes en lesquelles 
cependant la foi restait vive : Lima, fondée au 
pied des Cordilléres comme métropole des pro- 
vinces conquises, semblait bátie sur la triple con- 
cupiscence ; avant la fin du siècle, Jonas nouveau 
d'une nouvelle Ninive, saint François Solano la 
menaçait du courroux de Dieu. 

Mais déjà la miséricorde avait pris les devants; 
la justice et la paix s'étaient rencontrées * dans 
l'àÀme d'une enfant préte à toutes les expiations, 
insatiable d'amour. Combien nous voudrions 
nous arréter à contempler la vierge péruvienne 
dans son héroisme qui s'ignora toujours, dans sa 
gráce si candide et si pure! Rose qui n'eut pour 
ceux qui l'approchaient que des suavités embau- 
mées, et garda pour elle le secret des épines sans 
lesquelles ne vont point les roses ici-bas! Eclose 
du sourire de Marie, elle ravit l'Enfant-Dieu qui 
la veut sur son cœur. Les fleurs la reconnaissent 
pour reine, et toute saison les voit répondre à son 
désir; à son invitation, les plantes s'agitent joyeu- 
ses, les arbres inclinent leurs rameaux, toute la 
nature tressaille, eux-mémes les insectes organi- 
sent des chœurs, les oiseaux rivalisent avec elle 
d'harmonies pour célébrer leur auteur commun. 
Et elle chante, au souvenir des noms de son pére 
et de sa mére, Gaspard des Fleurs et Marie d'O- 
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live : « O mon Jésus, que vous êtes beau entre les 
olives et les fleurs ; et vous ne dédaignez pas votre 
Rose! » 

Cependant l'éternelle Sagesse se révélait dans 
les jeux de l'Enfant divin et de sa bien-aimée !. 
C'est Clément X qui, dans la bulle de canonisa- 
tion, nous rappelle qu'un jour où elle était plus 
souffrante, le tout aimable fils de la Vierge bénie 
linvita pour une partie mystérieuse où l'enjeu 
serait laissé au libre choix du vainqueur. Rose 
gagne, et réclame sa guérison, aussitót accordée. 
Mais Jésus demande la revanche, et l'emportant 
au second tour, il rend son mal, accompagné du 
don de patience, à la perdante toute joyeuse; car 
elleavait compris qu'elle gagnait plus à la seconde 
partie qu'à la première. 

Réservons à l'Eglise de raconter, enla Légende, 
jusqu'oü notre Sainte fut amenée par l'efficacité 
de ces divines leçons touchant la souffrance. Dans 
les tortures surhumaines de sa dernière maladie, 
elle répondait à qui l'exhortait au courage : « Ce 
que je demande à mon Epoux, c'est qu'il ne cesse 
point de me brûler des ardeurs les plus cuisantes, 
jusqu'à ce que je sois pour lui le fruit mûr qu'il 
daigne recevoir de cette terre à sa table des 
cieux. » Et comme on s'étonnait alors de sa sécu- 
rité, de sa certitude d'aller directement au paradis, 
elle dit avec feu cette autre parole qui montre 
aussi tout un aspect de son áme : « Moi, j'ai un 
Epoux qui peut ce qu'il y a de plus grand, qui 
possède ce qu'il y a de plus rare; et je ne me vois 
pas n'espérant de lui que de petites choses. » 

Confiance bien justifiée par l'infinie bonté, les 
assurances et les prévenances du Seigneur à 


I. Prov. vri, 30-31. 
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l'égard de Rose. Elle n'avait que trente et un ans,. 
lorsque, au milieu de la nuit qui ouvrait la féte de 
saint Barthélemy de l'année 1617, elle entendit le 
cri: Voici l'Epoux ! ! Dans Lima, dans tout le 
Pérou, dans l'Amérique entiére, des prodiges de 
conversion et de grâce signalèrent le trépas de 
lhumble vierge, inconnue jusque-là du grand 
nombre. « Il fut attesté juridiquement, dit le Pon- 
tife suprême ?, que, depuis la découverte du Pé- 
rou, aucun. missionnaire ne s'était rencontré qui 
eût produit pareil ébranlement d'universelle péni- 
tence. » Cinq ans plus tard, était dédié ce monas- 
tere de Sainte-Catherine-de-Sienne qui devait 
continuer au milieu de Lima l’œuvre de sanctifi- 
cation, d'assainissement, de défense sociale, et 
qu'on appelait le monastère de Rose, parce qu'elle 
en était en effet devant Dieu la fondatrice et la 
mére. Ses priéres en avaient obtenu l'érection 
qu'elle avait prédite pour aprés sa mort, désignant 
d'avance le plan, les religieuses futures, la pre- 
mière supérieure, qu'elle investit un jour prophé- 
tiquement de son esprit dans un embrassement 
plein de mystère. 
































Lisons le beau récit liturgique qui la concerne. 









L^ premiére fleur de sain- phus Americæ Meri- 
teté que l'Amérique mé- dionalis flos sancti- 
ridionale ait donnée au|tatis, virgo Rosa, chris- 
monde, la vierge Rose na-|tianis parentibus Lime 

uit à Lima de parents chré- | progenita, mox ab incu- 
tiens. Dès le berceau bril-| nabulis claruit future 
lèrenten elle les marques de | sanctimoniæ indiciis. 
sa sainteté future. Un jour | Nam vultus infantis mi- 
le visage de l’enfant apparut | rabiliter in rosæ effigiem 
merveilleusement  transfi-|transfiguratus, huic no- 













I. Marra. xxv, 6. — 2. Bulle de canonisation. 


LE TEMPS APRÈS LA PENTECÓTE. — T, v. 4"* 


1 
i 


134 fe Cemps après la. Pentecôte. 





mini occasionem dedit : 
cui postea Virgo Deipara 
cognomen adjecit, jubens 
vocari deinceps Rosam a 
sancta Maria. Quinquen- 
nis votum perpetuae vir- 
ginitatis emisit. Adultior, 
ne a parentibus ad nup- 
tias cogeretur, clam sibi- 
met venustissimam capi- 
tis cæsariem præscidit. 
Jejuniis supra humanum 
modum addicta, integras 

uadragesimas transe- 
git, pane abstinens, ac 
dietim solis quinque gra- 
nulis mali citrini victi- 
tans. 


ABITU tertii Ordinis 
sancti Dominici as- 
sumpto, pristinas vitæ 
austeritates duplicavit : 
oblongo  asperrimoque 
cilicio sparsim minuscu- 
las acus innexuit : sub 
velo coronam densis acu- 
leis introrsusobarmatam 
interdiu noctuque gesta- 
vit. Sancte Chaine 
Senensis ardua premens 
vestigia, catena ferrea, 
triplici nexu circumduc- 
ta, lumbos cinxit. Lectu- 
lum sibi e truncis nodo- 
sis composuit, horum- 
ue vacuas commissuras 
ragminibus testarum 
implevit. Cellulam sibi 
angustissimam struxit in 
extremo horti angulo, 
ubi coelestium contem- 
plationi dedita, crebris 
disciplinis, inedia, vigi- 


Rare comme une rose ; ce fut 
'occasion du nom qu'on lui 
donna ensuite, et auquel 
depuis la Vierge Mère de 
Dieu ajouta le sien comme 
surnom, voulant qu'elle 
s'appelát désormais Rose de 
Sainte- Marie. Elle fit à cinq 
ans vœu de virginité perpé- 
tuelle. Plus grande, pour 
éviter d'étre contrainte au 
mariage par ses parents, elle 
coupa en secret sa magnifi- 
due chevelure. Ses jeünes 

épassaient la limite hu- 
maine; elle passa sans pain 
des Carémes entiers, ne vi- 
vant que de cinq pépins de 
citron par jour. 


A YANT reçu l'habit du tiers 
Ordre de saint Domini- 
que, elle redoubla ses austé- 
rités, usant d'un long et dur 
cilice garni de pointes acé- 
rées, portant jour et nuit 
sous son voile une couronne 
armée au dedans d'un grand 
nombre de clous aiguisés. 
Elle s'était proposé sainte 
Catherine de Sienne pour 
modèle et pour guide dans 
les sentiers de la pénitence. 
Une chaine de fer ceignait 
ses reins à triple tour. Elle 
s'était fait un lit de troncs 
d'arbres noueux, dont elle 
avait rempli les vides de tes- 
sons. Une cellule étroite 
u'ellee se construisit à 
l'extrémité du jardin, pour 
y vaquer à la contemplation 
des choses du ciel, la vit 
mater son faible corps par 
des disciplines fréquentes, 
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par la faim et les veilles ; 
mais son esprit y puisait la 
vigueur, et, victorieuse des 
démons en de nombreux 
combats, elle se riait de leurs 
efforts et réduisait à néant 
leurs illusions. 


N butte à des maladies 
cruelles, aux mauvaises 
langues, aux affronts des 
siens, elle se plaignait de 
n'être point encore traitée 
selon son mérite. Livrée 
pendant quinze ans plu- 
sieurs heures par jour à une 
effroyable désolation spiri- 
tuelle, desséchée, consumée 
par l'épreuve, elle supporta 
courageusement ces agonies 
s améres que toute mort. 
ais c'étaient à la suite les 
délices d'en haut, les vi- 
sions, les séraphiques ar- 
deurs. Son ange gardien, 
sainte Catherine de Sienne, 
la Vierge Mére de Dieu lui 
apparaissaient dans une ad- 
mirable familiarité. Elle 
méritait d'entendre ces mots 
du Christ Jésus: Rose de 
mon cœur, sois mon épou- 
se. Enfin arriva le jour for- 
tuné où s'ouvrit pour elle 
le paradis de cet Epoux. 
Nombreux furent ses mi- 
racles aprés comme avant 
son trépas ; et le Souverain 
Pontife Clément X linscri- 
vit solennellement au cata- 
logue des saintes Vierges. 


liis corpusculum exte- 
nuans, at spiritu vegeta- 
ta, larvas demonum, fre- 
quenti certamine victrix, . 
impavide protrivit ac su- 
peravit. 


GRITUDINUM tor- 

mentis, domestico- 
rum insultibus, lingua- 
rum morsibus dire agita- 
ta, nondum satis pro me- 
rito se affligi querebatur. 
Per quindecim annos ad 
plusculas horas desola- 
tione spiritus et ariditate 
miserrime contabescens, 
forti animo tulit agones 
omni morte amariores. 
Exinde coepit supernis 
abundare deliciis, illus- 
trari visionibus, colli- 
quescere seraphicis ar- 
doribus. Angelo tutelari, 
sanctæ Catharine Se- 
nensi, Virgini Deiparæ 
inter assiduas appari- 
tiones mire familiaris, a 
Christo has voces audire 
meruit: Rosa cordis mei, 
tu mihi sponsa esto. De- 
pugne Sponsi hujus pa- 
radiso feliciter invectam, 
plurimisque ante et post 
obitum miraculis corus- 
cam, Clemens Decimus 
Pontifex Maximus sanc- 
tarum Virginum catalo- 
go ritu solemni adscrip- 
sit. 


p de votre patrie de ce monde, veillez 
sur elle toujours. Justifiez sa confiance, dans 
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l'ordre méme de la vie présente, en la défendant 
des tremblements de terre dont les secousses pro- 
mènent l’effroi sur ses rivages, des commotions 
politiques dont sa récente indépendance s'est vue 
si cruellement éprouvée. Etendez votre action 
tutélaire aux jeunes républiques qui l'avoisinent, 
et qui elles aussi vous honorent; ainsi que votre 
terre natale, protégez-les contre le mirage des 
utopies venues de notre vieux monde, contre les 
entrainements, les illusions de leur propre jeu- 
nesse, contre les sectes condamnées qui finiraient 
par ébranler jusqu'à leur foi toujours vive. Enfin, 
Rose aimée du Seigneur, souriez à l'Eglise entière 
que ravissent aujourd'hui vos charmes célestes. 
Comme elle, nous voulons tous courir à l'odeur 
de vos parfums !. 

Apprenez-nous à nous laisser prévenir comme 
vous par la céleste rosée. Montrez-nous à répon- 
dre aux avances du sculpteur divin qui vous appa- 
rut un jour, remettant aux soins de ceux qu'il 
aime les marbres de choix des vertus, pour les 
polir et les tailler en s'aidant de leurs larmes et du 
ciseau de la pénitence. Plus que tout le reste, 
enseignez-nous la confiance et l'amour. Tout ce 
qu'opére, disiez-vous, le soleil dans l'immensité 
de l'univers, faisant éclore les fleurs et mürissant 
les fruits, créant les perles au sein des océans, les 
pierres précieuses dans les plis des montagnes : 
l'Epoux l'accomplissait dans les espaces sans fin 
de votre âme, y produisant toute richesse, toute 
beauté, toute joie, toute chaleur et toute vie. Puis- 
sions-nous, ainsi que vous-méme, profiter de la 
descente du Soleil de justice en nos poitrines au 
Sacrement d'union, ne vivre plus que de sa lu- 


1. Collecte de la féte, ex Cant. 1, 3. 
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LE XXXI AOÛT. 





S. RAYMOND NONNAT, CONFESSEUR. 


AO ovr finit comme il a commencé, par 
UNS une fête de délivrance: sceau divin de 
GENE l'éternelle Sagesse sur ce mois qui lui 
7 €34/ est consacré. Depuis qu’au sortir 
d'Eden, elle fit son but de la rédemption du 
genre humain que poursuivait son amour, tous 
ses privilégiés ont eu leur part en ce grand œuvre: 
part de labeur, de prières, de souffrances, comme 
fut la sienne en la chair; part féconde en la me- 
sure méme de l'association qu'elle daigne leur 
octroyer à ses renoncements miséricordieux. 
Pierre dans ses liens avanga plus l'émancipation 
du monde que les conspirateurs soulevés contre 
la tyrannie des Césars ; Raymond Nonnat et ses 
fréres, prenant sur eux les chaines des captifs, 
firent plus que tousles philosophes égalitaires ou 
les déclamateurs de liberté pour l'abolition de 
l'esclavage et l'extinction de la barbarie. 



























Déjà les fétes des saints Raymond de Pegnafort 
et Pierre Nolasque nous ont donné d'assister aux 
origines de l'Ordre illustre où Raymond Nonnat 
brille d'un éclat si grand. Bientót sa fondatrice 
auguste elle-méme, Notre-Dame de la Merci, 
daignera se préter à l'expression de la reconnais- 
sance du monde pour tant de bienfaits. Le récit 


qui suit dira les mérites particuliers du Saint de 
ce jour. 
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AYMOND, surnommé Non- 
nat ! pour n'être venu 
au jour qu'après la mort de 
sa mère à l'encontre de la 
commune loi de nature, eut 
our patrie Portel en Cata- 
ogne. D'une famille pieuse 
et noble, il donna dés l'en- 
fance des marques de sa fu- 
ture sainteté par le mépris 
des amusements de l'enfance 
et des attraits du monde, 
par une piété si soutenue 
que tous admiraient déjà en 
lui la vertu de l’âge mûr. 
Aprés quelques années, il 
s'adonna aux lettres, puis, 
sur l'ordre de son père, re- 
vint vivre à la campagne. 
Une chapelle dédiée à saint 
Nicolas, dans le voisinage 
de Portel, l'attira fréquem- 
ment dés lors; il y venait 
visiter une image sainte de 
la Mére de Dieu qui est 
encore aujourd'hui l'objet 
de la grande vénération des 
fidèles. Là, perdu dans la 
priére, il suppliait cette di- 
vine Mérede daigner l'adop- 
ter pour fils et lui enseigner 
la voie du salut et la science 
des Saints. 


[* trés bénigne Vierge 
accueillit son désir. Elle 
lui fit comprendre qu'il lui 
seraittrés agréable de le voir 
entrer dans l'Ordre appelé 
dela Merci, ou de la Misé- 
ricorde pour la rédemption 
des captifs, récemment fon- 


1. Qui n'est pas né. 


AYMUNDUS, Nonnatus 

cognomento dictus, 
quia prater conmunem 
naturae legem e mortuæ 
matris dissecto latere in 
lucem eductus fuit, Por- 
telli in Catalaunia piis et 
nobilibus parentibus or- 
tus, ab ipsa infantia fu- 
tura sanctitatis indicia 
dedit. Nam puerilia 
oblectamenta, mundique 
illecebras respuens, ita 
pietati operam dabat, ut 
omnes in puero adultam 
virtutem admirarentur. 
Crescente vero aetate, 
litterarum studiis incu- 
buit: sed mox jubente 
patre vitam ruri agens, 
sacellum sancti Nicolai 
in Portelli finibus situm 
crebro adibat, ut sacram 
Deiparae imaginem, qua 
in eo summa fidelium 
veneratione etiam nunc 
colitur, visitaret. Ibi ef- 
fusus in preces, ipsam 
Dei parentem, ut se in fi- 
lium adoptare viamque 
salutis ac scientiam sanc- 
torum edocere dignare- 
tur, enixe deprecaba- 
tur. 


NE defuit votis ejus 
benignissima Virgo. 
Ab ipsa enim intellexit 
gratissimum sibi fore, si 
religionem sub titulo de 
Mercede, seu de Miseri- 
cordiaredemptionis cap- 
tivorum, ea suggerente 
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nuper fundatam, ingre- 
deretur. Qua monitione 
percepta, Barcinonem 
statim profectus, illud 
tam præcellentis erga 
proximum caritatis insti- 
tutum amplexus est. Re- 
gulari igitur militiæ ad- 
Scriptus, virginitatem, 
quam pridem beate Vir- 
gini consecraverat, per- 
petuo coluit, ceterisque 
virtutibus enituit, cari- 
tate praesertim erga chris- 
tianos, qui sub potestate 
paganorum miseram in 
captivitate vitam dege- 
bant. Hos ut redimeret, 
in Africam missus, cum 
jam multos a servitute 
iberasset, ne, consump- 
ta pecunia, aliis item in 
proximo abnegandæ fi- 
dei discrimine constitu- 
tis deesset, se ipsum pi- 
gnori dedit; sed cum 
ardentissimo salutis ani- 
marum desiderio succen- 
sus, plures mahometanos 
suis concionibus ad 
Christum converteret, in 
arctam custodiam a bar- 
baris conjectus, variis- 
que poire cruciatus, 
mox labiis perforatis et 
sera ferrea clausis, cru- 
dele martyrium diu sus- 
tinuit. 


B hec et alia fortiter 
esta, sanctitatis 

ejus fama longe lateque 
diffusa est. Qua permo- 
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dé à son inspiration. Sur cet 
avis, Raymond gagna aussi- 
tôt Barcelone, pour y em- 
brasser l'institut qui faisait 
son objet d'une charité si 
sublime envers le prochain. 
Enrólé donc dans la milice 
réguliére, il redoubla de zéle 
pour garder toujours sa vir- 
ginité qu'il avait dés aupa- 
ravant consacrée à la bien- 
heureuse Vierge. On le vit 
exceller aussi dans les autres 
vertus, parmi lesquelles 
brilla surtout la charité dont 
ilfit preuve à' l'égard des 
chrétiens malheureux déte- 
nus captifs au paye _des 
paiens. Député en Afrique 
pour leur rachat, il en avait 
déjà délivré un grand 
nombre, lorsque, ses res- 
sources épuisées, et ne vou- 
lant pas cependant en dé- 
laisser d'autres qui se trou- 
vaient dans le méme péril 
prochain de renier la foi, il 
selivra lui-même en gage ; 
mais, l'ardent désir du salut 
des ámes qui le possédait 
l'ayant amené à convertir au 
Christ par ses discours plu- 
sieurs mahométans, les bar- 
bares le jetérent dans une 
étroite prison, lui infligèrent 
divers supplices, et enfin, 
pergant ses lévres, les fer- 
mérentd'un cadenas d'acier: 
cruel martyre, qu'il subit 
longtemps. 


ESfaitset d'autres avaient 
répandu au loin la re- 
nommée de sa sainteté. Gré- 
goire IX, auquel elle était 
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parvenue, appela Raymond 
a faire partie de l’auguste 
collège des cardinaux de la 
sainte Eglise Romaine. 
Mais, dans cette dignité, 
l’homme de Dieu, conser- 
vant son horreur de toute 
pom e, retint toujours in- 
exiblement l'humilité d'un 
religieux. Il se rendait à 
Rome, quand, parvenu à 
Cardona, la maladie qui de- 
vait terminer sa vie inter- 
rompit le voyage. Le mou- 
rant avait instamment de- 
mandé d'étre fortifié par les 
sacrements de l'Eglise ; le 
mal s'aggravant et le prétre 
n'arrivant pas, des Anges 
apparurent sous le costume 
de religieux de son Ordre, 
qui lui donnérent le viati- 
ue du salut. L'ayant reçu, 
il rendit gráces à Dieu et 
assa au Seigneur ; c'était 
e dernier Dimanche d’août 
de l’année mil deux cent 
uarante. Des contestations 
s'étant élevées au sujet du 
lieu de la sépulture, on 
chargea du cercueil une 
mule aveugle qui, conduite 
par Dieu, le porta à la cha- 
pelle de saint Nicolas, pour 
u'il fût enseveli où avaient 
té jetés les premiers fonde- 
ments de sa vie trés sainte. 
On y construisit une mai- 
son de son Ordre, où les 
miracles et les prodiges ont 
accru sa gloire, et qui voit 
affluer de toute la Catalogne 
des multitudes de fideles 
venant acquitter leurs 
vceux. né 


tus Gregorius Nonus, 
in amplissimum sanctæ 
Romanæ Ecclesiæ cardi- 
nalium collegium Ray- 
mundum adscripsit : sed 
vir Dei in ea dignitate ab 
omni pompa aDBoreHs, 
religiosæ humilitatis te- 
nacissimus semper fuit. 
Romam vero pergens, 
statim ac Cardonam per- 
venit, extremo morbo 
confectus, ecclesiasticis 
sacramentis muniri sum- 
mis precibus postulavit. 
Cumque morbus ingra- 
vesceret, et sacerdos diu- 
tius tardaret, Angelorum 
ministerio, sub specie 
religiosorum sui Ordinis 
apparentium, salutari 
viatico refectus fuit. Quo 
sumpto, et gratiis Deo 
peractis, migravit ad Do- 
minum Dominica ultima 
Augusti, anno millesimo 
ducentesimo quadrage- 
simo. Mortuicorpus,cum 
circa locum sepulture 
contentio orta esset, 
arcae inclusum, et mule 
caca impositum, ad sa- 
cellum sancti Nicolai 
Dei nutu delatum fuit, 
ut ibi tumularetur, ubi 
prima jecerat sanctioris 
vitae fundamenta. Illic 
constructo sui Ordinis 
coenobio, a confluenti- 
bus voti causa ex uni- 
versa Catalaunia fideli- 
bus populis honoratur, 


variis miraculis et signis: 


gloriosus. 
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vusqu'ov, illustre Saint, n'avez-vous pas suivi le 
J conseil du Sage !! Les liens de la Sagesse sont 
des liens de salut, disait-il *. Et, non content de 
livrer vos pieds à ses fers et votre cou à ses en- 
traves?, vos lévres sont allées, dans l'allégresse 
de l'amour, au-devant du cadenas redoutable dont 
ne parlait pas le fils de Sirach. Mais quelle ré- 
compense n'est pas la vótre, aujourd'hui que cette 
Sagesse du Pére, si totalement embrassée par 
vous* dans la plénitude de la divine charité en 
son double précepte, vous abreuve au torrent des 
éternelles délices *, ornant votre front de cette 
gloire, de ces grâces * qui sont le rayonnement de 
sa propre beauté! Afin que nous puissions vous 
rejoindre un jour prés de son tróne de lumiére, 
montrez-nous à marcher en ce monde par ses 
voies toujours belles, par ses sentiers où la paix 
n'est jamais troublée 7, füt-ce au fond des ca- 
chots *. Délivrez nos àmes, si le péché les captive 
encore; rompez leurs attaches égoistes, et rem- 
placez-les par ces liens heureux de la Sagesse qui 
sont l'humilité, le renoncement, l'oubli de soi, 
l'amour de nos fréres pour Dieu, de Dieu pour 
lui-méme. 


1. Eccli. vi, 24. — 2. Ibid. 31. — 3. Ibid. 25. — $2 
l 


v, 8. — 5. Psalm. xxxv, 9. — 6. Prov. v, 9. — 7. Ibid. m, 


17. — 8. Sap. x, 9-21. 
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LE 1° SEPTEMBRE. 


SAINT GILLES, ABBÉ. 


ET iem simple et droit, qui craint Dieu et 

d s'éloigne du mal! : ainsi les lectures de 

la nuit, dans l'Office du Temps, nous 
décrivent le juste ; c'est tout le portrait 
du saint moine proposé par l'Eglise à l'hom- 
mage de notre admiration, de notre imitation, 
de notre priére. Fuyant les hommes pour trou- 
ver Dieu, il s'éloigne d'une patrie où sa nais- 
sance, oü ses vertus plus encore, empéchent qu'il 
ne soit ignoré; il sort des villes où les miracles 
que la charitélui impose menacent de le met- 
tre en lumière. Errant des rivages de la Grèce 
aux bords du Rhóne, il s'arréte enfin dans les 
foréts de la Septimanie; là s'offre à lui, croit-il, 
cette solitude définitive qu'il avait révée. Trois 
années durant, tout à l'action de gráces au fond 
d'une caverne obstruée par les ronces, il prie pour 
le salut du peuple ?; il vit d'herbes et d'eau pure, 
jusqu'à ce que vienne à lui la biche que le Sei- 
gneur a préparée pour lui donner son lait, et 
bientót, hélas! le trahir encore. Un jour, dépistée, 
traquée par la meute royale, elle fuit tremblante, 
amenant au Saint.les chasseurs. Près de lui s'est 
calmé son effroi mortel ; mais une fléche qui de- 
vait l'atteindre a traversé la main de Gilles qui ne 
se guérira pas, qu'il refusera de laisser panser 
pour goûter jusqu'à la fin de sa vie la souffrance. 


1. Jos. 1, 8. — 2. Acta S. Ægidii. 
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Douleur plus grande : près de sa retraite ainsi 
révélée, un monastère s'élève, dont il est contraint 
de devenir le père ; les prodiges se multiplient, 
les foules accourent ; c'en est fait de l'oubli des 
hommes, du silence desa forét bien-aimée. 

Aprés la mort du serviteur de Dieu, le flot des 
arrivants croîttoujours ; du Nord, de l'Orient, du 
Midi, les multitudes viennent présenter leurs 
prières, acquitter leurs vœux, au tombeau de 
celui que nos pères appellent l'un des Saints les 
plus secourables du paradis !. Aux inconnus se 
joignent les Pontifes * et les rois *. Rencontre tou- 
chante : c'étaient surtout les guerriers et les petits 
enfants que l'on voyait affluer prés des reliques 
saintes, ceux-là partant pour la croisade armés de 
toutes pièces, ceux-ci portés sur les bras de leurs 
mères ; tous se confiant à 'humble et doux moine 
qui apaisa au péril de sa vie les terreurs de la 
biche de la forét; tous implorant sa protection 
contre les frayeurs qui s'emparent des plus braves 
au milieu des combats, ou viennent troubler le 
calme des berceaux. Alors, avec Rome et Com- 
postelle, Saint-Gilles était considéré comme l'un 
des trois grands pèlerinages de l'Occident. 

Au-dessus des restes du bienheureux s'élevait 
une gigantesque église, que l'on a signalée comme 





I. Saint Gilles est le seul Confesseur qui ait hisce dans 
le groupe connu des quatorze Saints dits atxiliateurs, et 
dont voici les noms selon l'ordre indiqué par d'anciens 
Missels : Georges, Blaise, Erasme, Pantaléon, Vite, Chris- 
tophe, GiLLEs, Acace, Denys, Cyriaque, Eustache, Cathe- 
rine, Marguerite et Barbe. Il était méme du nombre des 
cinq Saints privilégiés, Denys, Georges, Christophe, Blaise, 
GiLLEs, honorés d'une manière plus spéciale en quelques 
lieux. — 2. Urbain II, qui consacra l'autel de la basilique 
où reposait le saint corps, GélaseIl, Calliste II, Innocent II; 
Clément IV était né à Saint-Gilles méme; Jules II avait 
tenu l'abbaye en commende. — 3. Boleslas III de Pologne, 
saint Louis de France. 
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« le type le plus parfait du style byzantin parvenu 
au plus haut degré de splendeur !. » A l’entour, 
une ville de trente mille feux remplagait le désert 
de jadis. Le plus illustre des puissants comtes de 
Toulouse donnait le pas sur tous ses autres titres 
à celui qu'il tenait de la noble cité; Raymond de 
Saint-Gilles fut le nom sous lequel il voulut étre 
connu dans l'histoire. Raymond VI, son trop ou- 
blieux descendant, expiait cent ans plus tard au 
seuil de la célébre basilique ses connivences avec 
l'hérésie ; notre Saint, qui venait de donner à 
Pierre de Castelnau lhospitalité de la tombe, 
ouvrait ses portes àla réconciliation du meurtrier 
présumé du martyr. 

Mais nous ne finirions plus : d'autant qu'il fau- 
drait maintenant dire les églises, les paroisses, les 
abbayes, les autels sans nombre consacrés à saint 
Gilles sur tous les points de la chrétienté : sources 
de grâces, centres nouveaux de multiples pèleri- 
nages. Espagne, Italie, Belgique, Allemagne, 
Hongrie, Bavière, Pologne, rivalisent sous ce 
rapport avec notre France ; l'Angleterre ne le cède 
à aucun pays du monde, avec les cent quarante- 
six sanctuaires dédiés par elle au pieux moine et 
les honneurs que lui continue l'Eglise établie. 


Hátons-nous de donner sans plus ample com- 
mentaire la bréve Légende réservée au saint Abbé, 
depuis qu'à dater du xvi* siècle, son jour natal ne 
compte plus parmi les fêtes à neuf Leçons. La 
meilleure part de ses précieuses reliques est con- 
servée au riche trésor de l’église Saint-Sernin de 
Toulouse; Saint-Gilles-du-Gard, qui avait dû 
s'en dépouiller pour les sauver des audaces sacri- 


1. M£niMÉE, notes d'un voyage dans le midi de la France. 
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lèges de l’hérésie armée, eut en 1865 la consola- 
tion de retrouver le tombeau primitif du bienheu- 


reux. 


JDE Atheniensis, 
regiæ stirpis, a pri- 
ma setate divinis litteris 
et caritatis officiis ita 
deditus fuit, ut nihil 
praterea curare videre- 
tur. Itaque parentibus 
mortuis, totum  patri- 
monium in pauperes 
erogavit : quin etiam 
tunicam exuit ut ægro- 
tum egentem  tege- 
ret; qua ille indutus 
statim convaluit. Sed 
multis deinceps clarior 
miraculis, timens sui no- 
minis celebritatem, Are- 
latem ad beatum Cæsa- 
rium contendit : a quo 
post biennium  disce- 
dens, secessit in ere- 
mum, ubi diutius herba- 
rum radicibus et cerva 
lacte, qua statis ad eum 
horis veniebat, admira- 
bili sanctitate vixit. Quae 
cerva, insequentibus 
quodam die canibus re- 
giis, cum in antrum 
/Egidii refugisset, Gal- 
lig regem impulit, ut ab 
eo summis precibus pe- 
teret, ut in loco spelun- 
cae monasterium exstrui 
pateretur. Cujus admi- 
nistrationem, flagitante 
rege, invitus suscepit : 
eoque munere aliquot 
annis prudenter pieque 
gesto, migravitin coelum. 


É à Athénes de race 
royale, Gilles, dés son 
premier áge, s'adonnait de 
telle sorte aux lettres di- 
vines et aux ceuvres de cha- 
rité, qu'il ne semblait avoir 
souci d'aucune autre chose. 
Aussi, ses parents morts, 
distribua-t-il aux pauvres 
tout son patrimoine, allant 
jusqu'à dépouiller sa tuni- 
que pour en couvrir un ma- 
lade dans l'indigence. Celui- 
ci avait aussitót recouvré la 
santé ; puis survinrent beau- 
coup d'autres miracles ; en 
sorte que, craignant la re- 
nommée qui ne pouvait 
manquer d’en résulter pour 
lui, Gilles se rendit à Ârles 
auprès de saint Césaire. 
Deux ans après, il le quit- 
tait pour s'enfoncer dans la 
solitude. Longtemps il n'eut 
pour nourriture que des 
erbes, des racines, et le 
lait d'une biche qui venait à 
lui à des heures détermi- 
nées. Admirable était de- 
venue sa sainteté, quand un 
jour cette biche, apros is 
par la meute royale, s'enfuit 
vers la grotte du bienheu- 
reux; le roi de France, 
l'ayant ainsi découvert, ob- 
tint à force d'instances qu'il 
voulüt bien laisser bátir un 
monastère au lieu où se 
trouvait cette caverne. A la 
prière du prince, Gilles en 








Saint Gilles, Abbé. " 


prit malgré lui la- conduite; et c'est aprés s'étre plu- 
sieurs années prudemmentet pieusement acquitté de 
cette charge, qu'il passa au ciel. 


Au à mon serviteur, et présentez votre of- 
frande, disait Dieu au temps du juste de l'Idu- 
mée; mon serviteur priera pour vous, et je le 
regarderai favorablement, et votre faute ne vous 
sera point imputée à chátiment !. Ainsi voyons- 
nous qu'il est faitsans cesse dans les innombrables 
sanctuaires où l'on vous honore, à bienheureux 
Gilles! Usez pour nous de vos secourables préro- 
gatives ; exaucez-nous à la gloire de Celui qui 
couronne votre humilité. En retour del'admirable 
paix dont votre âme offrit constamment ici-bas le 
spectacle au ciel, vous régnez sur les troubles de 
mille sortes qui agitent du berceau à la tombe 
notre misérable existence. Dés le début de la vie, 
vous aidez les méres à chasser les fantómes que 
promène dans la nuit l'ennemi des innocents; 
vous protégez le premier áge contre l'irruption de 
ces maladies terribles qui disputent à l'àme son 
empire de nature sur l'organisme qui là doit 
servir. Vous suivez l'enfant dans les voies de 
l'adolescence afin d'affermir son équilibre moral, 
en lui donnant pour base la crainte de Dieu qui 
fait l'homme sans reproche et sans peur. Dans les 
dangers, sous la foudre qui gronde, au sein des 
batailes, vous le maintenez vaillant et calme; 
plus que tout, vous tenez à distance de votre pro- 
tégé la plus láche des terreurs, celle du respect 
humain, la plus triste des hontes, celle qui recule 
au tribunal sacré devant l'aveu des fautes com- 
mises pour en avoir le pardon. Les soucis, les 
déboires de l’âge mûr, n'atteignent pas la sérénité 


I. Jos. xri, 8... 
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de qui s'appuie sur vous. La vieillesse n'a pour 
lui nulle perspective troublante; il s'endort du 
dernier sommeil, sur le sein de Dieu, comme il 
faisait dans les bras de sa mére aux premiers 
jours. Daignez nous accueillir parmi vos dévots 
clients; que notre confiance ne soit pas con- 
fondue. 










pol nous présente douze fréres martyrs, 
originaires de la terre africaine, et qui triom- 
phérent en divers lieux, mais dont la réunion dans 
ses murs fait aujourd'hui sa gloire. Unissons- 
nous à la priére que l'Eglise fait monter vers Dieu 
en l'honneur de cet admirable groupe de héros. 





ORAISON. 





pn nos, Domine, UE cette couronne de 
Martyrum tuorum fréres, vos Martyrs, soit 
corona lætificet : quae et | notre joie, Seigneur : puisse 
fidei nostra prabeat in- | notre foi en recevoir l'ac- 
crementa virtutum, et|croissement des vertus ; 
multiplici nos suffragio | puisse leur multiple suf- 
consoletur. Per Domi-|frage consoler notre exil. 


num. Par Jésus-Christ. 













N° ne devons pas omettre de mentionner 
brièvement que le présent jour marque pour 
les Grecs le point de départ du Calendrier, et 
qu'ils le célèbrent à cause de cela par une fête 
spéciale, dite de l’Indiction ou du nouvel an. | 


ec ve 
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fléau de Dieu, pour devenir le rempart de son 
Eglise. En ce monde, qui n’est point encore celui 
des justices éternelles, les instruments de la colère 
du Tout-Puissant sont vite brisés, s'ils ne savent 
aussi s'adapter à l'amour. Cinq siècles plus tôt, 
Attila en personne se ruait comme un fleuve dé- 
bordé sur la capitale de l'univers, lorsque parut 
devant lui le Pontife supréme; les. chroniques 
hongroises, traduisant ainsi la rencontre fameuse, 
nous disent que le message suivant fut alors signi- 
fié du ciel au dévastateur du monde : « Ecoute 
l'ordre du Seigneur Dieu Jésus-Christ. Ta fierté 
n'entrera pas dans la cité sainte oü reposent les 
corps de mes Apótres. Retourne. Plus tard, ta 
descendance viendra vers Rome avec humilité ; je 
ferai qu'elle y reçoive une couronne qui durera 
toujours f. » Attila donc, repassant les Alpes, 
n'eut que le temps de gagner le Danube, et mourut. 

Or, voici l'heure oü la parole du ciel est déga- 
gée. Qu'on ne s'étonne pas de ne nous point voir 
en discuter l'authenticité. Légendaire ou non, 
quant aux formes dont les traditions nationales 
l'ont revétu, l'engagement divin pris en la cir- 
constance n'a rien que doive écarter l'historien ; 
car il répond aux règles certaines de la Provi- 
dence qui gouverne l'histoire. Le souvenir de 
Dieu ne fait défaut à nul bienfait; la gratitude 
apostolique ne défaille point avec les années ; au 
temps voulu, Sylvestre II solde la dette de Léon 
le Grand. De ce tombeau qu'a respecté le rava- 
geur des peuples, une vertu est sortie, changeant 
son róle de justicier en celui d'apótre; la cou- 
ronne posée sur le front du successeur d'Attila 
par celui de Pierre n'en sera point renversée, tant 


1. CuanRTUICIUS, Chronica Hungarorum, De victoria Aquile 
regis. 
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inunctus, regnum Sedi 
apostolica obtulit. Varia 
pietatis domicilia Ro- 
mte, Jerosolymis, Cons- 
tantinopoli; in Hungaria 
archiepiscopatum  Stri- 
goniensem, episcopatus 
decem, admirabili reli- 
pone et munificentia 
undavit. Par in paupe- 
res amor et liberalitas, 
quos veluti Christum ip- 
sum complectens, nemi- 
nem a se mærentem ac 
vacuum umquam dimi- 
sit; quin ad eorum ino- 
piam sublevandam am- 
plissimis facultatibus 
erogatis, — domesticam 
quoque supellectilem 
eximia benignitate fre- 
quenter distribuit : suis 
insuper manibus lavare 
pauperum pedes, noctu 
solus et ignotus nosoco- 
mia frequentare, decum- 
bentibus inservire, ac 
cetera caritatis officia 
exhibere consuevit : qua- 
rum virtutum merito il- 
lius dextera, resoluto ce- 
tero corpore, incorrupta 
permansit. 


('ARANDI studio noctes 
ANM pene totas ducebat 
insomnes, atque in cce- 
lestium rerum contem- 
platione defixus, inter- 
dum extra sensus rap- 
tus, sublimis in aera 


ferri visus fuit. Perduel- 
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Siège apostolique. Rome, 
Jérusalem, Constantinople, 
le virent construire divers 
asiles de piété ; l'archevé- 
ché de Gran, dix évêchés, 
lui durent en Hongrie leur 
fondation. Admirables fu- 
rent en ces occasions sa re- 
ligion et sa munificence. 
Egales étaient sa charité, sa 
libéralité pour les pauvres, 
quil accueillait comme 
s'ils eussent été le Christ 
lui-même. Aucun d'eux 
n'eut jamais à s'éloigner de 
lui sans être consolé et se- 
couru ; non content de con- 
sacrer des sommes consi- 
dérables à soulager leur 
misére, il y employa sou- 
vent les objets à son propre 
usage. C'était cette exquise 
bonté qui lui faisait laver 
leurs pieds de ses mains, 
visiter de nuit seul et sans 
se faire connaitre les hópi- 
taux, servant les malades 
dans leurs lits et leur ren- 
dant tous les offices de la 
charité. Aussi arriva-t-il du 
mérite de tant de bonnes 
ceuvres que sa main droite 
demeura sans .corruption, 
lorsque dans le tombeau le 
reste de son corps s'en alla 
en poussiére. 


DS son ardeur pour la 
| prière, il passait les 
nuits presque entières sans 
sommeil; perdu dans la 
contemplation des choses 
du ciel, on l'apergut plus 
d'une fois, ravi hors de ses 
sens, élevé en l'air. Plus 











ÉSiaint Étienne de Hongrie, Confesseur 


d'une fois aussi le secours 
qu'il tirait de l'oraison fut 
sensible dans la maniére 
merveilleuse dont il échap- 
pa aux conspirations des 
traitres, aux attaques de 
puissants ennemis. Ayant 
épousé la sceur de l'empe- 
reur saint Henri, Giséle de 
Baviére, il en eut un fils du 
nom d'Emeric, que la vertu 
et la piété auxquelles il le 
forma élevérent jusqu'à la 
sainteté. Pour le gouverne- 
ment du royaume, Etierine 
s’entourait d'hommes d'une 
prudence et d'une sainteté 
éprouvées qu'il savait appé- 
ler de toutes parts, n'entre- 

renant jamais rien sans 
eur conseil. Cependant, 

rosterné dans la cendre et 
e cilice, il suppliait Dieu 
qu'il lui fât donné de voir 
la Hongrie tout entiére ca- 
tholique avant de sortir de 
cette vie. C'est à bon droit 
que la grandeur de son 
zéle pour l'expansion de la 
foi l'a fait appeler l'Apótre 
de ce peuple, et lui a méri- 
té du Pontife Romain le 
privilége, transmis à ses 
successeurs, de faire porter 
la croix devant lui. 


pss sa trés ardente véné- 
ration pour la Mére de 
Dieu, il construisit en son 
honneur une église splen- 
dide, et l’institua Patronne 
dela Hongrie. En retour, 
la bienheureuse Vierge le 
recut dans le ciel au jour 
méme de son Assomption, 
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lium conspirationes, ac 
validorum hostium im- 
petus, miro prorsus mo- 
do, non semel orationis 
presidio evitavit. Sus- 
ceptum ex Ghisella Ba- 
varica, sancti Henrici 
imperatoris sorore, quam 
sibi matrimonio junxe- 
rat, Emericum filium 
tanta morum disciplina, 
talique pietate enutrivit, 
quantum ejus postea 
sanctitas declaravit. Re- 
gni vero negotia ita dis- 
posuit, ut accitis undi- 
que prudentissimis et 
sanctissimis viris, nihil 
umquam sine illorum 
consilio moliretur. Hu- 
millimis interim preci- 
bus in cinere et cilicio 
Deum deprecans, ut uni- 
versum Hungarie re- 
gnum, antequam e vita 
migraret, catholicum vi- 
dere mereretur. Vere 
propter ingens dilatan- 
dæ fidei studium, illius 
gentis Apostolus nuncu- 
atus, facta a Romano 

ontifice ipsi, posteris- 
que regibus præferendæ 
crucis potestate. 


EI Genitricem, quam 
D ardentissime venera- 
batur,amplissimo in ejus 
honoremconstructo tem- 
plo, Hungarie  Patro- 
nam instituit, ab eadem 
vicissim Virgine recep- 
tus in caelum ipso suæ 
Assumptionis die, quem 
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Hungari, e sancti regis 
instituto, Magnæ Domi- 
næ diem appellant. Sa- 
crum ejus corpus suavis- 
simo fragrans odore, li- 
quore coelesti scatens, 
inter multa et varia mi- 
racula, Romani Pontifi- 
cis jussu, nobiliorem in 
locum translatum est, 
atque — honorificentius 
conditum. Ejus autem 
festum Innocentius Un- 
decimus Pontifex Maxi- 
mus quarto nonas sep- 
tembris, ob insignem 
victoriam ab exercitu 
Leopoldi Primi Roma- 
norum electi imperatoris 
et Hungarie regis, ea- 
dem die in Buda expu- 
natione, ope divina e 
urcis reportatam, cele- 
brandum instituit. 
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qu'en vertu d’un édit du 
saint roi, les Hongrois 
nomment le jour de la 
Grande Dame. Nombreux 
et divers furent ses mira- 
cles. Son saint corps de- 
vant être par l'ordre du 
Pontife Romain élevé de 
terre et transféré dans un 
lieu plus honorable, on le 
trouva répandant une odeur 
trés suave et nageant dans 
une liqueur céleste. Le 
Souverain Pontife Inno- 
cent XI a fixé sa fête au 
quatre des nones de sep- 
tembre, jour de l'insigne 
victoire où Bude fut re- 
prise sur les Turcs avec le 
secours de Dieu par l'ar- 
mée de Léopold I‘, empe- 
reur élu des Romains et 
roi de Hongrie. 


ACE et roi, protégez votre peuple, aidez l'E- 
glise, secourez-nous tous. Quand finissait ce 


dixième siècle dont l'anarchie avait débordé jus- 
que sur le sanctuaire, on vit renaitre l'espérance 
au jour oü l'Esprit rénovateur et créateur choisit 
votre race, en sa vigueur native, pour restaurer la 
jeunesse du monde. Satan frémit sous les voütes 
de son ténébreux empire : lui qui croyait la 
papauté à jamais humiliée, voyait venir à elle de 
nouveaux constructeurs, comme au seul fonde- 
ment sur lequel il füt possible de bátir; la plus 
fière des familles qui eussent fait trembler l'an- 
cien empire de Romulus, sollicitait de Rome le 
droit de compter désormais parmi les nations 
d'Occident. Il était donc bien vrai que les portes 
de l'enfer ne prévaudraient jamais contre /a 
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LE V SEPTEMBRE. 


SAINT LAURENT JUSTINIEN, 


ÉVÊQUE ET CONFESSEUR. 


ENEZ, vous tous que sollicite l’attrait 
du bien immuable, et qui vaine- 
ment le demandez à ce siécle qui 
passe; je vous dirai ce que le ciel a 
fait pour moi. Comme vous jadis je cherchais 
fiévreusement ; et ce monde extérieur ne donnait 
point satisfaction à mon désir brûlant. Mais, par 
la divine gráce qui nourrissait mon angoisse, enfin 
m'est apparue, plus belle que le soleil, plus suave 
que le baume, Celle dont alors le nom m'était 
ignoré. Venant à moi, combien son visage était 
doux! combien pacifiante était sa voix, me disant: 
« O toi dont la jeunesse est toute pleine de l'a- 
« mour que je t'inspire, pourquoi répandre ainsi 
« ton cœur ? La paix que tu cherches par tant de 
« sentiers divers est avec moi; ton désir sera 
« comblé, je t'en donne ma foi : si, cependant, tu 
« veux de moi pour épouse. » J'avoue qu'à ces 
mots défaillit mon cœur ; mon âme fut transpercée 
du trait de son amour. Comme toutefois je dési- 
rais savoir son nom, sa dignité, son origine, elle 
me dit qu'elle se nommait la Sagesse de. Dieu, 
laquelle, invisible d'abord au sein du Père, avait 
pris d'une Mère une nature visible pour être plus 
facilement aimée. Alors, en grande allégresse, je 
lui donnai consentement; et elle, me donnant le 
baiser, se retira joyeuse. 
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« Depuis, la flamme de son amour a été crois- 
sant, absorbant mes pensées. Ses délices durent 
toujours; c’est mon épouse bien-aimée, mon insé- 
parable compagne. Par elle, la paix que je cher- 
chais fait maintenant ma joie. Aussi, écoutez-moi, 
vous tous : allez à elle de méme; car elle met son 











AURENT naquit à Venise 
L de l'illustre famille des 
Justiniani, Il montra dès 
l'enfance une gravité rare. 
Son adolescence se passait 
dans les exercices de la 

iété, lorsque, invité par la 

agesse divine aux noces 
très pures du Verbe et de 
l’âme, il conçut la pensée 
d'embrasser l'état religieux. 
C’est pourquoi, préludant 
secrétement à cette milice 
nouvelle, ‘il affligeait son 
corps en différentes ma- 
niéres et couchait sur la 
planche nue. Puis, comme 
un arbitre appelé à pronon- 
cer, il prenait séance entre, 
d'une part, les austérités du 
cloitre, de l'autre, les dou- 
ceurs du siécle et le mariage 
que lui préparait sa mére; 
alors, tournant les yeux 
vers la croix du Christ souf- 
frant : « C'est vous, disait-il, 
Seigneur, qui étes mon es- 
pérance ; c'est là que vous 
avez placé pour moi votre 


bonheur à ne rebuter personne ‘. » 


Lisons l’histoire de celui qui vient de nous 
livrer dans ces lignes le secret du ressort de sa vie. 


1. LAURENT. JusriNIAN. Fasciculus amoris, cap. xvi. 








AURENTIUS, ex illustri 
Justinianorum fami- 
lia Venetiis natus, exi- 
miam vel puer morum 
ravitatem prz se tulit. 

xacta inter pietatis offi- 
cia adolescentia, ad cas- 
tum Verbi et animæ con- 
nubium a divina Sapien- 
tia invitatus, dereligiosæ 
vitae instituto capessendo 
deliberare coepit. Nove 
itaque militiae clam pro- 
ludens, praeter alias cor- 
poris afflictationes, super 
nudos cubabat asseres, 
sedensque velut arbiter 
hinc inter sæculi blan- 
dimenta, paratasque 
a matre nuptias, illinc 
claustrales inter austeri- 
tates, oculis in Christi- 
patientis crucem conver- 
sis : Tu, inquit, es Do- 
mine spes mea: ibi po- 
suisti certissimum refu- 
gium tuum ; ad canoni- 
corum sancti Georgii in 
Algacongregationem 
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convolavit : ubi novis 
excogitatis cruciatibus 
acrius in seipsum, veluti 
in hostem  infensissi- 
mum, instaurans bellum, 
nullam adeo sibi oblecta- 
tionem indulgebat, ut ne 
in domesticum umquam 
hortum, nec in paternam 
quidem domum, nisi 
cum morienti matri ex- 
trema pietatis officia sic- 
cis oculis persolvit, exin- 
de intraverit. Par erat 
obedientie, mansuetu- 
dinis, ac precipue humi- 
litatis studium, cum ab- 
jectissima quaque cœ- 
nobii munia sibi ultro 
desumeret, celeberrima 
per urbis loca, non tam 
victum quam ludibria 
emendicaret, illatasque 
contumelias ac calum- 
nias immotus ac silens 
perferret ; assiduæ præ- 
sertim orationis subsi- 
dio, qua sape per men- 
tis excessum rapiebatur 
in Deum ; tantoque cor 
ejus æstuabat ardore, ut 
nutantes etiam sodales 
ad perseverantiam ac 
Jesu Christi amorem in- 
flammaret. 












A? Eugenio Quarto pa- 
tria episcopus desi- 
gnatus, quem magna con- 
tentione honorem detrec- 
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asile très sûr. » Ce fut vers 
la congrégation des cha- 
noines de: Saint-Georges 
in Alga que le porta sa fer- 
veur. On l'y vit inventer de 
nouveaux tourments pour 
sévir plus durement contre 
lui-même, se déclarant une 
guerre d'ennemi acharné, 
ne se permettant aucun 
plaisir. Plus jamais il n'en- 
tra dans le jardin de sa fa- 
mille, ni dans la maison 
paternelle, si ce n'est pour 
rendre les derniers devoirs 
àsa mére mourante, ce 
qu'il fit sans une larme. Non 
moindre était son zéle pour 
lobéissance, la douceur, 
l'humilité surtout : il allait 
au-devant des offices les 
plus abjects du monastère; 
il se plaisait à mendier par 
les lieux les plus fréquentés 
de la ville, cherchant moins 
la nourriture que l'oppro- 
bre ; les injures, les calom- 
nies ne pouvaient l'émou- 
voir ni lui faire rompre le 
silence. Son grand secours 
était dans la priére conti- 
nuelle; souvent l’extase le 
ravissait en Dieu; telle était 
lardeur dont brülait son 
áme, qu'elle embrasait ses 
compagnons, les prémunis- 
sant contre la défaillance, 
les affermissant dans la per- 
sévérance et l'amour de 
Jésus-Christ. 


pu par Eugéne IV à 
l'épiscopat de sa patrie, 
l'effort qu'il fit pour décli- 
ner l'honneur ne fut dé- 
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assé que par le mérite avec 
equel il s'acquitta de la 
charge. Il ne changea en 
rien sa maniére de vivre, 
ardant jusqu'à la fin pour 
a table, le lit, l'ameuble- 
ment, la pauvreté qu'il avait 
toujours pratiquée. Il ne 
retenait à ses gages qu'un 
ersonnel réduit. de 
iers, disant qu'il avait une 
autre grande famille, par 
laquelle il entendait les 
pauvres du Christ. Quelle 
que füt l'heure, on le trou- 
vait OA abordable ; sa 
aternelle charitése donnait 
a tous, n'hésitant pas à s'en- 
detter pour soulager la mi- 
sere. Comme on lui deman- 
dait sur quelles ressources 
il comptait, ce faisant, il 
répondait: « Sur celles de 
mon Seigneur, qui pourra 
facilement payer pour moi. » 
Et toujours, par les secours 
les plus inattendus,la Pro- 
vidence divine justifiait sa 
confiance. Il bátit plusieurs 
monastères de vierges, et 
forma diligemment leurs 
habitantes à marcher dans 
les voies de la vie parfaite. 
Son zèle s'employa à dé- 
tourner les matrones véni- 
tiennes des pompes du 
siècle et des vaines parures, 
comme à réformer la disci- 
pline ecclésiastique et les 
mœurs. Aussi füt-ce à bon 
droit que le méme Eu- 
gene IV l'appela, en pré- 
sence des cardinaux, la 
loire et l'honneur de la pré- 
ature. Ce .fut également 


ami- 


159 


taverat, majori gessit 
cumlaude.Nam consueta 
vivendi ratione nihil ad- 
modum immutata, pau- 
pertatem, quam semper 
coluerat, in mensa, su- 
pellectili ac lecto per- 
petuo retinuit. Modicam 
domi alebat familiam, 
quod grandem alteram 
sibi esse diceret, paupe- 
res Christi significans. 
Quacumque adiretur 
hora, prasto omnibus 
erat, paterna omnes ca- 
ritate allevabat, non re- 
nuens vel ere se alieno 
gravare, illorum ne ino- 
pie deesset. dO qua 
spe id faceret ? Domini 
mei, qui pro me dissol- 
vere facile poterit, res- 
pondebat. Spem autem 
non confundere divina 
Providentia submissis 
inopinato subsidiis jugi- 
ter declarabat. Plura vir- 
ginum monasteria cons- 
truxit, quas etfam ad 
perfectioris vite ratio- 
nem sua vigilantia com- 
posuit. Matronis a sæculi 
pompis et ornatus vani- 
tate revocandis,ecclesias- 
tica disciplina ac mo- 
ribus reformandis maxi- 
mopere studuit ; dignus 
sane qui ab eodem Eu- 
genio gloria et decus 
praesulum coram cardi- 
nalibus vocaretur, et qui 
a Nicolao Quinto ejus 
successore, translato e 
Gradensi civitate titulo, 
primus Venetiarum pa- 
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triarcha renuntiaretur. 


ACRIMARUM dono insi- 
gnitus, omnipotenti 
Deo placationis hostiam 
quotidie offerebat. Quod 
cum aliquando nocte Do- 
minicæ Nativitatis per- 
ageret, Christum Jesum 
sub pulcherrimi infantis 
specie videre promeruit ; 
tantumque in eo erat 
commissi gregis præsi- 
dium, ut coelitus ali- 
quando acceptum fuerit, 
pontificis sui interces- 
sione ac meritis stetisse 
rempublicam.  Prophe- 
tiæ spiritu afflatus, plura 
humane cognitioni pror- 
sus impervia praedixit : 
morbos ac daemones suis 
pecie sepe fugavit : 
ibros etiam coelestem 
.doctrinam ac pietatem 
spirantes, grammaticae 
D rudis, conscripsit. 
Denique cum lethalem 
incidisset in morbum, et 
commodiorem domestici 
lectum 'seni, atque aegro 
pararent, aversatus ejus- 
modi deliciàás, tamquam 
a durissima morientis 
Domini sui cruce plus 
nimio abhorrentes, con- 
sueto in stramine se jus- 
sit deponi, et finem vi- 
tæ sug adventare præ- 


A P PM Sn re ss 


Le Œemps aprés La Pentecôte. 


pour reconnaître son mé- 
rite, que le successeur d'Eu- 
ene, Nicolas V, ayant trans- 
éré le titre patriarcal de 
Grado à Venise, l'institua 
premier patriarche de cette 
ville. 


oNoRÉ du don des lar- 
mes, il offrait tous les 
jours au Dieu tout-puissant 
'hostie d'expiation. C'est en 
s'en acquittant une fois dans 
la nuit de la Nativité du 
Seigneur, qu'il mérita de 
voir sous l'aspect d'un trés 
bel enfant le Christ Jésus. 
Efficace était sa garde au- 
tour du bercail à lui confié; 
un jour, on sut du ciel que 
l'intercession et les mérites 
du Pontife avaient sauvé la 
république. Eclairé de l'es- 
pritde prophétie, il annonça 
d'avance plusieurs événe- 
ments que nul homme ne 
ouvait prévoir. Maintes 
Ois ses priéres mirent en 
fuite maladies et démons. 
Bien qu'il n'eüt presque 
oint étudié la grammaire, 
il a laissé des livres remplis 
d'une céleste doctrine et 
respirant l'amour. Cepen- 
dant la maladie qui devait 
enlever de ce monde ve- 
nait de l'atteindre; ses gens 
lui préparaient un lit plus 
commode pour sa vieillesse 
et son infirmité; mais lui, 
manifestant sa répulsion 
pour des délices trop peu en 
rapport avec la dure croix 
de son Seigneur mourant, 
voulut qu'on le déposát sur 














sa couche ordinaire. Sen- 
tant venue la fin de sa vie: 
« Je viens à vous, Ô bon 
Jésus! » dit-il, les yeux 
levés au ciel. Ce fut le huit 
janvier qu’il s'endormitdans 
le Seigneur. Combien sa 
mort avait été précieuse, 
C'est ce qu'attestérent les 
concerts angéliques enten- 
dus par plusieurs Chartreux, 
et la conservation de son 
saint corps qui, pendant 
plus de deux mois que la 
sépulture en fut différée, 
demeura sans corruption, 
avecles couleurs de la vie 
et exhalant un suave par- 
fum. D'autres miracles sui- 
virent aussi cette mort, les- 
quels amenérent le Souve- 
rain Pontife Alexandre VIII 
à l'inscrire au nombre des 
Saints. Innocent XII dési- 
gna pour sa féte le cin- 
quiéme jour de septembre, 
oü il avait été d'abord élevé 
sur la chaire des pontifes. 
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noscens, sublatis in cce- 
lum oculis : Venio, in- 
quit, ad te, o bone Jesu ; 
ac die octava januarii 
obdormivit in Domino. 
Pretiosam ejus mortem 
testati sunt angelici con- 
centus, a Carthusianis 
uibusdam monachis au- 
iti, et sacrum cadaver 
per duos ultra menses 
inhumatum , suavi fra- 
grans odore, et rubes- 
cente facie, integrum at- 
que incorruptum, ac 
nova post mortem pa- 
trata miracula : quibus 
permotus Alexander Oc- 
tavus Pontifex Maximus 
eum sanctorum numero 


adscripsit. Innocentius 
vero Duodecimus quin- 
tam septembris diem 


due vir sanctus ad ponti- 
ciam primo cathedram 
fuerat evectus,  cele- 
brando illius festo assi- 
gnavit. 


SAGESSE qui résidez sur votre tróne sublime, 
Verbe par qui tout fut fait, soyez-moi pro- 





pice dans la manifestation des secrets de votre 
saint amour !. » C'était, Laurent, votre prière, 
lorsque craignant d'avoir à répondre du talent 
cachési vous gardiez pour vous seul ce qui pou- 
vait profiterà plusieurs *, vous résolütes de divul- 
guer d'augustes mystéres. Soyez béni d'avoir 
voulu nous faire partager le secret des cieux. Par 
la lecture de vos dévots ouvrages, par votre inter- 









;? vx casto connubio Verbi et anima, Procmium. — 
2. Ibid. 
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cession près de Dieu, attirez-nous vers les hau- 
teurs comme la flamme purifiée qui ne sait plus 
que monter toujours. Pour l'homme, c'est déchoir 
de sa noblesse native que de chercher son repos 
ailleurs qu'en Celui dont il est l'image !. Tout 
ici-bas n'est que pour nous traduire l'éternelle 
beauté, nous apprendre à l'aimer, chanter avec 
nous notre amour à. 

Quelles délices ne furent pas les vótres, à ces 
sommets de la charité, voisins du ciel, où condui- 
sent les sentiers de la vérité qui sont les vertus ?! 
C'est bien de vous-méme en cette vie mortelle 
que vous faites le portrait, quand vous dites de 
l'àme admise à l'ineffable intimité de la Sagesse 
du Père : Tout lui profite; où qu'elle se tourne, 
elle n'apergoit qu'étincelles d'amour; au-dessous 
d'elle, le monde qu'elle a méprisé se dépense à 
servir sa flamme; sons, spectacles, suavités, par- 
fums, aliments délectables, concerts de la terre et 
rayonnement des cieux, elle n'entend plus, elle ne 
voit plus dans la nature entiére qu'une harmonie 
d'épithalame et le décor de la fête où le Verbe l'a 
épousée *. Oh! puissions-nous marcher comme 
vous à la divine lumière, vivre d'union et de désir, 
aimer plus toujours, pour toujours étre aimé da- 
vantage. 


r De casto connubio Verbi et anime, cap. 1. — 2. Ibid. 
cap. xxv. — 3. Ibid. — 4. Ibid. 
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GCOXEXRMEXERMERERME 


LE VIII SEPTEMBRE. 












LA NATIVITÉ 


DE LA TRÉS SAINTE VIERGE. 










"EST la naissance de la Vierge Marie; 
faisons-lui fête, en adorant le Christ 
2" son fils, le Sergneur !. Telle est l'invi- 
tation que nous adresse aujourd'hui 
l'Eglise. Ecoutons son appel ; entrons dans sa joie 
qui déborde ? : l'Epoux est proche, puisque son 
trône est dés maintenant dressé sur terre ? ; encore 
un peu, et lui-méme paraitra sous ce diadéme de 
notre humanité dont doit le couronner sa mére 
au jour de la joie de son coeur et du nôtre *. 
Aussi, comme en la glorieuse Assomption, retentit 
à nouveau le Cantique sacré ? ; mais il est plus de 
la terre, cette fois, que du ciel. 

Voici qu'en vérité nous est donné mieux que le 
premier paradis à cette heure. Eden, ne crains 
plus les retours des mortels humains ; ton chéru- 
bin peut cesser sa garde? et regagner les cieux. 
Que nous importent tes beaux fruits auxquels on 
ne peut toucher sans mourir ? ? La mort, mainte- 
nant *, elle est pour ceux qui ne goûteront pas du 
fruit qui s'annonce parmi les fleurs de la terre 
vierge où nous fait aborder notre Dieu. 




























I. Invitatoire de la fête. — 2. Répons 1, 11, v, vr; Leçons 
du deuxiéme Nocturne; Ant. des Vépres et des Laudes. — 
3. II Reg. x, 18-20; Cant. m1, 7-10 ; Ant. de Benedictus. — 

. Cant. m, 11. — 5. Leçons du premier Nocturne. — 
é. Gen. rit, 24. — 7. Ibid. 3. — 8. Jonaw. vi, 54. 
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Salut, monde nouveau où les magnificences de 
la création primitive sont dépassées; salut, port 
fortuné dont le repos s'offre à nous après tant 
d'orages! L'aurore parait! ; l'arc-en-ciel brille ? ; 
la colombe s'est montrée ?; l’arche touche terre, 
ouvrant au monde de nouvelles destinées *. Le 
port, l'aurore, l'arc-en-ciel, la colombe, l'arche 
du salut, le paradis du céleste Adam, la création 
dont l'autre n'était qu'une ébauche, c'est vous, 
douce enfant, en qui déjà résident toute gráce, 
toute vérité, toute vie 5. 

Vous êtes la petite nuée que le père des Pro- 
phètes attendait dans l'angoisse suppliante de son 
âme, et qui apporte à la terre desséchée la frai- 
cheur 5; sous la faiblesse de vos membres si fréles 
apparait la mère du bel amour et de la sainte espé- 
rance ?. Vous êtes cet autre léger nuage d'exquis 
parfum qu'exhale aux cieux notre désert ?; l'in- 
comparable humilité de votre âme qui s'ignore 
révèle leur Reine aux Anges, armés en guerre? 
prés de votre berceau. i] 

O tour du vrai David !*, citadelle où, du premier 
choc, s'est brisé l'enfer !! ; vraie Sion, dés l'abord 
fondée sur les saintes montagnes, au sommet des 
vertus 1?; temple et palais dont ceux de Salomon 
étaient l'ombre ? ; maison que l'éternelle Sagesse 
s'est bâtie pour elle-même '^ : le plan réalisé dans 
vos lignes si pures était arrêté dès l'éternité !*. 
Avec l'Emmanuel qui vous prédestina pour son 
lieu de délices ‘$, vous êtes vous-même, enfant 


I. Gen. xxxit, 26. — 2. Ibid. 1x, 13. — 3. Ibid. vii, 8.— 
4. Ibid. 4, 17. — 5. Eccli. xxiv, 25. — 6. III Reg. xvii, 
42-45. — 7. Eccli. xxiv, 24. — 8. Cant. i, 6. — 9. Ibid. 
HI, 7-8. — 10. Ibid. 1v, 4. — 11. Gen. 11, 15. — 12. Psalm. 
LXXXVI, I-7. — 13. III Reg. vi, vir. — 34. Prov. 1x, 1. — 
15. Ibid. viu, 23. — 16. Sap. vini, 16. 
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bénie, le sommet de toute création, l'idéal divin 
pleinement réalisé sur terre. | 

Or donc, comprenons PEglise, quand elle 
acclame dés ce jour votre divine maternité, ne 
séparant pas la naissance de l'Emmanuel et la 
vôtre en ses chants ?. Celui qui, étant Fins en Dieu 
par essence, voulut l'étre aussi dans l'humaine 
nature ?, avait avant tous autres desseins résolu 
qu'il aurait une Mère; tel par suite devait être en 
celle-ci le caractére primordial, absolu, de ce titre 
de MÈRE, qu'il ne fit qu'un dans l'éternel décret 
avec son étre futur, comme en étant le motif, 
comme renfermant la cause méme de son exis- 
tence ainsi que le principe de toutes ses perfec- 
tions de nature et de gráce. Donc nous aussi, dés 
le berceau, devons-nous voir en vous la Mère, 
et célébrer votre naissance, en adorant votre fils, 
le Seigneur *. 

D'autant qu'embrassant tous les fréres de 
LUHomme-Dieu, votre bienheureuse maternité 
projette ses rayons sur tout ce qui précéde ou suit 
dans le temps ce fortuné jour. Dieu, notre Roi 
avant les siécles, a opéré le salut au milieu de la 
terre 5 : « Le milieu de la terre, c'est admirable- 
ment Marie, dit l'Abbé de Clairvaux; Marie, 
centre universel, arche de Dieu; elle est la cause 
des choses, l'affaire des siècles ©. Vers elle se tour- 
nent les habitants des cieux comme du séjour de 
l'expiation, les hommes qui nous précédèrent et 
nous qui sommes présentement, ceux qui doivent 
nous suivre, et les fils de nos fils et leurs descen- 
dants : les cieux pour voir se remplir leurs vides, 








1. Le Temps a. la Pentecóte, T. IV, p, 534. — 2. Invita- 
toire de l'Office, Introit de la Messe, etc. — 3. Le Temps ap. 
la Pentecóte, T. IV, p. 448. — 4. Invitatoire. — 5. Psalm. 
Lxxim, 12: — 6. Rerum causam, negotium sæculorum. 








toC wet WII 
+ 4 & tx u 


166 — fe Œemps après la Pentecôte. 


les habitants des bas lieux pour leur délivrance; 
les hommes du premier âge pour étre trouvés des 
prophètes fidèles *, ceux qui viennent après pour 
obtenir de parvenir à la béatitude. Mére de Dieu, 
Reine des cieux, Souveraine du monde, toutes les 
générations vous diront bienheureuse?; car vous 
avez engendré pour toutes la vie et la gloire. En 
vous à jamais les Anges puisent la joie, les justes 
la gráce, les pécheurs le pardon; en vous, et par 
vous, et de vous la bénigne main du Tout-Puis- 
sant a créé une seconde fois ce qu'elle avait fait 
une première ?. » 

« Solennité d'entrée, dit de ce jour André de 
Créte; féte initiale, dont le terme est l'union du 
Verbe et de la chair; fête virginale, de joie pour 
tous et de confiance *. » — « Toutes les nations, 
soyez présentes, s'écrie Jean Damascène; toute 
race, toute langue, toutáge, toute dignité, célé- 
brons joyeusement le jour natal de l'allégresse du 
monde*. » — « C'est le commencement du salut, 
l'origine de toute féte, proclame à son tour saint 
Pierre Damien : voici qu'est née la Mère de 
l'Epoux! A bon droit, l'univers aujourd'hui tres- 
saille, et l'Eglise, transportée, module des motifs 
d'épithalame en ses chœurs 9. » 

Mais les docteurs d'Orient et d'Occident ne 
sont pas seuls à exalter dans les mémes termes 
aujourd'hui l'apparition de Marie sur terre. Dans 
l'Office de la féte, les deux Eglises latine et grec- 
que chantent toujours, chacune en leur langue, 
cette belle formule de conclusion 7, identique 


1. Eccli. xxxvi, 18.— 2. Luc. 1. 48. — 3. BERN. in festo 
Pentecost. Sermo 11, 4. — 4. ANDR. CRET. Oratio 1, in Nati- 
vit. Deipara r. — 5. Joan. Dauasc. in Natal. B. M. Homilia 1. 
— 6. PETR. Dam. Sermo xLv, in Nativit. B. M. V. — 7. Tro- 
paire de renvoi in utroque Vespertino; Ant. de Magnificat 
aux secondes Vépres. x 
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pour toutes deux: « Votre naissance, à Mère de 
Dieu, fut l'annonce de la joie pour le monde ; car 
c'est de vous qu'est né le Soleil de justice, le 
, Christ notre Dieu, qui détruisant la malédiction 
octroya la bénédiction, et confondant la mort 
nous gratifia de l'éternelle vie. » 

L'accord de Rome et de Byzance dans la célé- 
bration de la fête de ce jour remonte au vrr siècle 
au moins '. On ne saurait avec quelque assurance 
préciser davantage, ni surtout généraliser la date 
premiére de son institution. Angers regarde le 
saint évêque Maurille comme en ayant été le pre- 
mier auteur, sur un désir de la Bienheureuse 
Vierge à lui apparue, vers l'an 430, dans les prai- 
ries du Marillais : d’où le nom de Notre-Dame 
Angevine, ou féte de l'Angevine, donné si fré- 
quemment à la présente solennité. Au xr° siècle, 
Chartres, la ville de Marie, n'en revendique pas 
moins pour son Fulbert, soutenu de l'autorité de 
Robert le Pieux, une part prépondérante dans la 
diffusion de la glorieuse féte au pays de France; on 
sait l'intimité de l'évéque et du roi, et comment 
celui-ci voulut noter lui-méme en chant d'une 
suave mélodie les trois admirables Répons oü son 
ami célébre le lever de l'étoile mystérieuse qui doit 
engendrer le soleil, la branche sortant de la tige de 
Jessé pour porter la fleur divine oü se reposera l'Es- 
prit-Saint, la bénigne toute-puissance qui fait pro- 
duire à la Judée Marie comme la rose à l'épine*. 

En l'année 1245, dans la session troisiéme du 
premier Concile de Lyon, celle-là méme oü Fré- 
déric II fut déposé de l'empire, Innocent IV 
établit pour l'Eglise universelle, non la fête par- 








r. Liber pontific. in Sergio I. — 2. RR. Solem justitiæ, 
Stirps Jesse virgam produxit, Ad nutum Domini. 
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tout dès lors observée, mais l'Octave de la Nati- 


vité de la Bienheureuse Vierge Marie 1; c'était 
l'accomplissement du vœu fait par lui et les autres 
cardinaux pendant le veuvage de dix-neuf mois, 
résultat des intrigues du fourbe empereur, qui 
suivit pour l'Eglise la mort de Célestin IV, et 
auquel l'élection de Sinibaldo Fieschi sous le 
nom d'Innocent avait mis un terme. 

En 1377, le grand Pape qui venait de briser les 
chaines de la captivité d'Avignon, Grégoire XI, 
voulut compléter par l'adjonction d'une Vigile à 
la solennité les honneurs rendus à Marie nais- 
sante; mais soit qu'il n'eüt exprimé sur ce point 
qu'un désir, comme un peu plus tard au sujet du 
jeüne préparatoire à la fête de la Visitation son 
successeur Urbain VI, soit pour toute autre 
cause, les intentions du pieux Pontife ne préva- 
lurent que peu de temps dans les années si trou- 
blées qui suivirent sa mort. 

Avec l'Eglise ? implorons, comme fruit de cette 
féte si suave, la paix qui semble fuir toujours plus 
nos temps malheureux. Ce fut dans la seconde des 
trois périodes de paix universelle signalées sous 
Auguste, etdontla dernière marqual'avénementdu 
Prince méme de la paix, que naquit Notre-Dame. 

Pendant que se fermait le temple de Janus, 
l'huile mystérieuse sortait du sol où devait s'éle- 
ver le premier sanctuaire dela Mère de Dieu dans 
la Ville éternelle; les présages se multipliaient; le 
monde était dans l'attente; le poète chantait : 
« Voici qu'arrive enfin le dernier áge prédit par la 
Sibylle, voici s'ouvrir la grande série des siècles 
nouveaux, voici la Vierge ? ! » 

En Judée, le sceptre est óté de Juda * ; mais 


1. Mansi, xxii, 612. — 2. Collecte du jour. — 3. Vinc. 
Eglog. 1v. Pollio. — 4. Gen. xLIX, 10. 














Aux Premières Dépres. 


celui-là méme qui s'en est approprié la puissance, 
Hérode l’Iduméen poursuit en hâte la splendide 
restauration qui doit permettre au second Tem- 
ple de recevoir dignement dans ses murs l’Arche 
sainte du nouveau Testament. 

C'est le mois sabbatique, premier de l'année 
civile, septième du cycle sacré : Tisri, où com- 
mence le repos de chaque septième année, où 
l'année sainte du jubilé s'annonce! ; le plus joyeux 
des mois, avec sa solennelle Néoménie que signa- 
lent les trompettes et les chants *, sa fête des 
Tabernacles, et la mémoire de l'achévement du 
premier Temple sous Salomon. 

Au ciel, l'astte du jour, parcourant ses de- 
meures du Zodiaque, vient de quitter le signe du 
Lion pour entrer dans celui de la Vierge. Sur la 
terre, deux descendants obscurs de David, Joa- 
chim et Anne, remercient Dieu qui a béni leur 
union longtemps inféconde. 
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AUX PREMIÈRES VÉPRES. 





LÉ Psaumes, le Capitule etl’Hymne des Vépres 
sont les mêmes que ceux des autres fêtes de 
Notre-Dame. Les Antiennes et le Verset glorifient 
la naissance de la plus noble des filles d'Eve, 
illustrant notre race, donnant à Dieu une Mère, à 
nous une avocate dont les priéres ne seront jamais 
repoussées. | 








9 : : 
EST la nais- ATIVITAS 
. e. I. ANT. . 

1. ANT sance de la gloriose 


glorieuse Vierge Marie, is- | Virginis Maria exsemine 






LXXX. 





b*x 


LE TEMPS APRÉS LA PENTECÓTE. — T. V. 
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Juda, 
David. 


Clara ex 











ATIVITAS 
est hodie 
sanctæ Mariæ Virginis, 
cujus vita inclyta cunctas 
illustrat ecclesias. 


2. ANT. 









progenie 
Maria exorta refulget : 
cujus precibus nos adju- 
vari mente et spiritu de- 
votissime poscimus. 












ÆTATUS Sum in his 

qua dicta sunt mihi: * 
In domum Domini ibi- 
mus. 

Stantes erant pedes 
nostri : * in atriis tuis, 
Jerusalem. 











Jerusalem qua ædifi- 
catur ut civitas : * cujus 
participatio ejus in id- 
ipsum. 







Illuc enim ascende- 
runt tribus, tribus Do- 
mini : * testimonium Is- 
rael ad confitendum No- 
mini Domini. 


Quia illic sederunt 
sedesin judicio : * se- 
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Abrahae, orte de tribu|sue de la race d'Abraham, 
stirpe | de la tribu de Juda, de la 





Psaume cix. Dixit Dominus, page 43. 


PSAUME CXXI. 









noble souche de David. 


'EST  aujour- 

d'hui la nais- 
sance de la sainte Vierge 
Marie, dont la vie sublime 
est la lumiére de toutes les 
églises. 


2. ANT. 


Psaume cxu. Laudate pueri, Page 46. 


X 


E royale des- 

3. ANT. D cendance, 
Marie naît en ce jour ; de 
cœur et d’âme nous implo- 


rons dévotement le secours 
de ses prières. 


J me suis réjoui quand on 
m'a dit: Nous irons vers 
Marie, la maison du Sei- 
gneur. 

Nos pieds se sont fixés 
dans tes parvis, Ó Jérusa- 
lem! nos cœurs dans votre 
amour, ó Marie! 

Marie, semblable à Jéru- 
salem, est bátie comme une 
cité : tous ceux qui habitent 
dans son amour sont unis 
et liés ensemble. 

C'est en elle que se sont 
donné rendez-vous les tri- 
bus du Seigneur, selon l'or- 
dre qu'il en a donné à Israël, 
pont y louer le Nom du 

eigneur. 

Là sont dressés les siéges 
de la justice, les trónes de 
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la maison de David ; et Ma- 
rie est la fille des Rois. 

Demandez à Dieu, par 
Marie, ]a paix pour Jérusa- 
lem : que tous les biens 
soient pour ceux qui t'ai- 
ment, ó Eglise ! 

Voix de Marie : Que la 
paix régne sur tes remparts, 
ó nouvelle Sion! et l'abon- 
dance dans tes forteresses. 

Moi, la fille d'Israël, je 

rononce sur toi des paro- 
es de paix, à cause de mes 
frères et-de mes amis qui 
sont au milieu de toi. 

Parce que tu es la maison 
du Seigneur notre Dieu, 
p appelé sur toi tous les 

iens. . 


E cœur et d’â- 
me chantons 

gloire au Christ, en cette 

solennité sacrée de l'incom- 
arable Marie Mére de 
ieu. 


4. ANT. 
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Rogate quae ad pa- 
cem sunt Jerusalem : * 
et abundantia diligenti- 
bus te. 


Fiat pax in virtute 
tua : * et abundantia in 
turribus tuis. 


Propter fratres meos 
et proximos meos : * lo- 
quebar pacem de te. 


Propter domum Do- 
mini Dei nostri : * quæ- 
sivi bona tibi. 


ORDE et 

4. ANT. animo 
Christo canamus glo- 
riam in hac sacra solem- 
nitate præcelsæ Geni- 
tricis Dei Mariæ. 


PSAUME CXXVI. 


S: le Seigneur ne bátit la 
maison, en vain travail- 
lent ceux qui la bátissent. 


Sile Seigneur ne garde 
la cité, inutilement veille- 
ront ses gardiens. 


En vain vous vous léve- 
rez avant le jour ; levez- 
vous aprés le repos, vous 
qui mangez le pain de la 

ouleur. 

Le Seigneur aura donné 
un sommeil tranquille à 


Dominus ædifi- 
* 


ISI 

caverit. domum : 
in vanum laboraverunt 
qui ædificant eam. 

Nisi Dominus custo- 
dierit civitatem : * fru- 
stra vigilat qui custodit 
eam. | 

Vanum est vobis ante 
lucem surgere : * surgite 
postquam sederitis, qu 


manducatis panem 
loris. 

Cum dederit dilectis 
suis somnum : * ecce 
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hæreditas Domini, filui, 
merces, fructus ventris. 


Sicut sagittæ in manu 
potentis: * ita filii excus- 
sorum. 


Beatus vir qui imple- 
vit desiderium suum ex 
ipsis : * non confunde- 
tur cum loquetur inimi- 
cis suis in porta. 


CuM jucundi- 
5. ANT. tate Nativita- 
tem beate Marie cele- 
bremus, ut ipsa pro no- 
bis intercedat ad Domi- 
num Jesum Christum. 
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ceux qu'il aime : des fils, 
voilà l'héritage que le Sei- 
gneur leur destine ; le fruit 
des entrailles, voilà leur 
récompense. 

Comme des fléches dans 
une main pocsentes ainsi 
seront les fils de ceux que 
l'on opprime. 

Heureux l'homme qui en 
a rempli son désir! il ne 
sera pas confondu, quand il 
parlera à ses ennemis aux 
portes de la ville. 


N allégresse cé- 
5. ANT. E libpon: la 


naissance de Marie la bien- 
heureuse, pour  qu'elle- 


méme intercéde en notre fa- 
veur prs du Seigneur Jé- 


sus-Christ. 


PSAUME CXLVII. 


AUDA, Jerusalem, Do- 
minum : * lauda 
Deum tuum, Sion. 


Quoniam  confortavit 
serasportarumtuarum:* 
benedixit filiis tuis in te. 


Qui posuit fines tuos 
pacem : * et adipe fru- 
menti satiat te. . 


Qui emittit. eloquium 
suum terræ : * velociter 
currit sermo ejus. 


Qui dat nivem sicut 
lanam : * nebulam sicut 
cinerem spargit. 


Mss vraie Jérusalem, 
chantez le Seigneur ; 
Marie, sainte Sion, chantez 
votre Dieu. 

C'est lui qui fortifie con- 
tre le péché les serrures de 
vos portes ; il bénit les fils 
nés en votre sein. - 

Il a placé la paix sur vos 
frontiéres ; il vous nourrit 
de la fleur du froment, Jé- 
sus, le Pain de vie. 

Il envoie par vous son 
Verbe à la terre ; sa parole 
parcourt le monde avec 
rapidité. 

| donne la neige comme 
des flocons de laine ; il ré- 
pand les frimas comme la 
poussiére. 











‘Il envoie le cristal de la 
lace semblable à un pain 
éger : qui pourrait résister 
devant le froid que son souf- 
fle répand? 

Mais bientôt il envoie son 
Verbe en Marie, et cette 
glace si dure se fond à sa 
chaleur: l'Esprit de Dieu 
souffle, et les eaux repren- 
nent leur cours. 

Il a donné son Verbe à 
Jacob, sa lot et ses juge- 
ment à Israél. 

Jusqu'aux jours oà nous 
sommes, il n'avait point 
traité de la sorte toutes les 
nations, et ne. leur avait 
pas manifesté ses décrets. 


Aux Premières Dépres. 
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Mittit crystallum suam 
sicut buccellas : * ante 
faciem frigoris ejus, quis 
sustinebit 


Emittet Verbumsuum, 
et liquefaciet ea : * flabit 
Spiritus ejus, et fluent 
aquæ 


Qui annuntiat Verbum 
suum Jacob : * justitias, 
et judicia sua Israel. 

on fecit taliter omni 
nationi : * et judicia sua 
non manifestavit eis. 


 CAPITULE. (Eccli. xxiv.) 


'Ar été créée dés le com- 

mencement et avant les 
siécles, et jusque dans le 
siécle futur je ne cesserai 
point d'étre; j'ai rempli 
mon office devant lui dans 
son temple. 


Quo astre des mers, 
Mère de Dieu féconde! 
Salut, Ó toujours Vierge, 
Porte heureuse du ciel ! 


Vous qui de Gabriel 
Avez recu l’Ave, 
Fondez-nous dans la paix, 
Changeant le nom d'Eva. 


Délivrez les captifs, 
Eclairez les aveugles, 
Chassez loin tous nos maux, 
Demandez tous les biens. 





HYMNE. 


B initio et ante sæ- 
A cula creata sum, et 
usque ad futurum saecu- 
lum non desinam, et in 
habitatione sancta coram 
ipso ministravi. 






VE, maris stella, 

Dei mater alma, 
ue semper Virgo, 
Ix cceli porta. 


At 
Fe 


Sumens illud Ave 
Gabrielis ore, 
Funda nos in pace, 
Mutans Evae nomen. 


Solve vincla reis, 
Profer lumen cæcis, 
Mala nostra pelle, 
Bona cuncta posce. 


b*** 
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Monstra te esse Ma-| Montrez en vous la Mère: 

[trem, | Vous-même offrez nosvœux 

Sumat per te preces Au Dieu qui, né pour nous, 
Qui, pro nobis natus, Voulut naître de vous. 


Tulit esse tuus. 


Virgo singularis, O Vierge incomparable, 
Inter omnes mitis, Vierge douce entre toutes ! 
Nos culpis solutos Affranchis du péché, 

Mites fac et castos. Rendez-nous doux et chas- 
[tes. 

Vitam præsta puram, Donnez vie. innocente 
Iter para tutum, Et sûr pèlerinage, 

Ut videntes Jesum, Pour qu'un jour soit Jésus 
Semper collætemur. Notre liesse à tous. 

Sit laus Deo Patri, Louange à Dieu le Père, 
Summo Christo decus, | Gloire au Christ souverain ; 
Spiritui Sancto, Louange au Saint-Esprit ; 
Tribus honor unus. Aux trois un seul hommage. 

Amen. | Amen. 





y NIE EDE estoocie Y 'EsT aujourd'hui la 

L3 sanctæ  Mariz | naissance de la 
Virginis, sainte Vierge Marie, 

R. Cujus vita inclyta| m. Dont la vie sublime 
cunctas -illustrat eccle- | est la lumière de toutes les 
sias. églises. 


ANTIENNE DE Magnificat 


Be Virginis Ma- ONORONS la trés digne 
riæ ortum dignissi- H nativité de la glorieuse 
mum recolamus, quæ et | Vierge Marie, qui a obtenu 
Genitricis dignitatem ob- | la dignité de Mère sans per- 
tinuit, et virginalem pu- | dre son intégrité virginale. 

dicitiam non amisit. 






Le Cantique Magnificat , page 51. 
L'Oraison est la Collecte de la Messe, ci-après, 
page 178. 





CET a cn RE CS EE 


Mémoire de Saint Adrien, Zilattyr. 175 


N illustre Martyr veille avec les Anges sur le 
berceau de la Mére de Dieu. Officier des 
gardes à la cour d'un empereur de la terre, c'est à 
ce titre encore qu'il demeure auprès de la Souve- 
raine du monde. Nicomédie fut le lieu des com- 
bats d'Adrien ; son saint corps, transporté d'abord 
à Byzance, l'avait été ensuite dans la Ville éter- 
nelle. Enrichie à cette date de l'année du précieux 
dépót, l'impériale cité sut concilier magnifique- 
ment avec l'hommage dû à Marie naissante l'hon- 
neur que méritait l'héroique soldat devenu son 
hôte au méme jour. Dès le vri siècle !, l'église 
Saint-Adrien était fixée comme point de départ 
de la solennelle Litanie qui, dans cette féte de la 
Nativité, puis dans celles de l'Annonciation et de 
l'Assomption de la Bienheureuse Vierge, condui- 
sait le peuple romain du forum à Sainte-Marie- 
Majeure. 

On reconnait aujourd'hui que les Actes du 
martyre d'Adrien ne sont pas contestables. Ils 
empruntent à l'intervention de sa jeune épouse 
Natalie un charme tout spécial d'héroique sua- 
vité. Chrétienne dés l'enfance à l'insu de son 
époux engagé dans les liens de l'idolátrie, elle 
apprend à la fois sa conversion opérée par le 
spectacle de la constance des Confesseurs, et l'élan 
généreux qui l'a poussé soudain à demander de 
partager leurs chaines. Transportée elle accourt 
et, baisant ses fers: « Bienheureux étes-vous, 
s'écrie-t-elle, mon seigneur Adrien! » Entre les 
deux époux, durant les jours que celui-ci doit 
vivre encore, se déroulent d'admirables scénes 
dont les plus grands génies de l'antiquité n'appro- 
chérent point dans leurs fictions. Laissée libre 


1. Liber pontif. in Sergio I. 
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par les geôliers de Galère, Natalie ne quitte plus 
celui que la captivité pour le Christ revêt à ses 
yeux d’une auréole où pálit tout l'éclat de sa va- 
leur d’autrefois sous les enseignes de César. Assise 
à ses pieds dans la prison, l'accompagnant au 
prétoire, elle n'a d'autre pensée que de maintenir 
le néophyte sous l'assaut des tourments à la hau- 
teur dela vocation qui le marque pour le martyre, 
d'autre souci que d'écarter de lui toute sollicitude 
de la terre, tout retour sur elle-méme si faible, 
qu'il va laisser presque encore une enfant ; si ce 
n'est qu'à la veille du dénouement supréme, elle 
laisse échapper ces mots: « Souviens-toi de ta 
coopératrice au martyre; prie que je meure avec 
toi, pour que les autres femmes apprennentà se 
conduire comme elles doivent envers leurs époux, 
en voyant ton amour pour moi. » Enfin, l'heure 
venue, soutenant jusqu'au bout dans la simplicité 
de son cœur si pur une fidélité où l'héroisme 
n'altére pas un instant la tendresse la plus exquise, 
elle-méme étend sur l'enclume oü on va les briser 
les pieds de celui qu'elle aime seul au monde. Et 
comme après l'atroce supplice il respirait encore, 
le Martyr présente sa main à Natalie pour qu'elle 
la donne à couper aux bourreaux. Alors il meurt, 
et se rappelant la prière de sa compagne, il l'attire 
peu aprés avec lui au ciel. 

On se souvient que 'Emmanuel voulut joindre 
la mémoire de la sainte veuve Anastasie à la solen- 
nité de son jour natal!. C'est dans une méme 
délicate pensée de sa trés suave maternité pour 
tous, que la Vierge des vierges inspire à l'Eglise 
d'associer aux joies de sa propre naissance la 
glorification de l'héroique époux de sainte Natalie. 





1. Le Temps de Noël, I, p. 245. 








A la Messe. 


A TIERCE. 


Lo etles trois Psaumes dont se compose 
l'Office de: Tierce, se trouvent ci-dessus, 
page 26. 


? : , 1 
EST aujourd'hui ATIVITAS est 
Avr. C, lanaissance de| ^NT- hodie sanc- 


la sainte Vierge Marie, dont | tæ Mariæ Virginis, cujus 
la vie sublime est la lu-|vita inclyta cunctasillus- 
miére de toutes les églises. | trat ecclesias. 


Le Capitule comme aux premières Vépres, 
page 173. 


g. br ANS votre éclat, * À. br PECIE tua: 
(RES Etvotre beauté. Pc Et pulchri- 
Dans votre éclat. tudine tua. Specie tua. 
y. Avancez, triomphez, et| y. Intende, prospere 
régnez. * Dans votre beauté. | procede, et regna.* Et 
pulchritudine tua. ' 
Gloire au Père. Dans| Gloria Patri. Specie 
votre éclat. tua. 
y. Le Seigneur la proté- . Adjuvabit eam Deus 
gera de son regard. vultu suo. 
.Dieu est au milieu! À. Deus in medio ejus, 
d'elle; elle ne sera point | non commovebitur. 
ébranlée. . 


* 


L'Oraison est la Collecte dela Messe, page 178. | 


[E | 


A LA MESSE. 


pou entonne le beau chant de Sédulius à la 
Mère de Dieu ; comme le Trés-Haut, en effet, 
elle voit Marie déjà Mère, ainsi qu'elle l'est par la 
divine prédestination dés avant tous les áges. 
Déjà aussi Marie répond au salut de l'Eglise par 
le chant de l'Epouse, le psaume d'épithalame, qui 
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jamais ne résonna si pleinement pour nulle autre 
âme que la sienne dès ce premier jour. 


INTROÏT. 


ALVE, Sancta parens, 

enixa puerpera Re- 
gem ; qui coelum terram- 
que regit in ssecula sæ- 
culorum. 

Ps. Eructavit cor 
meum verbum bonum : 
dico egoopera mea Regi. 
Gloria Patri. Salve. 






Bien que le divin enfantement de Notre-Dame 


ALUT, Mére sainte, Ó vous 
dont  l'enfantement a 
mis au monde le Roi qui 
gouverne le ciel et la terre 
dans les siécles des siécles. 
Ps. Mon cœur a proféré 
une parole excellente ; c’est 
au Roi que je dédie mes 
chants. Gloire au Père. 
Salut. 





ait historiquement suivi sa propre naissance, la 


sainte Liturgie se place 
vue du Cycle annuel 


en ses priéres au point de 
qui, commencé dans les 


semaines de l'Avent, se poursuit toujours. C'est 
pourquoi la Collecte demande que le mystére 
présent développe en nous l’œuvre de sanctifica- 






AMULIS tuis, quzesumus 
- Domine, coelestis gra- 
tiæ munus impertire : 
ut, quibus beate Virgi- 
nis partus exstitit salutis 
exordium, — Nativitatis 
ejus votiva solemnitas 
pacis tribuat incremen- 
tum. Per Dominum. 


tion et de paix inaugurée à Bethléhem. 


COLLECTE. 


Gene ONE vous prions 
d'accorder à vos servi- 
teurs le don de la gráce cé- 
leste: afin que ceux pour 
qui lenfantement de la 
bienheureuse Vierge a mar- 
qué le commencement du 
salut, trouvent dans la so- 
lennelle mémoire de sa Na- 
tivité l'accroissement de la 
paix. Par Jésus-Christ. 


Dans les Messes privées, à la suite des Collecte, 
Secréte et Postcommunion de la féte, on fait 


mémoire de saint Adrien. 
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pendebat — fundamenta 
terre. Cum eo eram 
cuncta componens : et 
delectabar per singulos 
dies, ludens coram eo 
omni tempore, ludens in 
orbe terrarum : et de- 
liciæ me esse cum filiis 
hominum. Nunc ergo, 
fili, audite me: Beati 
ui custodiunt vias meas. 
udite disciplinam, et 
estote sapientes, et no- 
lite abjicere eam. Bea- 
tus homo 2m audit me, 
et qui vigilat ad fores 
meas quotidie, et obser- 
vat ad postes ostii mei. 
Qui me invenerit, inve- 
niet vitam, et hauriet 


des fontaines ; lorsqu'il ren- 
fermait la mer dans ses 
bornes, et qu'il imposait 
une loi aux eaux, afin 
qu'elles ne  franchissent 
oint leurs limites ;lorsqu'il 
ondait la terre sur son 
propre poids, j'étais avec lui 
et je réglais toutes choses. 
Je prenais plaisir chaque 
jour, me jouant sans cesse 
devant lui, me jouant dans 
lunivers; et mes délices 
sont d'étre avec les enfants 
des hommes. Maintenant 
donc, ó mes enfants ! écou- 
tez-moi : Heureux ceux qui 
gardent mes voies! Ecoutez 
mes instructions, soyez sa- 
es, et ne les rejetez pas. 





salutem a Domino. eureux celui qui m'é- 
coute, qui veille tous les jours à l'entrée de ma 
maison, et qui se tient tout prét à ma porte! Celui 
qui m'aura trouvée trouvera la vie, et il puisera le 
salut dans le Seigneur. 


Ps du berceau des princes, il est d'usage de 
pronostiquer leur grandeur future, en com- 
posant aux nouveau-nés une auréole de la gloire 
des aieux. Ainsi et mieux fait aujourd'hui l'Eglise. 
L'Evangile doit nous rappeler la généalogie tem- 
porelle du Messie et de celle qui ne nait aujour- 
d'hui que pour lui donner naissance à son tour; 
mais tout d'abord, c'est la genèse en Dieu du Fils 
et dela Mére qui vient de nous étre livrée par ce. 
passage des Proverbes. J'étais enfantée avant les 
collines et la terre, dit pour tous deux la Sagesse 
éternelle ; j'étais présente, lorsqu'il préparait les 
cieux. 

A la différence de notre infirme humanité qui, 
sujette du temps, perçoit les choses selon la série 








A la Messe. 


de leur évolution successive, Dieu les : 
d'au delà du temps qu'il domine de son 
dans l'ordre de la dépendance mutuelle: 
mises en vue de la manifestation de sa; 
commencement pour Dieu, le principe 
ceuvre, estla raison qui la détermine. Or 
Haut n'agit au dehors de lui que pour: 
par son Verbe fait chair, devenu fils d^ 
créée comme ilest fils du Créateur. L^ 
Dieu comme but, Marie comme moye 
l'objet des résolutions éternelles, la rai: 
du monde, la conception fondamentale : 
reste n'apparait qu'à titre d'accessoir 
dépendances. | 

O Notre-Dame, qui daignez nous app 
aussi vos fils, heureux sommes-nous qu: 
égale en vous la grandeur! Heureuse l 
qui veillait depuis tant de siécles dans 
tente, et vous trouve enfin ; car avec vo 
salut et la vie. 


C'est toujours la virginale et divine 
que l'Eglise chante, au Graduel, commed 
neur de cette journée qui nous donne l: 
Dieu. 


GRADUEL. 


a êtes bénie et digne ENEDICTA € 
de toute  vénération, bilis es, ' 
Vierge Marie, qui, sans la | ria, qua sine 
moindre souillure, étes de- | doris, inventa 
venue mére du Sauveur. Salvatoris. 

y. Vierge mére de Dieu,| y. Virgo De 
celui que le monde entier| quem totus 
ne saurait contenir s'est en- | orbis, in tua 
fermé dans votre sein, s'y | viscera factus | 
faisant homme. 

Alleluia, alleluia. Alleluia, all 
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y. Felix es, sacra Virgo 
Maria, et omni laude di- 
gnissima : quia ex te or- 
tus est Sol justitiæ, 
Christus Deus noster. 
Alleluia. 
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y. Heureuse êtes-vous et 
digne de toute louange, 
sainte Vierge Marie! de 
vous s’est levé le Soleil de 
justice, le Christ notre Dieu. 
Alleluia. 


ÉVANGILE. 


Initium sancti Evangelii | Le commencement du saint 


secundum Matthæum. 
CAP. I. 


[PE generationis Jesu 
Christi, filii David, 
filli Abraham. Abraham 
genuit Isaac. Isaac au- 
tem genuit Jacob. Jacob 
autem genuit Judam et 
fratres ejus. Judas au- 
tem genuit Phares, et Za- 
ram de Thamar. Phares 
autem genuit Esron. Es- 
ron autem genuit Aram. 
Aram autem genuit Ami- 
nadab. Aminadab autem 
genuit Naasson. Naasson 
autem genuit Salmon. 
Salmon autem genuit 
Booz de Rahab. Booz 
autem genuit Obed ex 
Ruth. Obed autem ge- 
nuit Jesse. Jesse autem 
enuit David regem. 
avid autem rex genuit 
Salomonem, ex ea qua 
fuit Uriæ. Salomon au- 
tem genuit Roboam. 
Roboam autem genuit 
Abiam. Abias autem 
genuit Asa. Asa autem 
genuit Josaphat. Josa- 
phat autem genuit Jo- 
ram. Joram autem ge- 
nuit Oziam. Ozias au- 


Evangile selon saint Mat- 
thieu. CHAP. 1. 


L° livre de la généalogie 
de Jésus-Christ, fils de 
David, fils d'Abraham. 
Abraham engendra Isaac. 
Isaac engendra Jacob. Ja- 
cob engendra Juda et ses 
frères. Juda engendra Pha- 
rès et Zara de Thamar. 
Pharés engendra  Esron. 
Esronengendra Aram. Aram 
engendra Aminadab. Ami- 
nadab engendra Naasson. 
Naasson engendra Salmon. 
Salmon engendra Booz de 
Rahab. Boozengendra Obed 
de Ruth. Obed engendra 
Jessé. Jessé engendra David 
roi. David roi engendra 
Salomon de celle qui avait 
été femme d'Urie. Salomon 
engendra Roboam. Roboam 
engendra Abias. Abias en- 
gendra Asa. Asa engendra 
Josaphat.Josaphatengendra 
Joram. Joram  engendra 
Ozias. Ozias engendra Joa- 


tham. Joatham engendra 
Achaz. Achaz  engendra 
Ezéchias.  Ezéchias  en- 


gendra Manassé. Manassé 
engendra Amon. Amon en- 
gendra Josias. Josias en- 
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A la fesse, 


gendra Jéchonias et ses 
frères, au temps de la 
transmigration de  Baby- 
lone. Et depuis la transmi- 
gration de Babylone, Jé- 
chonias  engendra  Sala- 
thiel. Salathiel engendra 
Zorobabel. Zorobabel en- 
gendra Abiud. Abiud en- 
gendra Elacim. Eliacim 
engendra Azor. Azor engen- 
dra Sadoc. Sadoc engendra 
Achim. Achim engendra 
Eliud. Eliud engendra Eléa- 
zar. Eléazar engendra Ma- 
than. Mathan engendra Ja- 
cob. Jacob engendra Joseph, 
l'époux de Marie, de ]a- 
quelle naquit Jésus, qui est 
appelé Christ. 
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tem genuit Joatham. 
Joatham autem genuit 
Achaz. Achaz autem ge- 
nuit Ezechiam. Ezechias 
autem genuit Manassen. 
Manasses autem genuit 
Amon. Amon autem ge- 
nuit Josiam. Josias au- 
tem genuit Jechoniam, 
et fratres ejus in trans- 
migratione Babylonis. 
Et post transmigratio- 
nem Babylonis : Jecho- 
nias genuit Salathiel. 
Salathiel autem genuit 
Zorobabel. Zorobabel 
autem genuit Abiud. 
Abiudautem genuit Elia- 
cim. Eliacim autem ge- 
nuit Ázor. Azor .autem 


genuit Sadoc. Sadoc autem genuit Achim. Achim 
autem genuit Eliud. Eliud autem genuit Eleazar. 
Eleazar autem genuit Mathan. Mathan autem genuit 
Jacob. Jacob autem genuit Joseph, virum Mariæ, de 
qua natus est Jesus, qui vocatur Christus. 


M^ de laquelle naquit Jésus: c'est tout le 
mystère de Notre-Dame, c'est dés ce jour, 
nous l'avons vu, le titre constitutif de son étre de 
nature et de grâce; comme Jésus devant naître 
de Marie, fils de la femme‘ et fils de Dieu ?, était 
dès le commencement la raison cachée de toute 
cette création, dont le mystére ne devait se révé- 
ler qu'à la plénitude des temps ?. CEuvre uni- 
que, dontle Prophéte disait dans l'extase: Votre 
œuvre, ó Dieu, vous la ferez connaître au milieu 
des ans ; le Saint viendra de la montagne om- 
bragée * ; les póles du monde s'inclinent sous les 


1. Gal. iv, 4. — 2. Rom. 1, 3-4. — 3. Eph. ui, 9. — 


- 4 Juxta Lxx. 
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pas de son éternité *. Cette montagne d’où le 
Saint, l'Eternel, le Dominateur du monde doit 
venir en son temps, est la Bienheureuse Vierge? 
que la vertu du Très-Haut couvrira de son om- 
bre ?, etdontl'élévation dépasse déjà à sa naissance 
toutes les hauteurs du ciel ou de la terre *. 

Les temps donc sont accomplis. Depuis l'heure 
oü l'éternelle Trinité sortit de son repos pour 
créer le ciel et la terre 5, toutes les générations du 
ciel et de la terre, comme dit l'Ecriture *, étaient 
en travail du jour qui donne au Fils de Dieu la 
Mère attendue. Parallèlement à la ligne courant 
d'Abraham et de David au Messie lui-méme, 
toutes les généalogies humaines préparaient à 
Marie la génération des fils adoptifs que Jésus, né 
de Marie, se donnera pour frères. 





















































Avec PEglise, félicitons Notre-Dame de cette 
maternité sublime, qui embrasse dans son éter- 
nelle virginité le Créateur et les créatures. 










OFFERTOIRE. 





EATA es, Virgo Maria, IENHEUREUSEÓtes-vous, 

quz omnium portasti Vierge Marie, qui avez 
Creatorem : genuisti qui | porté le Créateur de toutes 
te fecit, et in eeternum | choses! vous avez engendré 
permanes virgo. celui qui vous a faite, et 
vous restez vierge éternel- 
lement. 











Que cette maternité, que cette virginité consa- 
crée par elle, nous rapprochent toujours plus du 
Fils de Marie en méme temps Fils de Dieu; qu'elles 
nous unissent dans une pureté plus grande au Sa- 
crifice préparé sur l'autel à l'honneur de ce jour. 






1. HaBac. 111, 2-6. — 2, Anpr. Crer. Oratio in Annunt. 
Deipara. — 3. Luc. 1, 35. — 4. Joan. Damasc. in Natal. B. M. 
Homilia 1. — 5. Gen. 1, 1. — 6. Ibid. ui, 4. 













A la fesse. 





SECRÈTE. 


ERMETTEZ, Seigneur, que 
vienne à notre aide l'hu- 
manité de votre Fils uni- 
ue ; né d'une vierge, loin 
ds léser l'intégrité de sa 
mère, il l'a consacrée : qu'il 
nous délivre de nos fautes 
et vous rende ainsi notre 
offrande acceptable en cette 
fête de la Nativité, Jésus- 
Christ notre Seigneur qui, 
étant Dieu, vit et régne avec 
vous. 


NIG 

nc 
manitz 
de virg 
gritate 
sacrav 
ejus s 
nos pia 
tionem 
ciat a 
Christi 
ter. Qt 


MÉMOIRE DE SAINT ADR 


GRÉEZ Dos offrandes et 

nos voeux, nous vous 
en supplions, Seigneur ; 
purifiez-nous par ces Mys- 
téres du ciel, exaucez-nous 
dans votre clémence. Par 
Jésus-Christ. 


UN 


i 
mE 
et ccele 
myster 
exaudi 


PRÉFACE. 


ard une chose digne et 
juste, équitable et salu- 
taire, Seigneur saint, Pére 
tout-puissant, Dieu éternel, 
de vous rendre gráces en 
tout temps et en tous lieux ; 
spécialement de vous louer, 

e vous bénir, de vous cé- 
lébrer en la Nativité de la 
bienheureuse Marie tou- 
jours vierge. C'est elle quia 
concu votre Fils unique par 
l'opération du Saint-Esprit, 
et qui, sans rien perdre de 
la gloire de sa virginité, a 
donné au mondela Lumiére 
éternelle, Jésus-Christ notre 


ERE 

est 
tare, n: 
ubique 
Domin 
omni] 
Deus: 
beatae. 
inis « 
diccre 
et Ui 
Sancti 
bratior 
ginitati 
nente, 
mundo 
Christ 









trum. Per quem Majes- 
tatem tuam laudant An- 
geli, adorant Domina- 
tiones, tremunt Potesta- 
tes ; Coeli, coelorumque 
Virtutes, ac beata Sera- 
phim, socia exsultatione 
concelebrant. Cum qui- 
bus et nostras voces ut 
admitti jubeas depreca- 
mur, supplici confes- 
sione dicentes : Sanctus, 
Sanctus, Sanctus. 

































































EATA viscera Marie 
Virginis, qua porta- 
verunt aeterni 
lium. 


























Postcommunion. 










UMPSIMUS, Domine, ce- 
lebritatis annuz voti- 
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En possession du Seigneur, n'oublions pas, 
dans la Communion, que nous devons sa venue à 
l'Enfant bénie qui naquità cette date, il y a dix- 
neuf siècles, pour le donner à la terre. 


POSTCOMMUNION. 


Seigneur : par qui les CURES 
louent votre Majesté, les 


Dominations l'adorent, les. 


Puissances la révérent en 
tremblant, les Cieux et les 
Vertus des cieux, et les heu- 
reux Séraphins la célébrent 
avectransport. Daignez per- 
mettre à nos voix de s'unir 
a leurs voix, afin que nous 

uissions dire dans une 

umble confession : Saint ! 
Saint ! Saint ! 


COMMUNION. . 


IENHEUREUSES les en- 
trailles de la Vierge 


atris Fi- | Marie, qui ont porte le Fils 
du Père éternel ! 


Puisse le retour de cette bienheureuse fête au 
Cycle sacré ne rester pas infécond dans nos âmes; 
puissent les Mystères adorables auxquels il nous a 
valu de participer, éloigner de nous le mal du 
temps et le mal éternel, ainsi que le demande la 


ous avons, Seigneur, par- 
ticipé aux Mystères qui 























consacrent cette fête an- 
nuelle ; faites, nous vous en 
supplions, qu'ils nous soient 
un reméde pour la vie du 
temps et pour l'éternelle. 
Par Jésus-Christ. 


va sacramenta : praesta, 

quaesumus ; ut et tempo- 

ralis vitae nobis remedia 
raebeant et aeternae. Per 
ominum. 
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N*?5 vous en prions, Sei- 
gneur notre Dieu: de 
méme que nous applaudis- 
sons à vos Saints en célé- 
brant dans le temps leur 
mémoire, faites que leur vue 
nous réjouisse dans l'éter- 
nité. Par Jésus-Christ. 


A, quaesumus Domine 
Deus noster: ut, sic- 
ut tuorum commemo- 
ratione Sanctorum tem- 
porali gratulamur offi- 
Cio; ita perpetuo late- 
mur aspectu. Per Domi- 
num. 


A SEXTE. 


LEE etles trois Psaumes de l'Office de Sexte 
se trouvent ci-dessus, page 32. 


E royale descen- 
AsT. D) dance, 


Marie 
naît en ce jour; de cœur et 
d'âme nous implorons dé- 
votement le secours de ses 
priéres. 


EGALI eX pro- 
ANT. enie Maria 
exorta refulget : cujus 
precibus nos adjuvari 
mente et spiritu devo- 


tissime poscimus. 


CAPITULE. (Eccli. xxiv.) 


T C'est ainsi que je me 

suis affermie dans Sion. 
J'ai donc trouvé mon repos 
dans la cité sainte, et ma 
uissance est établie dans 
érusalem. J'ai pris racine 
dans le peuple honoré du 
Seigneur, dans le peuple 
héritage de mon Dieu, et ma 
demeure est dans la pléni- 
tude des Saints. 


L la soutiendra * 
R. br. ] De son regard 
divin. Il la soutiendra. 


y. Dieu est au milieu 


T Sic in Sion firmata 

sum, et in civitate 
sanctificata similiter re- 
quievi, et in Jerusalem 
potestas mea. Etradicavi 
in populo honorificato, 
et in parte Dei mei ha- 
reditas illius, et in pleni- 
tudine sanctorum deten- 
tio mea. 


À. br. DJUVABIT 

eam * Deus 

vultu suo. Adjuvabit 
eam. 

y. Deus in medio ejus, 
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D Po 
non commovebitur. *|d'elle; elle ne sera point 





Deus vultu suo. EAD ee * De son regard 
ivin. 

Gloria Patri. Adjuva-| Gloire au Pére.Il la sou- 
bit eam. tiendra. 

y. Elegit eam Deus,et| y. Dieu l'a élue et la choi- 
præelegit eam. sie d'avance. | 

R. In tabernaculo suo| À. Il la fait habiter dans 
habitare facit eam. son tabernacle. 


L'Oraison est la Collecte de la Messe, page 178. 





AM — —— nnaÓ€ 


A NONE. 


[es etles Psaumes, ci dessus, page 37. 





UM jucundi- N allégresse célé- 

ANT. tae! Nativi- ANT. E Brons la nais- 

tatem beate Mariæ cele- | sance de Marie la bienheu- 

bremus, ut ipsa prono-|reuse, pour qu'elle-méme 

bis intercedat ad Domi- | intercéde en notre faveur 

num Jesum Christum. |prés du Seigneur Jésus- 
Christ. 


CAPITULE. (Eccli. xxiv.) 






I plateis sicut cinna- SUR les places, j'ai donné 
momum et balsamum mon parfum comme le 
aromatizans odorem de- | cinnamomeetle baume odo- 
di : quasi myrrha electa, | rant, comme une myrrhe de 
dedi suavitatem odoris. | choix, j'ai donné ma sen- 
teur. 










LEGIT eam IEU l'a élue, * Et 

A. br. Deus: * Et| R5 l'a choisie d'a- 
preelegit eam. Elegit | vance. Dieu l'a élue. - 
eam. 

r In tabernaculo suo| y. Il la fait habiter dans 
habitare facit eam. * Et|son tabernacle, * Et l'a 
praelegit eam. choisie d'avance. 

Gloria Patri. Elegit| Gloire au Père. Dieu l'a 
eam. élue. 
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y. La grâce est répandue| y. Diffusa est gratia in 
sur vos lévres. labiis tuis. 

R. C'est pourquoi le Sei- À Propterea benedixit 
gneur vous a bénie à ja-|te Deus in eternum. 
mais. | 


L'Oraison, page 178. 


———ÀÁiÓÀ—————— 


AUX SECONDES VÉPRES. 


ps Antiennes, les Psaumes, le  Capitule, 
l'Hymne et le Verset, sont les mémes qu'aux 
premières Vépres, pages 169-174, à l'exception de 
l'Antienne de Magnificat. 


ANTIENNE DE Magnificat. 


OTRE naissance, Ô Vierge ATIVITAS tua, Dei Geni- 

Mère de Dieu, fut l’an- trix Virgo, gaudium 
nonce de la joie our le | annuntiavit universo 
monde ; car c'est de vous | mundo: ex te enim ortus 
qu'est né le Soleil de justice, | est Sol justitiæ, Christus 
le Christ notre Dieu, qui | Deus noster: qui solvens 
détruisant la malédiction | maledictionem, dedit be- 
octroya la bénédiction, et | nedictionem, et confun- 
confondant la mort nous|densmortem, donavit no- 
gratifia de l'éternelle vie. | bis vitam sempiternam. 


PRÈS l'Oraison de la fête, on fait mémoire d'un 
saint Martyr, que l'Eglise continuera d'asso- 

cier demain aux honneurs rendus à Notre-Dame 
en ce deuxième jour de sa vie sur terre. Gorgonius 
était chambellan de l'empereur Dioclétien. Les 
saints de la maison. de César !, dont l'Apótre en- 
voyait le salut aux chrétiens de Philippes, n'a- 
vaient fait depuis lors que s'accroitre en nombre. 


I. Philipp. i, 22. 
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Eusèbe s'étend sur la faveur spéciale dont les en- 
tourait, avant la dernière persécution, la con- 
fiance des maîtres du monde ; la préférence dont 
ils étaient l'objet allait jusqu'à les exempter de 
toute participation aux rites officiels, pour leur 
permettre d'accepter le gouvernement des pro- 
vinces !. Dans le palais, liberté entière de pra- 
tiquer et d'affirmer leur foi était laissée à leurs 
femmes, enfants, serviteurs * : si bien que la cour 
de Nicomédie formait comme une église autour 
de l'impératrice Prisca et de sa fille Valéria, chré- 
tiennes elles-mêmes alors, mais qui, hélas! ne 
persévérèrent pas ?. 

Il avait fallu toute la fourberie de Galère pour 
amener Dioclétien à publier contre la religion de 
ces hommes dévoués, qu'il aimait comme ses fils, 
dit Eusébe *, les sanglants édits de l'année 303. 
Mais l'ére des Martyrs une fois ouverte, César re- 
. devenu Néron, on vit les officiers du palais sur- 
passer en gloire tous les héros du Christ que leur 
courage avait illustrés jusque-là dans l'empire ou 
par delà ses frontières *. Comme princes de ces 
vaillants, l'historien nomme Pierre, Dorothée, 
Gorgonius 9. C'est à la translation qui eut lieu plus 
tard des reliques saintes de ce dernier dans Rome, 
que nous devons de pouvoir le célébrer, au nom 
de tous ses nobles compagnons, sur notre Cycle 
d'Occident ; il méritait, comme Adrien, d'y faire 
cortège à la Mère de Dieu. 






MÉMOIRE DE SAINT GORGON, MARTYR. 


ST S pro i = 
Anr. ] lege Dei Md Ao E saint a com 


battu pour la 


I. Eus. Hist. eccl. VIII, 1. — 2. Ibid. — 3. Lacranr. De 
mrt POSE xv. — 4. Hist. eccl. VIII, vi. — 5. Ibid. — 
. Ibid. 
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rem: * Et superhunc flo- 
rem requiescit Spiritus 
almus. 

y. Virgo Dei Genitrix 
virga est, flos Filius 
ejus. 

* Et super hunc florem 
requiescit Spiritus al- 
mus. 


NH. Ad nutum Domini 
nostrum ditantis hono- 
rem: * Sicut spina ro- 
sam, genuit Judaea Ma- 
riam. 

y Ut vitium virtus ope- 
riret, gratia culpam. 


* Sicut spina rosam, 
genuit Judaea Mariam. 

Gloria Patri, et Filio, 
et Spiritui Sancto. 

* Sicut spina rosam, 
genuit Judæa Mariam. ' 


che a produit une fleur : 
* Et sur cette fleur repose 
l'Esprit-Saint. 

y. La Vierge Mère de Dieu 
est la branche; la fleur, 
c'est son Fils. 

* Etsur cette fleur repose 
l'Eprit-Saint. 


R. Par bon plaisir du Sei- 
gneur ennoblissant en nous 
ses dons: * Comme l'épine 
la rose, la Judée engendra 
Marie. 

y. Pour que le vice füt 
surmonté par la vertu, le 
péché par la grâce. 

* Comme l'épine la rose, 
la Judée engendra Marie. 

Gloire au Pére, et au Fils, 
et au Saint-Esprit. 

* Comme l'épine la rose, 
la Judée engendra Marie. 


NU monde, Ó Marie, vous possède enfin! 
Votre naissance lui révèle le secret de sa des- 


tinée, le secret d'amour qui l'appela du néant à 
devenir le palais du Dieu qui résidait au-dessus 
des cieux. Mais quel est donc ce mystére de la 
chétive humanité, qu'inférieure aux Anges par 
sa nature, elle soit appelée à leur donner pourtant 
leur Roi etleur Reine ? Leur Roi, bientôt ils l’a- 
doreront nouveau-né dans vos bras ; leur Reine, 
ils la révérent aujourd'hui, et l'admirent dans son 
berceau comme admirent les Anges. Astres du 
matin, ces nobles esprits contemplaient au com- 
mencement les manifestations de la Toute-Puis- 
sance, et ils louaientle Très-Haut ; jamais néan- 


I Jos xxxvii, 7. 
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moins leur avide regard ne découvrit merveille 
pareille à celle qui les fait tressaillir à cette heure: 
Dieu reflété plus purement sous le voile corporel, 
sous l'enveloppe fragile d'une enfant d'un jour, 
que dans la force et tout l'éclat des neuf chœurs ; 
Dieu captivé lui-méme par tant de faiblesse unie 
par sa grâce à tant d'amour qu'il en fait le point 
culminant de son œuvre, en arrétant d'y mani- 
fester son Fils. 

Reine des Anges, vous étes aussi la nótre ; re- 
cevez-nous à foi et hommage. En cette journée 
oüle premier élan de votre áme trés sainte fut 
pour le Seigneur, le premier sourire de vos yeux 
pour les fortunés parents qui vous mirent au 
monde, daigne la bienheureuse Anne nous ad- 
mettre à baiser à genoux votre main bénie, toute 
préte déjà aux divines largesses dont elle est la 
dispensatrice prédestinée. Et maintenant gran- 
dissez, douce enfant ; que vos pieds s'affermissent 
pour briser la téte du serpent maudit, que vos bras 
prennent force pour porter le trésor du monde: 
l'ange et l'homme, toute la nature, Dieu Pére, 
Fils, Esprit-Saint, sont dans l'attente du moment 
solennel où Gabriel pourra s'envoler des cieux, 
vous saluant pleine de gráce et vous apportant le 
message de l'amour. 
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LE DIMANCHE DANS L'OCTAVE DE LA NATIVITÉ. 


LA FÉTE DU TRÉS SAINTNOMDE MARIE. 


A yr le nom dela Viergeétait Marie. Di- 
S |» sons aussi quelque chose de ce nom 
(c p À quisignifie étoile de la mer; il convient 
% pleinement à la Mère de Dieu. Comme 
l'astre émet son rayon, ainsi la Vierge enfanta son 
fils; ni lerayon n'amoindrit la clarté de l'étoile, 
ni l'Enfant la virginité dela Mère. Noble étoile 
qui s'est levée de Jacob, et dont le rayon illumine 
le monde, resplendissant aux cieux, pénétrant l'a - 
bime, parcourant toute terre ; il échauffe plus les 
âmes que les corps, il dessèche le vice et féconde 
la vertu. Oui, donc; Marie est bien l'astre écla- 
tant et sans pareil qu'il fallait au-dessus de la mer 
immense, étincelante comme elle l'est de mérites, 
nous éclairant des exemples de sa vie. 

« O qui que vous soyez qui, dans le flux et re- 
flux de ce siécle, avez conscience de marcher 
moins sur la terre ferme qu'au milieu des tem- 
pétes et des tourbillons, ne détachez pas les yeux 
de l'astre splendide si vous ne voulez étre englouti 
par l'euragan. Si s'éléve la bourrasque des ten- 
tations, si se dressent les écueils des tribulations, 
regardez l'étoile, appelez Marie. Si vous étes bal- 
lotté par les flots de la superbe ou de l'ambition, 
si par ceux de la calomnie ou de la jalousie, re- 
gardez l'étoile, appelez Marie. Si la colére, ou 
l'avarice, ou l'attrait de la chair viennent à sou- 






I. Luc. 1, 27. 
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nous, au-dessus des serviteurs que l'angélique et 
l'humaine natures ont pour fin de donner'au Dieu 
dont elle est la Mére. Au nom de Jésus tout genou 
fléchit !; au nom de Marie toute tête s'incline ; et 
bien que le premier soit le seul dans lequel nous 
puissions étre sauvés ?, le Fils ne souffrant pas 
d'aller jamais sans la Mère, ni le ciel ne sépare 
leurs deux noms dans ses chants, nila terre en sa 
confiance, ni l'enfer dans son épouvante et sa 
haine. 

Il était donc dans l'ordre de la Providence que 
le culte spécial de l'adorable nom de Jésus, dont 
Bernardin de Sienne fut au xv? siècle l'apótre, en- 
trainát comme simultanément celui du nom de la 
Vierge très sainte. En 1513, une église d'Espagne, 
celle de Cuenca, célébrait la première, avec, ap- 
probation du Siège apostolique, une fête parti- 
culière en l’honneur de ce dernier, alors que les 
instances de l'Ordre de saint François n'avaient 
point encore obtenu privilége semblable en ce 
qui concernait le nom du Sauveur: la mémoire 
de ce nom sacré incluse dans la: solennité de la 
Circoncision, au jour oü il fut donné par l'ordre 
du ciel, semblait suffire à la prudente réserve des 
Pontifes romains. Ainsi, et pour le méme motif, 
en fut-il de nouveau, lorsque les fétes spéciales 
des deux noms augustes passèrent du calendrier 
des églises particuliéres à celui de PEglise uni- 
verselle : l'institution définitive de la fête du Très 
Saint Nom de Marie remonte à l'année 1683, celle 
de la solennité du Trés Saint Nom de Jésus à l'an- 
née 1721. 

Or, combien Nornz DAME justifie son beau nom 
en participant à l'empire effectif, à la principauté 
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1. Philipp. rt, 10. — 2. Act. tv, 12. 
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militante du Roi des rois, c'est ce qui ressort des 
circonstances auxquelles nous devons l'allégresse 
de ce jour ; c'est ce qu'attestent et la ville de Vienne 
sauvée du Croissant contre toute espérance, et le 
Vénérable Innocent XI faisant de cette féte le mo- 
nument de la reconnaissance universelle pour la 
libératrice de l'Occident. Mais il convient de lais- 
ser, sinon le récit, du moins une mention plus ex- 
plicite de la glorieuse délivrance au douze sep- 
tembre, dont elle fut l'honneur. | 








SR 
A LA MESSE. 


D“ l'Introit, avec l'Eglise, saluons la douce 
L7 enfant dont le nom nous présage aujourd'hui 
la puissance ; tous les grands, rois, pontifes, sé- 
raphins, imploreront son sourire; mais les vierges 
formeront sa suite bienheureuse !, chantant le 
cantique qu'elles seules peuvent chanter à. 


INTROIT. 


1 les puissants de la tte tuum depre- 
terre imploreront votre] Ÿ cabuntur omnes 
regard. A votre suite vien- | divites plebis : adducen- 
dront les chœurs des vier- |tur Regi virgines post 
ges, vos compagnes; elles eam:proximæ ejus addu- 
seront présentées au Roi|centur tibi in letitia et 
dans la joie et l'allégresse. |exsultatione. 

Ps. Mon cœur a proféré| Ps. Eructavitcormeum 
une parole excellente ; c'est | verbum bonum : dico 
au Roi que je dédie mes|ego opera mea Regi. 
chants Gloicead Ere. Tous|Gloria Patri. Vultum 
les puissants. tuum. 


Joie des Anges, frayeur des démons, le nom 
de Marie protége l'homme contre les maux sans 


I. Psalm. xr1v. — 2. Apoc. xiv, 3-4. 
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nombre de cette terre et le soutient dans la route 
qui conduit au ciel. Puisse la prière de l'Eglise, 
dans la Collecte, nous obtenir de mettre à profit 
pleinement un tel secours. 
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ONCEDE, 
omnipotens Deus : 


quæsumus 


ut fideles tui, qui sub 
sanctissimæ Virginis 
Mariæ Nomine et pro- 
tectione Îætantur ; ejus 
pia intercessione, a cun- 
ctis malis liberentur in 
terris, et ad gaudia æter- 
na pervenire mereantur 
in cœlis. Per Dominum. 


On fait mémoire du 


COLLECTE. 


ANS la joie que goûtent 
D vos fidéles sous le Nom 
etla protection de la trés 
sainte Vierge Marie, accor- 
dez-leur, Dieu tout-puis- 
sant, d'étre délivrés de tous 
maux sur terre et de mériter 
de parvenir aux joies éter- 
nelles des cieux par son in- 
tercession maternelle. Par 
Jésus-Christ. 


Dimanche correspondant 


par la Collecte de ce Dimanche. 


ÉPÎTRE. 


Lectio libri Sapientiæ. 
EccLr. xxiv. 


E22 quasi vitis fructi- 
ficavisuavitatem odo- 
ris : et flores mei, fruc- 
tus honoris et hones- 
tatis. Ego mater pulchre 
dilectionis, et timoris, 
etagnitionis, et. sancta 
spei. In me gratia omnis 
viæ et veritatis, in me 
omnis spes vita et vir- 
tutis. Transite ad me, 
omnes qui concupiscitis 
me, et a generationibus 
meis Implemini: spiritus 
enim meus super mel 
dulcis, et haereditas mea 
super mel et favum. Me- 
moria mea in generatio- 









Lecture du livre de la 
Sagesse. EccLr. xxiv. 


‘A1 comme la vigne donné 
J des fleurs au parfum 
suave, etmes fleurs setrans- 
forment en fruits d'honneur 
et de gloire. Je suisla mére 
du bel amour, de la crainte, 
de la science, de la sainte 
espérance. En moi réside 
toute gráce de conduite et 
de vérité, toute espérance 
de vie et de vertu. Venez à 


moi, vous tous qui me dé- 
sirez, et remplissez-vous de 
mes fruits ; car mon esprit 
est plus doux que le miel, 
ma possession l'emporte sur 
les plus exquises suavités. 
Ma mémoire vivra dans la 
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viscera, factus homo. |fermé dans votre sein, s'y 
faisant homme. 

Alleluia, alleluia. 

y. Aprés votre enfante- 
ment, Ô Vierge, vous êtes 
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Alleluia, alleluia. 

y. Post partum, Virgo, 
inviolata permansisti : 
Dei Genitrix, intercede 








pro nobis. Alleluia. 






\ 






gelii 
cam. CAP.I. 











I illo tempore : Missus 
est Angelus Gabriel a 
Deo in civitatem Gali- 
les, cui nomen Naza- 
reth, ad virginem des- 
ponsatam viro, cui no- 
men eratJoseph,de domo 
David: et nomen vir- 
ginis Maria. Et ingres- 
sus Angelus ad eam, 
dixit : Ave, gratia plena; 
Dominus tecum : bene- 
dicta tu in mulieribus. 
 Quæ cum audisset, tur- 
bata est in sermone ejus: 
et cogitabat qualis esset 
ista salutatio. Et ait An- 
gelus ei : Netimeas, Ma- 
ria : invenisti enim gra- 
tiam apud Deum. Ecce 
concipies in utero, et pa- 
ries lium: et vocabis 
nomen ejus Jesum. Hic 
erit magnus : et Filius 
Altissimi vocabitur. Et 
dabit illi Dominus Deus 
sedem David patris ejus: 
et regnabit in domo Ja- 
cob in seternum, et 
regni ejus non erit finis. 


























Sequentia sancti Evan- 
secundum Lu- 


demeurée pure: Mére de 


Dieu, intercédez pour nous. 
Alleluia. 


[RL - 


ÉVANGILE. 


La suite du saint Evangile 
selon saint Luc. CHap. r. 


N ce temps-là, l'Ange Ga- 
E briel fut envoyé de Dieu 
dans une ville de Galilée 
appelée Nazareth, à une 
vierge mariée à un homme 
de la maison de David, 


nommé Joseph; etle nom 


de la vierge était Marie. Et 
l'Ange, étant entré où elle 
était, lui dit : Salut, ó pleine 
de gráce! le Seigneur est 
avec vous ; vous étes bénie 
entre les femmes. Elle, 
l'ayant entendu, fut troublée 
de ses paroles, et elle pen- 
sait en elle-même quelle 
pouvait être cette saluta- 
tion. Et l’Ange lui dit : Ne 
craignez point, Marie : car 
vous avez trouvé grâce de- 
vant Dieu: voici que vous 
concevrez dans votre sin, 
et vous enfanterez un fils, 
et vous lui donnerez le nom 
de Jésus. Il sera grand, et 
sera appelé le Fils du Trés- 
Haut ; et le Seigneur Dieu 
lui donnera le tróne de 
David son pére; etil ré- 
gnera éternellement sur la 








maison de Jacob ; et son 
règne n'aura point de fin. 
Alors Marie dit à l'Ange : 
Comment cela se fera-t-il ? 
car je ne connais point 
d'homme. Et l'Ange lui ré- 
pondit : L'Eprit-Saint sur- 
viendra en vous, et la vertu 
du Trés-Haut vous couvrira 
de son ombre. C'est. pour- 
quoi le fruit saint qui naitra 
de vous sera appelé le Fils 
de Dieu. Et voilà qu'Eli- 
sabeth votre — parente a 
congu, elle aussi, un fils 
dans sa vieillesse : et ce 
mois est le sixiéme de celle 
qui était appelée stérile : 
car rien n'est impossible à 
Dieu. Et Marie dit: Voici 
la servante du Seigneur: 
qu'il me soit fait selon votre 


parole. 
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Dixit autem Maria ad 
Angelum : Quomodo fiet 
istud ? quoniam virum 
non cognosco. Et res- 
pondens Angelus, dixit 
el Spiritus Sanctus 
superveniet in te ; et vir- 
tus Altissimi obumbra- 
bit tibi. Ideoque et quod 
nascetur ex te sanctum, 
vocabitur Filius Dei. Et 
ecce Elisabeth cognata 
tua : et ipsa concepit 
filium in senectute sua. 
Et hic mensis sextus est 
illi, quæ vocatur steri- 
lis : quia non erit impos- 
sibile apud Deum omne 
verbum. Dixit autem 
Maria: Ecce ancilla Do- 
mini: fiat mihi secun- 
dum verbum tuum. 


'Esr ici la plus solennelle ambassade dont 
l'histoire angélique ou humaine ait gardé le 
souvenir ; elle montre en Marie ce qu'indique son 
nom, la Maitresse du monde. Le plus haut intérét 
qui puisse concerner l'humanité présente, passée 
ou future, les célestes hiérarchies, Dieu lui-méme, 
s'agite entre le Très-Haut et la vierge de Naza- 
reth exclusivement, comme ayant seuls titre, 
d'une part pour proposer, de l'autre pour accep- 
ter, des deux pour conclure. L'ange n'est qu'un 
messager; l’homme est avec lui dans l'attente: 
Marie contracte avec .le Créateur, au nom de 
l'homme et de l'ange comme au sien propre, au 
nom du monde entier qu'elle représente et qu'elle 
domine de sa suréminente principauté. 


Salut donc à la Reine en son jour natal! salut à 
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A Di 


La Postcommunion proc 
patronage de Marie ; daigne 
corder de l'expérimenter to: 





POSTCOMMU 


ous venons, Seigneur, 

de goüter l'aliment du 

salut; c'est en l'honneur de 

la bienheureuse Marie tou- 
jours vierge que nous avons || 
présenté nos dons à votre |: 
majesté : accordez à notre |: 
rière d'éprouver en tous |! 
ieux sa protection sur nous. |. 

Par Jésus-Christ. 


On ajoute la Postcomn 
correspondant, et l'Evangil 
che tient lieu, à la fin de 
saintJean. 


Hermae o — 


A VÉPR 


I Vépres sont celles dv 
Notre Dame pendant |” 


ENDANT que le 
I. ANT. P Roi était sur 


sa couche, mon parfum al 
donné son odeur. | 


Psaume cix. Dixit Do 


A main gauche 
2. ANT. S est sous ma 


tête, et sa droite m'embras- |: 
sera. 





QT CEST VISE 
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Psaume cxu. Laudate pueri, page 46. 


IGRA Sum E suis noire 
3. ANT. N sed for- 3. ANT. J mais belle, fil. 


mosa, filie Jerusalem :|les de Jérusalem ; c'est 
ideo dilexit me Rex, et| pourquoi le Roi m'a aimée 
introduxit me in cubicu-|et m'a introduite en sa 
lum suum. chambre nuptiale. 


Psaume cxxi. Laetatus sum, page 170. 


AM hiems 'HIVER est enfin 

4. ANT. J transiit :| 4 ANT. passé ; les 

imber abiit, et recessit : | pluies ont cessé et se sont 

surge amica mea, et |éloignées : levez-vous, ma 
veni. bien-aimée, et venez. 


Psaume cxxvi. Nisi Dominus, page 171. 


PECIOSA fac- ous étes belle 

5. ANT. taesetsua- 5. ANT. V et suave en 
vis in deliciis tuis, | vos délices, sainte Mère de 
sancta Dei Genitrix. Dieu. 








Psaume cxrvit. Lauda Jerusalem, page 172. 
Le Capitule et "Hymne sont les mêmes que 
page173. 


y. yGNARE me lau-| , pyareNEz | m'admettre 
' dare te, Virgo à vouslouer, Vierge 












sacrata. — sainte. 
R. Da mihi virtutem | À. Donnez-moi force con- 
contra hostes tuos. tre vos ennemis. 


ANTIENNE DE Magnificat. 


EATAM me dicent om- me UTES les générations 
_nes generationes, m'appelleront bienheu- 
quia ancillam humilem | reuse, parce que Dieu a re- 
respexit Deus. gardé son humble servante. 


Le Cantique Magnificat, page 51. 
L'Oraison, page 198. 
On fait ensuite mémoire du Dimanche. 
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O Marie, nous vous dirons avec Anselme de 
Cantorbéry, votre client fidèle : Par le nom 
de votre Fils aimé, accordez-nous d'avoir tou- 
jours mémoire de votre nom trés suave ; qu'il soit 
le trés doux aliment de nos ámes; qu'il soit avec 
nous dans le péril, qu'il soit avec nous dans l'an- 
goisse, qu'il soit pour nous le commencement de 
toute joie !. 


I. ÁNSELM. Oratio xLix, al. XLVIII 
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LE IX SEPTEMBRE. 


DEUXIÈME JOUR 


DANS L'OCTAVE DE LA NATIVITÉ. 


A1soNs l’homme à notre image et ressem- 

blance '. « Et Dieu fit l’homme; il le 

^ modela, dit Tertullien , à l'image de 

Dieu, à savoir du Christ. La grande 

chose que de fagonner ce limon! Dieu s'y ab- 

sorbe; il en fait l'eeuvre de sa main et de son 

cœur; conseil, sagesse, providence, amour sur- 

tout, en tracent les lignes. Car dans chaque linéa- 

ment de cette boue qu'il ajuste, il a en pensée le 

Christ qui doit sefaire homme. Revétu de l'image 

du Christ à venir, ce limon n'est pas seulement 
l’œuvre de Dieu, mais encore son gage ?. » 

Dites du premier Adam formé par Jéhovah de 
la terre, combien plus véritablement ces paroles 
ne s'appliquent-elles pas à la Méredel'Homme- 
Dieu, en ces jours où Celui qui bientôt naîtra 
d'elle préside à sa croissance! Comme Dieu, il 
met en elle par provision à cette heure ce qu'il 
veut y prendre. Or, en tant qu'homme, il doit re- 
cevoir d'elle, avec son corps sacré, tout ce qu'il 
est dans la loi de nature que les enfants tiennent 
de ceux qui leur donnentle jour : dispositions et 
qualités résultant de la complexion physique, 
traits du visage, maniéres d'étre, habitudes ac- 
quises d'imitation enfantine ou d'éducation du 
premier áge: c'est l'ineffable condescendance de 
Celui qui, sachant tout de science infuse, veut 


1. Gen. 1, 26. — 2. TEnRTULL. De resurrect. carnis, vi. 
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cependant passer comme nous par l'apprentissage 
de la vie. Jésus nedoit avoir que Marie pour prin- 
cipe de son étre ici-bas; nul fils ne tiendra de sa 
mère autant que lui de la sienne !. 

En retour, nulle créature ne sera si conforme à 
Jésus dans l'ordre de la gráce, que celle dont lui- 
méme aura pris de cette sorte la ressemblance 
immédiate en celui de nature ; et c'est en raison 
du degré de conformité avec l'image de ce Fils de 
sa prédilection, dit saint Paul *, que le Père qui 
est aux cieux donne son amour à toute créature. 

Combien donc, ó Marie, n'étes-vous pas aimée ! 
Déjà se trahit en vos traits si doux la noblesse de 
cette fille du Roi dont toute la gloire est d'au de- 
dans, sous les franges d'or etla variété des orne- 
ments qui l'entourent?: dons multiples de l'Es- 
prit-Saint, relevant la grâce et la beauté qui, de par 
Dieu, composent dès le berceau votre diadème. 
Ainsi s'exprime André de Crète en ce jour; et 
avec lui, nous vous disons : « Salut, médiatrice de 
la loi et de la gráce, sceau de l'ancienne et de la 
nouvelle alliances, lumineuse plénitude de toute 
prophétie, sommaire de la vérité révélée, livre 
vivant et immaculé du Dieu Verbe, où, sans écri- 
ture et sans formules, le Verbe Dieu qui le com- 
posa se lit tousles jours. Salut, prémices de notre 
régénération, fin des promesses et des prédictions 
divines, sanctuaire promis par Dieu à sa gloire, 
libératrice annoncée aux nations { ! » 


[5 Grecs font aujourd'hui mémoire spéciale des 
bienheureux parents de Marie. Hier déjà, les 


I. Le Temps y ap. la Pentecôte, T. IV, p. 535. — 2. Rom. 
VIII, 2 Psalm. xLiv, 14-15. — 4. ANpR. Cnrr. In 
Nativit. Deipara Oratio rv. 
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RE -—— 


Le Semps apres la Pentecôte. 


Ménées redisaient en toutes manières la recon- 
naissance qui leur est due par toute créature en 
ces jours; nous leur emprunterons ces quelques 
traits, cueillis parmi bien d’autres. 


MENSIS SEPTEMBRIS DIE VIII. 


EET coelum, le- 
tetur terra; quippe 
Dei coelum, sponsa Dei, 
artu in terra edita est. 
terilisinfantem Mariam 
ex repromissione lactat, 
audetque pro partu 
oachim : Mihi, in- 
quiens, virga nata est, 
ex qua germinavit flos 
Christus ex radice Da- 
vid. 

Exaudisti, | Domine, 
preces meas, Anna di- 
cat, mihi hodie fructum 
eam præbens, que ex 
cunctis generationibus 
atque feminis præfinita 
est intemerata Mater 
tua. 


Eva hodie damnatione 
absoluta est, Adam item 
absolutus ab antiqua 
maledictione, | clamans 
in tua nativitate, imma- 
culata: In te sumus a 
morte redempti. 

Audio David tibi con- 
cinentem : Adducentur 
virgines post te, addu- 
centur in templum Re- 
gis; ipseque, conserta 
cum eo voce, Regis fi- 
liam celebro canticis. 


Steriles, anima infe- 


vE le ciel tressaille, que 

la terre soit dans l'al- 
légresse; car le ciel de 
Dieu, car son épouse nait 
aujourd'hui sur la terre. 
Comme elle en avait eu la 
promesse, la stérile allaite 
une enfant; Marie fait la 
joie de son pére Joachim, 
qui dit: À moi la branche 
oü fleurit le Christ, fils de 
David ! 

Anne maintenant peut 
dire au Seigneur : Vous 
avez exaucé mes prières, 
en me donnant pour fruit 
dans ce jour celle qui a été 
prédestinée entre les fem- 
mes de toutes les généra- 
tions pour être votre Mère 
sans tache. 

Eve aujourd’hui voit re- 
viser sa sentence; Adam est 
relevé de la malédiction 
d'autrefois, et il s'écrie à 
votre naissance, Ô imma- 
culée : En vous nous som- 
mes rachetés de la inort. 

J'entends David chanter 
qu’à votre suite viendront 
les vierges, pour être pré- 
sentées dans le temple du 
Roi ; et moi aussi, unissant 
ma voix à la sienne, je cé- 
lèbre la fille du Roi dans 
mes chants. 

Venez, stériles, âmes in- 
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fécondes : Anne a mainte- 
nant nombreuse descen- 
dance. Vous, méres, menez 


des chœurs avec la Mère de 


Dieu. 

Prodige! de la stérile 
nait la source de la vie. Ré- 
jouis-toi, Joachim : tu n'as 
pas de semblable entre les 
péres ; par toi nous est don- 
née la vierge en qui Dieu 
descend, le tabernacle de 
la divinité, la montagne 
sainte. 

Tressaillez, peuples : la 
chambre nuptiale de la lu- 
miére est apparue, sortant 
du sein d'une mère; la 
porte orientale, aujourd'hui 
engendrée, attend l'entrée 
du Grand Prétre qui vient 
sauver nos ámes. 


cunda, adeste festinan- 
ter ; nam Anna multa 
nunc prole gaudet. Ma- 
tres, choros ducite cum 
Matre Dei. - 

Res stupenda : fons 
vite de sterili nascitur. 
Gaude, Joachim : non 


enim tui similis inter 


patres, per quem data 
est nobis virgo Deum 
suscipiens, tabernacu- 
lum divinitatis, mons 
sanctus. 

Exsultate, populi 
lucis thalamus e ventre 
prodiit; porta orien- 
talis, hodie genita, in- 
ressum maghi præsto- 
atur sacerdotis, ad sa- 
lutem animarum nostra- 
rum. 





6*** 
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LE X SEPTEMBRE. 


SAINT NICOLAS DE TOLENTINO, 


CONFESSEUR. 


ARIE enfant sourit au lis dont fait hom- 

* mage à son berceau le représentant d'un 

grand Ordre. Admis dans la famille re- 

' ligieuse des Ermites de Saint-Augustin 

au moment où elle se groupait et se constituait 

sous la direction du Vicaire du Christ, Nicolas 

mérita d’en être le thaumaturge. Quand il mourut, 

en 1305, l'exil d'Avignon commençait pour les 

Pontifes romains; sa canonisation, retardée près 

d'un siècle et demi par les troubles de ces temps, 

marqua la fin des lamentables dissensions qui 
suivirent l'exil. 

La paix perdue depuis tant d'années, la paix 
dont désespéraient les plus sages: c'était l'ardente 
prière, la solennelle adjuration d'Eugéne IV, lors- 
que, au soir d'un laborizux pontificat, il confiait 
la cause de l'Eglise à l'humble serviteur de Dieu 
placé par luisur les autels. Ce fut, au témoignage 
de Sixte-Quint !, le plus grand des miracles de 
saint Nicolas; miracle qui porta ce dernier Pon- 
tife à ordonner la célébration de sa féte sous le rit 
double, en un temps oü pareil honneur était plus 
rare qu'aujourd'hui sur le Cycle. 


Lisons le récit, simple comme sa vie, consacré 
à la mémoire du bienheureux. 


1. SIXTI V, Const. Sancta Romana universalis Ecclesia. 
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IcCOLAS de Tolentino, 

ainsi appelé du nom de 
la ville où il demeura da- 
vantage, était né de parents 
pieux au bourg de Saint- 
Ange dans la Marche d'An- 
cóne Le désir d'avoir des 
enfants ayant conduit par 
suite d'un vœu à Bari son 
père et sa mère, ils y reçu- 
rent de saint Nicolas l’assu- 
rance qu'ils étaientexaucés: 
d’où le nom qu'ils donnè- 
rent ensuite à leur fils. 
Parmi les nombreuses ver- 
tus dont dés l'enfance il 
fut le modèle, brilla surtout 
l'abstinence ; âgé de sept 
ans à peine, à l'exemple de 
son bienheureux patron, il 
commença de jeüner plu- 
sieurs jours de la semaine, 
coutume qu'il garda depuis, 
se contentant de pain et 
d'eau. 


D: inscrit dans la mi- 
lice cléricale et cha- 
noine, il était jeune encore, 
lorsque entendant un prédi- 
cateur de l'Ordre des Er- 
mites de Saint-Augustin 
parler sur le mépris du 
monde, il fut tellement em- 
brasé de son discours qu’il 
entra aussitôt dans cet Or- 
dre. On ly vit observer une 
forme si parfaite de vie re- 
ligieuse, qu'il était la lu- 
miére de tous en charité, 
humilité, patience et toutes 
vertus, ne portant qu'un 
habit grossier, matant son 
corps par les disciplines et 


ICOLAUS, Tolentii 
diuturno illius 
tatis domicilio aj 
latus, in oppido s 
Angeli in  Picenc 
natus piis parentil 
ui liberorum desi 
arium voti causa 
fecti, ibique a st 
Nicolao de futura | 
confirmati, quem st 
perunt filium de illiu 
mine appellarunt. I 
infantia multarum 
tutum, sed abstine 
in primis specimen 
dit. Nam anno vix 
timo, beatum  i[ 
Nicolaum imitatus, 
plures hebdomade 
Jejunare coepit, ear 
postea  consuetud. 
retinuit, solo pan 
aqua contentus. 


DULTA ætate jam 
À ricali militie 
scriptus, et canol 
factus, cum quodan 
concionatorem Or 
Eremitarum sancti 
gustini de mundi 
temptu dicentem ai 
set, eo sermone ini 
matus, statim eum 
Ordinem est ingre 
In quo tam exa 
religiosae vitæ- ratic 
coluit, ut aspero ve: 
verberibus et ferre 
tena corpus doman: 
que a carne et omni 
obsonio abstinens, 
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ritate, humilitate, pa- 
tientia, cæterisque vir- 
tutibus aliis præluceret. 


RANDI assiduum stu- 

dium, quamvis Sa- 
tana insidiis — varie 
vexatus, et flagellis in- 
terdum casus, non in- 
termittebat. Demum sex 
ante obitum mensibus, 
singulis noctibus angeli- 
cum concentum audivit, 
cujus suavitate cum jam 
paradisi gaudia prægus- 
taret, crebro illud Apos- 
toli repetebat : Cupio 
dissolvi, et esse cum 
Christo. Denique obitus 
sui diem fratribus præ- 
dixit, qui fuit quarto 
idus septembris. Mira- 
culis multis etiam post 
mortem claruit, quibus 
rite et ordine cognitis, 
ab Eugenio Papa Quarto 
in Sanctorum numerum 
est relatus. 


Le Qemps après La Pentecôte. 


les chaines de fer, s'abste- 
nant de chair et de presque 
tous mets. 


ALGRÉ les embüches de 
Satan qui cherchait à 
le troubler en diverses ma- 
niéres et parfois l'accablait 
de coups, il ne reláchait 
rien de son zéle pour l'o- 
raison. Enfin, durant les 
six mois qui précédèrent 
sa mort, il entendit chaque 
nuit les concerts des An- 
ges ; c'était l'avant-goüt des 
joies du paradis, et pénétré 
de leur douceur, il redisait 
souvent le mot de l’Apôtre : 
Je désire de mourir et d’être 
avec le Christ. Son désir 
s'accomplit le quatre des 
ides de septembre, ainsi 
uil l'avait annoncé aux 
réres. Il fut, aprés comme 
avant son trépas, illustré 
ar beaucoup de miracles : 
esquels ayant été recon- 
nus canoniquement, le Pape 
Eugéne IV le mit au nom- 
bre des Saints. 


GERE bon et fidèle, vous êtes entré dans la 
joie de votre Seigneur. Il a brisé vos liens ; et 


du ciel où vous régnez maintenant, vous nous ré- 
pétez la parole qui fixa la sainteté de votre vie 
mortelle: N'azmez pas le monde, ni ce qui est dans 
le monde; car le monde passe, et sa concupis- 
cence avec lui !. Combien est puissant pour au- 
trui l'homme qui semble ainsi oublier la terre, 
C'est ce que fait assez voir le don qui vous fut dé- 


I. I Jonaw. 11, 15, 17. 
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parti de soulager toute misère autour de vous, 


comme au séjour des âmes souffrantes ; et le suc- 
cesseur de Pierre ne se trompait pas lorsque, vous 
décernant les honneurs des Saints, il comptait 
sur votre crédit au ciel pour ramener dans les 
voies de la paix la société longtemps troublée. 
Puisse donc la parole du disciple bien-aimé que 
vous venez de nous redire, vraie semence de salut, 
pénétrer dans nos âmes ety produire les fruits 
qu'elle produisit dans la vôtre: le détachement 
de ce qui ne doit pas durer toujours, l'aspiration 
vers les réalités éternelles, cette humble simplicité 
du regard de l’âme qui pacifie l'existence et con- 
duit à Dieu, cette pureté qui fit de vous l'ami des 
Anges et le privilégié de Marie. 


CES 


LE XI SEPTEMBRE. 


QUATRIÈME JOUR 


DANS L'OCTAVE DE LA NATIVITÉ. 


COR MITTE me, jam enim ascendit aurora ; 

) laissez-moi,car déjà l'aurore monte!:» 

1) c’est la parole qui mit fin,sur les bords 

du torrent, au duel de l'Ange et du 

patriarche. Aurore bénie, qi triomphe de Dieu! 

Combien fut longue cette nuit durant laquelle 

l'humanité, que figurait Jacob, avait lutté par ses 

supplications et ses pleurs ?! Depuis le péché, 

l'Ange des justices fermait l'accés de la vraie terre 

des promesses ; c'était lui que l'homme, pèlerin 

d'une patrie perdue, rencontrait partout se dres- 

sant sur la route dans l'inexorable résistance de 

ses revendications. Comment l'inflexible a-t-il 

fléchi ? Comment, si supérieur en son étre spiri- 

tuel à notre nature boiteuse, parle-t-il le premier 
de cesser la lutte et s'avoue-t-il vaincu ? 

C'est que, pour l'Ange comme pour Dieu, la 
force est dans la lumière. C'est que, restée jus- 
qu'ici dans la nuit profonde, la terre a soudain 
renvoyé aux cieux plus de splendeurs que n'en 
déversent tous les Chérubins sur les Domina- 
tions, les Vertus, les Puissances, les Principautés, 
prés desquelles l'homme était si petit naguère. 
C'est enfin que dans l'aube naissante, qui déjà le 
subjugue, l'Ange des justices prévoit le soleil 


1. Gen. xxxit, 26. — 2. Osz. xii, 4. 
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L° x* siècle et l'abbaye de Saint-Gall nous don- 
nent cette Séquence de facture antique pour 
chanter la naissance de Marie. 


SÉQUENCE. 


ccE solemnis diei ca- 

namus festa, 

Qua szculo processit 
ad potens et nobilis 

aria, 

Regalibus exorta pa- 
rentelis theotochos in- 
clita. 

Hsec egressura de ger- 
mine Jesse tempore pris- 
co praedicta est virgula. 


Etflos ex ejus radice 
procedensturbida mundi 
absolveret crimina. 


Istam venturam vete- 
rum parentum lingue 
prophetiis plene testa- 
rantur cœlitus ac præci- 
nuerant alma oracula. 

Qua virgo manens 
pre foretunico more 

lium spiritualiter con- 
ceptum, qui contraderet 
mundo remedia. 

Que Davidis genita 
stirpe clara generosi no- 
minis fert insignia. 

Salomonis creditur 
heec propinqua, sed ma- 
jore praedita sapientia. 

Haec de regibus ge- 
neris clari sumpsit pri- 
mordia. 


Et hec eadem regis 


HANTONS la solennité de 
ce jour 
Qui vit paraitre dans le 
monde la perle incompa- 
rable, la noble Marie 
Sortie de souche royale, 
illustre Mére de Dieu. 


Les tempsanciens avaient 

prédit qu'elle germerait, 
etite branche, de la tige de 
essé, 

Et qu'une fleur éclose de 
sa racine mettrait fin aux 
crimes, aux perturbations de 
la terre. 

Ses vieux aïeux, la bou- 
che pleine de prophéties, 
attestaient au nom du ciel 
sa venue future ; d'augustes 
oracles à l'avance l'avaient 
chantée. 

Toujours vierge, exemple 
unique, elle devait enfanter 
un fils congu spirituelle- 
ment qui guérirait le mal du 
monde. 

C'est un nom glorieux 
que.lesien, issue de l'au- 
guste lignée de David. 

Elle est du sang de Salo- 
mon, mais sa sagesse est 
plus grande. 

Née d'une race de rois fa- 
meux, 


Ele est la trés chaste 


HU 
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mère d’un roi qui régnera 
toujours, 

Qui fut avant les temps et 
les siècles. 

Il avait uni les Anges et 
les hommes dans une paix 
tranquille ; 

Implorons tous pour nous 
laide 

De celui par qui a pris fin 


si terrible discorde. 


Qu'elle nous obtienne ce 
secours désiré la Mère dont 
l'allégresse.de cette journée 
proclame la sainteté ; 

Qu'elle nous rende pro- 
pice à jamais celui qui na- 
quit d'elle, 

Pour qu'il nous fasse re- 
mise entiére, 


Pour que nous recevions 
de sa clémence l'éternelle 
couronne. 

O vous qui étes mainte- 
nantlasouverainedes cieux, 
touchée par la priére de vos 
serviteurs, écoutez-les d'une 
oreille bienveillante ; 

Et couvrez-nous de votre 
protection vigilante, en at- 
tendant de nous faire nous 
aussi monter au céleste 
royaume. 


æterni mater castissima, 


Ejus qui ante tempora 
fuerat atque sæcula. 

Qui angelos et homi- 
nes junxerat pace pla- 
cida. 

Ilius nobis adesse 
cuncti precemur auxilia, 

Per quem tam gravis 
destructa paci concessit 
discordia. 

Illius hzc nobis ac- 
quirat Genitrix sanctam 
quam sonant gaudia. 


Atque suum nobis pla- 
catum faciat natum per 
cuncta saecula. 

Ille nobis cuncta ut 
demittat pleniter  de- 
licta, 

Et æterne clemens tri- 
buat ornarier corona. 


O nunc coelorum do- 
mina, famulorum voci- 
bus mota, qua depos- 
cunt aure suscipe be- 
nigna, 

tnos tuo munimine 
tuearis  sedule, donec 
nosmet regna dones 
scandere superna. 


LE TEMPS APRÉS.LA PENTECÓTE. — T. V. 7 


uit t 
zc 


ARR AGRAR IRIS 


LE XII SEPTEMBRE. 


CINQUIEME JOUR 


DANS L'OCTAVE DE LA NATIVITÉ. 


^9 UELLE est celle-ci qui s'avance progres- 

sant comme l'aurore, belle comme la 

lune, éclatante comme le soleil, terrible 
x xe comme une armée rangée en bataille ! ? 
C'est là votre croissance ,: à Marie! Nulle vie 
sainte, füt-elle douée de la longévité des pa- 
triarches, n'atteindra les progrés accomplis sous 
l'influence des divines énergies par l’âme de la 
Vierge trés pure, en ces quelques jours écoulés 
depuis sa venue sur terre : progrés d'une intel- 
ligence en laquelle le Verbe, trouvant son miroir 
de choix, ne souffre point l'obscurité par oü 
débute tout homme venant en ce monde et verse 
à flots cette lumière qui est aussi la vie?; pro- 
grès de l’amour en ce cœur de Vierge et de 
Mère, dont l'Esprit se complaît à combiner déjà 
les ineffables harmonies, à creuser l'abime; pro- 
grès de cette force victorieuse dont Satan a frémi 
d'éprouver dés la Conception immaculée la puis- 
sance, et qui fait de Marie la Reine incontestée des 
milices de Dieu. 

Deux triomphes éclatants, deux victoires rem- 
portées sous l'égide de Notre-Dame, illustrent ce 
présent jour dans les fastes de l'Eglise et de l'hu- 
manité. 

Le Manichéisme, rajeuni par des sectaires nou- 


1. Cant. vi, 9. — 2. JoHaN. 1, 4. 
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veaux, avait fait son repaire du midi de la France. 
Des places fortes qu'il y détenait pour le prince 
. du mensonge, il aspirait à propager son règne de : 
dissolution éhontée. Mais Dominique avait paru, - 
faisant du Rosaire de Marie la sauvegarde des - 
peuples. Le 12 septembre 1213, dans un combat - 
rappelant les Machabées, Simon de Montfort et 
les croisés de la foi, un contre quarante, écra- 
saient à Muret l'armée albigeoise. Innocent III 
présidait aux destinées du monde. 

Prés de cinq siécles plus tard, un autre ennemi, 
le Turc, qui avait bien des fois déjà fait trembler 
l'Occident, se ruait à nouveau sur la chrétienté. 
Trois cent mille infidéles enserraient Vienne 
épuisée, démantelée, abandonnée par son empe- . 
reur en fuite. Mais un autre grand Pape, onzième : 
du nom d'Innocent, confiait derechef à Marie la . 
défense des nations baptisées. Sobieski, montant - 
son cheval de guerre au jour de l'Assomption de 
Notre-Dame, accourait de Pologne à marches 
forcées. Le Dimanche dans l'Octave de la Nati- 
vité, 12 septembre 1683, la délivrance de Vienne 
commengait pour les Osmanlis cette série de 
défaites qui devait aboutir aux traités de Car- 
lowitz et de Passarowitz, point de départ du dé- 
membrement de l'empire ottoman. La féte du 
Trés saint Nom dela Mère de Dieu, inscrite au 
calendrier de l'Eglise universelle, fut le juste hom- 
mage rendu parla terre en retour à notre Dame 
et Reine Marie. 


A LA suite de l’antique Séquence donnée hier, 
nous choisirons aujourd’hui cette Hymne 
du même temps pour célébrer la bienheureuse 
Nativité qui fait la paix et l'honneur du monde. 
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HYMNE. 


sANCTA mundi do- 
mina, 
Regina coeli inclyta | 
O stella maris, Maria, 
Virgo mater deifica ! 


Emerge, dulcis filia, 
Nitesce jam virguncula, 
Florem tra nobilem, 
Christum Deum et ho- 


minem. 


Natalis tui annua 
En colimus solemnia, 
Quo stirpe electiss»ma 
Mundo fülsisi genita. 


Per te sumus, terri- 
gena 
Simulque jam cœligenæ, 
Pacati pace nobili 
More inæstimabili. 


Hinc Trinitati gloria, 
Sit semper ac victoria, 
In unitate solida 
Per seculorum sæcula. 

Amen. 


O SAINTE souveraine du 
monde, illustre Reine 
des cieux! O Marie, étoile 
de la mer, Vierge Mère di- 
gne de Dieu | 


Grandissez, douce en- 
fant ; verdoyez, petite bran- - 
che qui porterez l'auguste 
fleur, le Christ Dieu et 
homme. 


Nous célébrons l'annuelle 
solennité de votre nais- 
sance, le jour oü d'une 
souche de choix vous étes 
venue au monde en votre 
splendeur. 


Par vous nous avons, ha- 
bitants de la terre etcitoyens 
des cieux, scellé la paix en 
tout honneur, d'inapprécia- 
ble manière. 


Donc que toujours soità . 
la Trinité gloire et victoire, - 
en sa puissante unité dans 
les siécles des siécles. 

Amen. 








THEE EYTIT 


LE XIII SEPTEMBRE. 


SIXIEME JOUR 


DANS L'OCTAVE DE LA NATIVITÉ. 


"LS sont beaux vos premiers pas, à fille du 
€ prince! nos yeux ne se lassent point de 
contempler en vous cette merveille de 
l'union des harmonies les plus suaves 
et de la puissance d'une: armée 1. Enfant bénie, 
troissez' toujours en grâce; que votre marche 
soit heureuse; que votre royauté s'affermisse 
et s'affirme. Mais l'Eglise n'attend pas que vous 
$oyez plus grande, pour chanter à votre honneur 
sa belle Antienne : Réjouissez-vous, Vierge 
Marie; vous avez seule détruit toute hérésie dans 
le monde entier *. 

L'hérésie, la négation de Satan opposée à l'af- 
firmation de Dieu dans son Christ, c'est le grand 
combat, l'unique à vrai dire, où se résume l'his- 
toire. Dieu n'ayant créé le monde que pour s'unir 
àlui par son Verbe devenu chair, l'ennemi de 
Dieu et du monde, pour briser le noeud de ce 
mystère d'amour, s'en prend tout à tour à la di- 
vinité et à l'humanité du Christ médiateur. Mais 
c’est vainement que le prince du mensonge accu 
mule ses ténèbres à l'encontre : il est homme, ce 
Jésus que comme chacun de nous une mére a mis 
au monde ; il est Dieu, celui qui seul entre tous 
naquit d'une vierge. Signe de contradiction pour 


I. Cant. vi, 12 ; VII, 1-2. — 2. Première ise du ri19 Noct. 
de la féte. 
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ceux qui se perdent, selon le mot du vieillard 
Siméon !, l'Houme-Dreu a lui-même comme signe 
pour les yeux non prévenus la ViEeRGE-MEnE : 
Le Seigneur vous donnera lui-même un signe, di- 
sait le Prophète ; voici qu'une vierge concevra, et 
elle enfantera un fils qui sera appelé Emmanuel, 
Dieu avec Nous à. 

Dans la seconde des célèbres conférences qui 
eurent lieu, l’an 277 de notre ère, entre le saint 
évêque Archélaüs et le père du Manichéisme, 
celui-ci niant que le Christ fût né de Marie: 
« S'il en est ainsi, répondait Archélaüs, s'il n'est 
pas né, sans aucun doute il n'a pas non plus souf- 
fert; car souffrir est impossible à qui n'est pas 
né. Que s'il n'a pas souffert, on ne doit plus par- 
ler de la Croix; et la Croix mise de côté, Jésus 
n'est pas ressuscité des morts. Or, si Jésus n'est 
pas ressuscité, personne autre ne ressuscitera 
davantage; la résurrection supprimée, le juge- 
ment l'est aussi. Alors, il est bien inutile d'ob- 
server les commandements de Dieu : Mangeons 
et buvons, car demain nous mourrons ?! Voilà 
pourtant les corollaires de ton dire. Confesse au 
contraire que le Seigneur est né de Marie: alors, 
de là se déduisent et la passion, et la résurrection, 
et le jugement ; alors toute l'Ecriture est sauve. 
Non; ce n'est point là une question vaine. Car, 
de méme que toute la Loi et les Prophètes sont 
contenus dans les deux préceptes de l'amour, de 
méme toute notre espérance est suspendue à l'en- 
fantement de la bienheureuse Vierge *. » 


1. Luc. 1, 34. — 2. Isar. vir, 14. — 3. I Cor. xv, 32. — 
4. Acta disputationis ARCHELAI, XLIX. 
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[ oue de Milan, qui célèbre à la date fixe du 
11 septembre la féte du Trés saint Nom de 
Marie, chante audit jour cette belle Préface en 
parfait accord avec les sentiments que la radieuse 


Octave nous inspire. 


PRÉFACE. 


I: est vraiment digne de 
vous rendre gráces, Dieu 
éternel quiavez voulu quela 
bienheureuse Vierge Marie 
füt mére de votre Fils uni- 
que. Car il ne convenait 
pas qu'un Dieu eût d'autre 
mére qu'une vierge, ni une 
vierge d'autre fils qu'un 
Dieu. Comme au nom de 
Jésus tout genou fléchit 
devant votre divine Majesté, 
au ciel, sur la terre et dans 
les enfers; de méme, quand 
. est prononcé le nom de 
Marie, les cieux s'inclinent, 
la terre se prosterne, l'enfer 
tremble, confessant votre 
adorable toute-puissance en 
la Vierge-Mére. C'est pour- 
quoi donc, avec les Anges. 


M s quia dignum tibi 
gratias agere, aeterne 
Deus. Qui beatissimam 
Mariam virginem Uni- 
geniti tui genitricem esse 
voluisti : quoniam nec 
alia Deum mater dece- 
bat, quam virgo ; nec 
virginem alius filius, 
uam Deus. Sicut autem 
ivinæ Majestati tuæ in 
nomine Jesu omne genu 
flectitur coelestium, ter- 
restrium et infernorum ; 
sic, audito Marie no- 
mine, inclinantes se cce- 
li, terra procumbens, 
trepidantes inferi tuam 
in Virgine Matre ado- 
randam omnipotentiam 
confitentur. Et ideo cum 
Angelis. 


La Préface du jour méme de la Nativité au rit 


ambrosien est la suivante. 


PRÉFACE. 


I: est vraiment digne de 
vous rendre gráces, Dieu 
éternel. Car nous célébrons 


VE quia dignum tibi 
gratias agere, aeterne 
Deus. Recensemus enim 


le jour dela précieuse naïs-| præclarissimæ Nativi- 


sance où la très glorieuse 
Mère de Dieu, l’immaculée 


tatis diem, quo glorio- 
sissima Dei Genitrix, 
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intemerata Virgo Maria, 
stella corusca et admi- 
rabilis, mundo effulsit. 
Quz nobisperennis vitæ 
januam, quam Eva in 
paradiso clauserat, rese- 
ravit: nosque de tene- 
bris ad lucis antique 
gaudia revocavit. Per 
eumdem. 


Vierge Marie, étoile bril- 
lante et merveilleuse, res- 
plendit sur le monde. C'est 
elle qui a rouvert pour nous 
la porte de la vie éternelle 
fermée par Eve au paradis, 
qui nous a ramenés des té- 
nébres aux joies de l’an- 
tique lumiére. Par Jésus- 
Christ. 

















WUQQQGGGRQN MR: 


L'EXALTATION DE LA SAINTE CROI| 


AR vous la Croix sainte est honoré 
adorée dans toute la terre!. » Air 
au lendemain du jour où fut vengé 
Ephèse la divine maternité, Cyr: 

d'Alexandrie saluait Notre-Dame. L'éternelle ! 

gesse a voulu que l'Octave de là naissance de Ma 
n'eüt pas de plus bel ornement que celui qu' 

reçoit aujourd'hui de cette fête du triomphe di 

Croix. C'est qu'en effet, la Croix est l'étend: 

de ces milices de Dieu dont Marie est la Reir 

c'est par la Croix qu'elle brise la tête du serp: 
maudit, et remporte contre l'erreur etles ennen 
du nom chrétien tant de victoires. 

Tu vaincras par ce signe. Les siècles où Sat 
avait eu loisir d'essayer contre l'Eglise l'éprev 
des tortures, touchaient à leur fin; par l'édit 
Sardique rendant aux chrétiens la liberté, Gal 
mourant venait d'avouer l'impuissance de l'enf 
Au Christ maintenant de prendre l'offensive; à 
Croix de revendiquer l'empire. L'année 311 : 
cline vers son terme. Au pied des Alpes, u 
armée romaine s'apprête à passer des Gaules 
Italie; provoqué par Maxence, son rival pol 
que, Constantin qui la commande ne songe q! 
venger son injure. Mais ses soldats, sans le sav: 
plus que leur chef, sont d'ores et déjà dévolus 
vrai Dieu des batailles: le Fils du Trés-Ha 





I. CyriLL. AL. Hom. iv, Ephesi habita. . 
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devenu comme homme au sein de Marie Roi 
de ce monde, va se révéler à son premier lieu- 
tenant et du même coup montrer à sa première 
armée l'étendard qui doit la guider à l'ennemi. 
Au-dessus des légions, dans un ciel sans nuage, 
la Croix proscritetrois siècles a soudain resplendi; 
les yeux de tous la voient, faisant du soleil qui 
penche vers l'horizon son piédestal, avec ces mots 
en traits de feu qui l'entourent: IN Hoc VINCE, 
Par cela soisvainqueur ! Quelques mois plus tard, 
27 octobre 312, du haut des sept collines tous les 
faux dieux dans la stupeur contemplaient, débou- 
chant sur la voie Flaminienne, au delà du pont 
Milvius, le labarum au monogramme sacré de- 
venul'enseigne des armées de l'empire, en atten- 
dant la décisive bataille qui, le lendemain, ouvrait 
au Christ seul Dieu, à jamais Roi, les portes de 
la Ville éternelle. 

« Salut, à Croix, redoutable aux ennemis, 
boulevard de l'Eglise, force des princes; salut 
dans ton triomphe! La terre cachait encore le 
bois sacré, et il se montrait dans le ciel, annon- 
cant la victoire; et un empereur, devenu chré- 
tien, l'arrachait aux entrailles de la terre ‘. » 
Ainsi dés hier chantait l'Eglise grecque, préludant 
aux joies de ce jour ; c'est pour l'Orient, qui ne 
connait pas notre féte spéciale du trois Mai, tout 
l'objet de la solennité présente, à savoir: la dé- 
faite des idoles par le signe du salut manifesté à : 
Constantin et à son armée, la découverte de la 
sainte Croix quelques années aprés dans la ci- 
terne du Golgotha. 

Mais une autre solennité, dont la mémoire an- 
nuelle demeure fixée par le Ménologe au treize 






1. Ap. Grec. Mena. in profesto Exaltationis. 
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Septembre, vint en l’année 335 compléter heureu- 
sement les souvenirs attachés à ce jour ; ce fut la 
dédicace des sanctuaires élevés par Constantin 
sur le Calvaire et le Saint Sépulcre, à la suite des 
découvertes sans prix qu'avait dirigées la sagace 
piété de sa mère sainte Hélène. Dans le siècle 
même de ces événements, une pieuse voyageuse, 
sainte Silvia, croit-on, la sœur de Rufin ministre 
de Théodose et d'Arcadius, atteste que l'anni- 
versaire de cette dédicace se célébrait avec les hon- 
neurs des fêtes de Pâques et de l'Epiphanie; on 
y voyait un concours immense d'évéques et de 
clercs, de moines et de séculiers de tout sexe et 
de toute province: et la raison en est, dit-elle, 
que la Croix fut trouvée ce jour-là ; motif qui fit 
choisir ledit jour pour celui de la consécration 
primitive, afin qu'une méme date réunit l’allé- 
gresse et de cette consécration et de ce souvenir !. 

Pour n'avoir point eu présent à la pensée ce 
voisinage immédiat de la Dédicace de l'Anastasie, 
ou Eglise de la Résurrection, précédant la féte de 
la sainte Croix, plusieurs n'ont pas compris le 
discours prononcé en cette fête, deux siècles et 
demi après Silvia, par le saint patriarche de Jéru- 
salem, Sophronius : « C'est le jour de la Croix; 
qui ne tressaillirait ? c'est le triomphe de la Ré- 
surrection ; qui ne serait dans la joie ? Jadis, c'é- 
tait la Croix qui marchait la première; mainte- 
narit, la Résurrection se fait l'introductrice de la 
Croix. Résurrection et Croix: trophées de notre 
salut *! » Et le Pontife se complaisait à déve- 
lopper les instructions qui résultaient d'un pareil 
rapprochement. 


1 Peregrinatio SiLvie, in fine. — 2. Sopnron. in Exaltat. 
venerande Crucis. 
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C'était, semble-t-il, le temps où l'affinité des 
deux grands mystères amenait en quelque ma- 
nière notre Occident à les rapprocher de même 
sorte; sans abandonner la mémoire de la Croix 
au présent jour, la piété des Eglises latines intro- 
duisait dans les splendeurs du Temps pascal une 
première fête de l'instrument du salut, détachant 
à cette fin du quatorze Septembre le souvenir de 
lInvention du bois rédempteur. Par une heu- 
reuse compensation, la solennité présente voyait 
alors son caractère de triomphe puiser un éclat 
nouveau dans les événements contemporains qui 
font, ainsi qu'on va le voir, l'objet principal des 
lectures historiques de ce jour en la Liturgie Ro- 
maine. 

Un siécle auparavant, saint Benoit fixait à cette 
date de l'année le point de départ de la carrière de 
pénitence connue sous le nom de Caréme monas- 
tique !, et qui s'étend jusqu'à l'ouverture de la 
période quadragésimale proprement dite, où l'ar- 
mée entiére des chrétiens rejoint les phalanges 
du cloitre dans le labeur de l'abstinence et du 
jeûne. « La Croix se rappelle à notre souvenir: 
quel homme, dit saint Sophronius, ne se cruci- 
fiera pas lui-méme ? L'adorateur sincére du bois 
sacré est celui qui soutient son culte de ses ceu- 
vres *, » 





Lisons la Légende ci-dessus annoncée. 


HOSROAS Persarum| cun lafin de l'empire de 
rex, extremis Phocæ S Phocas, Chosroés, roi 
imperii temporibus,|des Perses, ayant occupé 
Ægypto et Africa occu- | l'Egypte et l'Afrique, s'em- 
pata, ac Jerosolyma cap-| para aussi de Jérusalem où 
ta, multisque ibi casis|1l massacra des milliers de 





1. S. P. Benepicr. Reg. xLI. — 2. SOPHRON. ubi supra. 
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chrétiens. La Croix du Sei- 
gneur, dont.sainte Héléne 
avait enrichi le Calvaire, 
fut par lui emportée en 
Perse. Héraclius cependant 
succédait à Phocas. Réduit 
aux derniéres extrémités 
par les calamités de la 
guerre, il demandait la 
paix, sans pouvoir, aux 
plus dures conditions, l'ob- 
tenir de Chosroés qu'en- 
flaient ses victoires. C'est 
ourquoi, s'absorbant dans 
e jeûne et la prière, il se 
tourne vers Dieu, implorant 
secours en son péril ex- 
tréme; avis lui est donné 
du ciel de rassembler des 
troupes; il les méne à l'en- 
nemi, et défait trois géné- 
raux de Chosroés avec leurs 
armées. 


A par ces revers, et 
fuyant vers le Tigre 


s s'apprête à passer, 
hosroës associe au trône 


son fils Médarsès. Mais 
Siroës l'ainé, furieux de 
linjure, dresse des embü- 
ches à son père et à son 
frère, les arrête dans leur 
fuite et les tue peu après ; 
ce qu'étant accompli, 1l ob- 
tint d'étre reconnu roi par 
Héraclius, sous certaines 
clauses dont la premiére 
portait restitution de la 
Croix du Seigneur. Qua- 
torze ans aprés qu'elle était 
tombée au pouvoir des 
Per:es, la Croix fut donc 
reconquise ; Héraclius, ve- 
nant à Jérusalem, la reporta 
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Christianorum millibus, 
Christi Domini Crucem, 
uam Helena in monte 
alvariæ collocarat, in 
Persidem abstulit. Ita- 
que Heraclius, qui Pho- 
cæ successerat, multis 
belli incommodis et ca- 
lamitatibus affectus, pa- 
cem petebat, quam a 
Chosroa victoriis inso- 
lente ne iniquis quidem 
conditionibus impetrare 
poterat. Quare in summo 
discrimine se assiduis 
jejuniis et orationibus 
exercens, opem a Deo 
vehementer implorabat : 
cujus monitu exercitu 
comparato, signa cum 
hoste contulit, ac tres du- 
ces Chosroæ cum tribus 
exercitibus superavit. 


UIBUS cladibus frac- 

tus Chosroas, in fu- 
ga, qua trajicere Tigrim 
arabat, Medarsen filium 
socium regni designat. 
Sed eam contumeliam 
cum  Siroes Chosroæ 
major natu filius ferret 
atrociter, patri simul et 
fratrinecem machinatur: 
quam paulo post utrique 
ex fuga retracto attulit, 
regnumque ab Heraclio 
impetravit, quibusdam 
acceptis conditionibus, 
quarum ea prima fuit, 
ut Crucem Christi Do- 
mini restitueret. Ergo 
Crux, quatuordecim an- 
nis postquam venerat 
in potestatem Persarum, 





1 
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recepta est: quam re- 
diens Jerosolymam He- 
raclius solemni cele- 
britate suis humeris re- 
tulit in eum montem, quo 
eam Salvator tulerat. 


vop factum illustri 

miraculo commen- 
datum est. Nam Hera- 
clius, ut erat auro et 
gemmis ornatus, insis- 
tere coactus est in porta, 
que ad Calvarie mon- 
tem ducebat. Quo enim 
magis progredi conaba- 
tur, eo magis retineri 
videbatur. Cumque ea re 


et ipse Heraclius, et re-. 


liqui omnes obstupes- 
cerent : Zacharias Jero- 
solymorum antistes, 
Vide, inquit, imperator, 
neistotriumphaliornatu, 
in Cruce ferenda parum 
Jesu Christi pauperta- 
tem et humilitatem imi- 
tere. Tum Heraclius ab- 
jecto amplissimo vestitu, 
detractisque calceis, ac 
plebeio amictu  indu- 
tus, reliquum via facile 
confecit, et in eodem 
Calvariæ loco Crucem 
statuit, unde fuerat a 
Persis asportata. Itaque 
Exaltationis sancte Cru- 
cis solemnitas, qua hac 
die quotannis celebra- 
batur, illustrior haberi 
ccepit ob ejus rei memo- 
riam, quod ibidem fue- 
rit reposita ab Heraclio, 
ubi Salvatori primum 
fuerat constituta. 


en grande pompe sur ses 
propres épaules à la mon- 
tagne où le Sauveur l'avait 
portée. 


A CETTE Occasion, eut 
lieu un insigne miracle 
bien digne de mémoire. Car 
Héraclius, couvert comme 
il l'était d'ornements d'or 
et de pierreries, ne put 
franchir la porte qui con- 
duisait au Calvaire; plus 
ses efforts pour avancer 
étaient grands, plus il sem- 
blait retenu sur place. D'oà 
stupeur d'Héraclius et de 
la multitude. Mais l'évéque 
de Jérusalem, Zacharie, 
prenant la parole: Consi- 
dérez, dit-il, empereur, que 
cette parure de triomphe, 
en portant la Croix, ne is 
pelle pas assez peut-étre la 
pauvreté et l'humilité de Jé- 
sus-Christ. Héraclius alors, 
dépouillant ses habits 
luxueux, nu-pieds, et vétu 
commeunhomme du peuple, 
fitsans difficultélereste dela 
route,et replaça la Croix au 
Calvaire, dans le méme lieu 
d’où les Perses l'avaient en- 
levée. La féte de l'Exalta- 
tion de la sainte Croix, qui 
se célébrait tous les ans 
en ce jour, acquit dés lors 
un éclat nouveau, en mé- 
moire de ce que cette Croix 
sainte fut de la sorte réta- 
blie par Héraclius à l'en- 
droit où on l'avait d'abord 
dressée pour le Sauveur. 
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A victoire ainsi consignée dans les fastes de 

l'Eglise ne fut pas, Ô Croix, votre dernier 
triomphe ; et les Perses non plus ne furent pas 
vos derniers ennemis. Dans le temps méme de la 
défaite de ces adorateurs du feu, se levait le Crois- 
sant, signe nouveau du prince des enfers. Par la 
sublime loyauté du Dieu dont vous étes l'éten- 
dard et qui, venu sur terre pour lutter comme 
nous, ne se dérobe devant nul ennemi, l'Islam 
aussi allait avoir licence d'essayer et d'user contre 
vous sa force : force du glaive, unie à la séduc- 
tion des passions. Mais là encore, dans le secret 
des combats de Satan et de l’âme comme sur les 
champs de bataille éclairés du grand jour de l'his- 
toire, le succes final était assuré à la faiblesse et à 
la folie du Calvaire. 

Vous fütes, à Croix, le ralliement de notre Eu- 
rope en ces expéditions sacrées qui empruntérent 
de vous leur beau titre de Croisades, et portèrent 
si haut dans l'Orient infidèle le nom chrétien. 
Tandis qu'alors elles refoulaient au loin la dégra- 
dation etla ruine, elles préparaient pour plus 
tard à la conquéte de continents nouveaux l'Oc- 
cident resté par vous la téte des nations. 

Campagnes immortelles dont les soldats, gráce 
à vos rayons, brillent aux premiéres pages du 
livre d'or de la noblesse des peuples. Aujourd'hui 
méme, ces ordres nouveaux de chevalerie qui 
prétendent grouper en eux l'élite de l'humanité 
ne voient-ils pas en vous l'insigne le plus élevé du 
mérite et de l'honneur? Suite toujours du mystère 
de cette féte; exaltation, jusqu'en nos temps amoin- 
dris, de la Croix sainte qui dans les siècles anté- 
rieurs était passée de l'enseigne des légions au 
sommet du diadéme des empereurs et des rois. 
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Il est vrai que sur la terre de France des hom- 


mes sont apparus, qui se donnent pour táche 


d'abattre le signe sacré partout oü l'avaient ho- 
noré nos pères. Probléme étrange que cette inva- 
sion des valets de Pilate au pays des croisés ; pro- 
bléme pourtant qui s'explique, aujourd'huiqu'on a 
surpris l'or juif soldant leurs exploits. Ceux-là, dit 
des Juifs saint Léon dans l'Office de ce jour, ceux- 
là, dans l'instrument du salut, ne peuvent voir que 
leur crime; et leur conscience troublée soudoie 
pour renverser la Croix sainte les mêmes hommes 
qu'ils payaient jadis pour la dresser. 

Hommage encore, que la coalition de tels en- 
nemis ! O Croix adorée, notre gloire, notre amour 
ici-bas, sauvez-nous quand vous apparaitrez dans 
les cieux, au jour oü le Fils de l'homme, assis dans 


sa majesté, jugera l'univers. 


" 1. Homélie du rii Noct. de la fête, ex Leon. Serm. vir de 
ass. 
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LE XV SEPTEMBRE. 











L'OCTAVE DE LA NATIVITÉ. 
















PNR orr louange et gloire à vous, Trinité 
Qu sainte, qui nous avez donné de faire 
SS , fête en ces jours! Soit à vous aussi 
4 louange, sainte Mère de Dieu, sceptre 
de l'orthodoxie : par vous la Croix triomphe et 
l'homme est rappelé aux cieux ; par vousles idoles 
tombent et les nations viennent à pénitence !. » 
Accents de l'Eglise, empruntés par elle aux Doc- 
teurs ses fils, pour conclure la radieuse Octave. 
Ainsi sans doute chantaient déjà prophétique- 
ment les Anges prés de Marie nouvellement née. 
Ainsi nous-mémes, à la lumiére des siécles écou- 
lés, nous sommes-nous efforcés d'honorer son 
entrée dans la vie par la réponse à la question qui 
se dresse sur tous les berceaux : Que sera cette 
enfant ? 

Disons-le donc, conformément à la doctrine 
naguére encore magistralement exposée par l'in- 
faillible successeur de Pierre: depuis les jours 
de sa vie mortelle oü, dés ce monde, Marie fut 
véritablement la mere de l'Eglise, lareine des Apó- 
tres et leur maîtresse en ce qui touche les oracles 
divins ? ; depuis surtout qu'élevée au sommet des 
cieux, elle s'est vue investie d'un pouvoir en quel- 
que sorte immense pour administrer les fruits de 
l'humaine rédemption ?, la puissante auxiliatrice 



































1. Leçons du rie Noct. de ce jour, ex CyniLL. AL. Hom. iv, 
Ephesi. — 2. Leon XIII, 2290s Adjutricem populi chris- 
tiani, 5 sept. 1895. — 3. Ibid. 
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du peuple chrétien, la réparatrice du monde ! n'a 
point cessé de se montrer l’inexpugnable rempart 
de l'Eglise, le solide fondement de la foi *, la 
source divinement jaillissante d'où les fleuves de 
la divine Sagesse roulant leurs eaux très pures 
refoulent l'erreur en tous lieux à. 

Qu'un si glorieux passé nous donne confiance 
en l'avenir. « C'est par Marie, dit le Bienheureux 
Grignon de Montfort, que le salut du monde a 
commencé, et c'est par Marie qu'il doit étre con- 
sommé. Etant la voie par laquelle Jésus-Christ 
est venu à nous la premiére fois, elle le sera en- 
core lorsqu'il viendra la seconde, quoique non 
pas dela méme manière. Marie doit éclater, plus 
que jamais, en miséricorde, en force et en gráce, 
dans les derniers temps : en miséricorde, pour 
ramener et recevoir amoureusement les pauvres 
pécheurs et dévoyés qui se convertiront et re- 
viendront à l'Eglise catholique ; en force contre 
les ennemis de Dieu, les idolátres, schismatiques, 
mahométans, juifs et impies endurcis, qui se ré- 
volteront terriblement pour séduire et faire tom- 
ber, par promesses et menaces, tous ceux qui leur 
seront contraires; et enfin elle doit éclater en 
gráce, pour animer et soutenir les vaillants sol- 
dats et fidéles serviteurs de Jésus-Christ qui com- 
battront pour ses intéréts. Marie doit étre terrible 
comme une armée rangée en bataille, principa- 
lement dans ces derniers temps. C'est principa- 
lement des derniéres et cruelles persécutions du 
diable qui augmenteront tous les jours jusqu'au 
règne de l'Antechrist, qu'on doit entendre cette 
premiére et célébre prédiction et malédiction de 


1. Encycl. Adjutricem populi christiani, ex THanas. 
OnaT. in Present. Deiparæ. — 2. Ibid. ex hymno Græcor. 
Acathist. — 3. Zbid. ex GERMAN. Orat. in Present. Deip. 














f Octave de La Mativite, 235 


Dieu, portée dans le paradis terrestre contre le 
serpent: Je mettrai des inimitiés entre toi et la 
femme, et ta race et la sienne. 

« Jamais Dieu n'a fait et formé qu'une inimitié, 
mais irréconciliable : c'est entre Marie, sa digne 
Mére, etle démon; entre les enfants et serviteurs 
de la sainte Vierge, et les enfants et suppóts de 
Lucifer. Satan appréhende plus Marie, non seu- 
lement que tous les Anges et les hommes, mais, 
en un sens, que Dieu méme: ce n'est pas que 
lire, la haine et la puissance de Dieu ne 
soient infiniment plus grandes que celles de la 
sainte Vierge, puisque les perfections de Marie 
sont limitées; mais c'est parce que Satan, étant 
orgueilleux, souffre infiniment d'étre vaincu et 
puni par son humilité qui l'humilie plus que le 
pouvoir divin. Les diables craignent plus un seul 
de ses soupirs pour quelque âme que les prières 
de tous les Saints, et une seule de ses menaces 
contre eux que tous les autres tourments !. » 


Uo saint prêtre, du nom de Nicomède, est as- 
socié aux honneurs de ce jour. Pour avoir ense- 
veli le corps de Félicula, vierge et martyre du 
Christ, celle-ci lui obtint de cueillir aussi la palme. 
Implorons avec l'Eglise sa protection près de 
Dieu. 


ORAISON. 
OYEZ propice, Seigneur, DESTO, Domine, po- 
à votre peuple; il ho- pulo tuo : ut beati 


nore les mérites éclatants | Nicomedis Martyris tui 
du bienheureux Nicoméde, | merita preclara susci- 
votre Martyr : puisse-t-il, | piens, ad impetrandam 


1. Traité de la vraie dévotion à la sainte Vierge. 
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misericordiam tuam|sous son égide, obtenir 
semper ejus patrociniis | toujours votre miséricorde. 
adjuvetur. Per Domi-|Par Jésus-Christ. 


num. 





C à Marie dans sa Nativité cette gra- 
cieuse Séquence du xiv* siècle. 


SÉQUENCE. 


ATIVITAS Marie Vir- 
ginis 

Quz nos lavit a labe 
criminis 
Celebratur hodie, 
Dies est lætitiæ : 

De radice Jesse propa- 
ginis 

Hanc eduxit Sol veri lu- 
minis 
Manu Sapientiz, 
Templum suæ gratiæ. 


Stella nova noviter ori- 
tur 
Cujus ortu mors nostra 
moritur, 
Eva lapsus jam resti- 
tuitur 
In Maria : 
Ut aurora surgens pro- 
greditur, 
Sicut luna pulchra des- 
cribitur, 
Super cunctas ut sol eli- 
gitur 
Virgo pia. 


Virgo mater et virgo 
unica, 

Virga fumi sed aroma- 
tica, 


[? naissance de la Vierge 
Marie qui nous a puri- 
fiés de latache de nos cri- 
mes se célébre en ce jour, 
jour d'allégresse ! C'est le 
rejeton que le Soleil de la 
vraie lumiére fit surgir de 
la tige de Jessé ; c'est l'aeu- 
vre de la Sagesse, le temple 
de sa gráce. | 


Lever nouveau d'une 
étoile nouvelle, dont la 
naissance met à mort notre 
mort! la chute d'Eve se 
répare en Marie. Elle s'a- 
vance comme l'aurore qui 
grandit ; de la lune elle pré- 
sente aux yeux la beauté; 
sur tous les astres elle l'em- 

orte comme un soleil, la 

ierge trés douce! 


Vierge mére et vierge in- 
comparable, nuage de par- 
fums, de vous sônt fiers et 
ce monde et les cieux. Les 
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Indulgetur : véritable espérance, faites 
O vera spes et verum | qu'après la course de cette 
gaudium, vie nous soit donnée aux 
Fac post vitæ præsentis | cieux l’ambitionnée récom- 
stadium, pense. 
Ut optatum in cœlis| Amen. 
bravium 





Nobis detur. 
Amen. 
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LE III* DIMANCHE DE SEPTEMBRE. 


LA FÉTE DES SEPT DOULEURS 


DE LA BIENHEUREUSE VIERGE MARIE. 


vous fous qui passez par le chemin, re- 
gardez et voyez s'il est douleur pareille 
d ma douleur ! ! Est-ce donc le premier 
| cri de la douce enfant dont la venue a 
mare joie si pure à la terre ; et fallait-il arborer si 
tót le drapeau de la souffrance sur le berceau où 
repose tant d'innocence et d'amour ? Le cœur de 
PEglise pourtant ne l'a pas trompée; cette fête, à 
cette date, est toujours la réponse à la question de 
l'humanité dans l'attente : Que sera cette enfant ? 
Raison d'étre de Marie, le Sauveur à venir doit 
en être en tout l'exemplaire. C'est à titre de Mère 
que fut annoncée, qu'est apparuela Vierge bénie, 
et dés lors à titre de Mére de douleurs, parce que 
le Dieu dont la naissance prochaine est le motif 
de sa propre naissance sera en ce monde l’homme 
des douleurs et de l'infirmité *. A qui vous com- 
parer? chante le prophète des lamentations : 6: 
Vierge, votre affliction est comme l'océan ?. Sur 
la montagne du Sacrifice, comme mère elle donna 
son fils, comme épouse elle s'offrit avec lui; par 
ses souffrances d'épouse et de mére, elle fut la 
corédemptrice du genre humain. Une premiere 
féte des Douleurs de Marie, préludant aux récits 


I. Thren. 1, 12. — 2. Isar. Lir. — 3 Thren. n1, 13. 
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de la grande Semaine, a gravé dans nos âmes cet 
enseignement et ces souvenirs. 

Le Christ ne meurt plus'; pour Notre-Dame, 
de méme, a cessé la souffrance. Néanmoins la 
passion du Christ se poursuit dans ses élus, dans 
son Eglise contre laquelle, à son défaut, se rue 
l'enfer. A cette passion du corps mystique dont 
elle est aussi mère, la compassion mystérieuse de 
Marie reste acquise; que de fois ne l'ont pas at- 
testé les larmes coulant des yeux de ses images 
les plus vénérées ! Là encore, là surtout, est au- 
jourd'hui l'explication de cette reprise inaccou- 
tumée par la Liturgie sainte d'une féte célébrée 
déjà dans une autre saison sous un titre iden- 
tique. 

Le lecteur qui compulse le recueil des ordon- 
nances du Siège apostolique sur les Rites sacrés, 
s'étonne d'y rencontrer aprés le 20 mars 1809 
une interruption prolongée; lacune insolite, ne 
prenant fin que le 18 septembre 1814 par le décret 
qui institue au présent Dimanche une nouvelle 
commémoration des Douleurs de la Bienheureuse 
Vierge *. 1809-1814: lustre fatal, où le gouver- 
nement de la chrétienté demeura suspendu; an- 
nées de sang, qui revirent l'agonie de 'Homme- 
Dieu dans son Vicaire captif. Toujours debout 
près de la Croix cependant, la Mère des douleurs 
offrait à Dieu les souffrances de l'Eglise; à la 
suite de l'épreuve, n'ignorant pas d'oü lui venait 
la miséricorde reconquise, Pie VII dédiait ce jour 
à Marie comme mémorial nouveau de la journée 
du Calvaire. 

Dès le xvrre siècle, les Servites étaient par pri- 













































1. Rom. vi, 9. 


,9. — 2. GARDELLINI, Decreta authentica 
Congr. Sacr. Rit. : 
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vilége en possession de cette seconde féte, qu'ils 
célèbrent sous le rit Double de première classe 
avec Vigile et Octave. C'est d'eux que l'Eglise 
voulut en emprunter l'Office et la Messe. Hon- 
neur et privilége bien dus à cet Ordre, établi par 
Notre-Dame sur le culte de ses souffrances, et 
qui s'en était fait l'apótre. Héritier des sept bien- 
heureux fondateurs, Philippe Benizi propagea la 
flamme allumée par eux sur les hauteurs du mont 
Senario ; grâce au zèle de ses successeurs et fils, 
la dévotion des sept Douleurs de la Bienheureuse 
Vierge Marie, jadis pour eux patrimoine de fa- 
mille, est aujourd'hui le trésor de la terre en- 
tiére. 

La prophétie du vieillard Siméon,la fuite en 
Egypte, la pertede l'Enfant divin dans Jérusalem, 
le portement de Croix, le crucifiement, la des- 
cente de Croix, la sépulture de Jésus: septuple 
mystére, autour duquel Notre-Dame ainie à voir 
grouper les aspects quasi infinis des souffrances 
qui firent d'elle la Reine des Martyrs, la pre- 
mière rose et la plus belle du champ de Dieu. 
Ayons à cœur la recommandation du livre de 
Tobie, dont l'Eglise fait lecture cette semaine en 
l'Office du Temps: Honorez votre Mère, et n'ou- 


bliez jamais les douleurs qu'elle a endurées pour . 


vous donner la vie!. 


RQ eng 


A LA MESSE, 


om les magnificences de la sainte Liturgie, le 
Sacrifice quotidien n'est autre substantielle- 
ment que celui du Calvaire. Comme assistance au 


I. Ton. 1v, 3-4. 





LE TEMPS APRÉS LA PENTECÓTE. — T. V. Mo 
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pied de la Croix dans la journée de la grande 
oblation, le chant d'entrée nous montre quelques - 
femmes, un seul homme, faisant cortège en lar- 
mes à la Mère des douleurs. Nous retrouverons 
dansl'Evangile cet Introitet jusqu'àson Versetqui, 
contre l'usage, n'est pasemprunté des Psaumes. 






INTROIT. 


TABANT juxta Crucem 

Jesu Mater ejus, et 
soror Matris ejus Maria 
Cleophæ, et Salome, et 
Maria Magdalene. 


y. Mulier, ecce filius 
tuus, dixit Jesus : ad 
discipulum autem : Ecce 
mater tua. Gloria Patri. 
Stabant. 


Le culte des Douleurs de Marie n'est point une 


EBOUT prés de la Croix 

de Jésus, étaient sa 
Mére et la soeur de sa 
Mére, Marie, femme de 
Cléophas, etSalomé, et Ma- 
rie-Madeleine. 

y. Femme, voilà votre 
fils, dit Jésus. Et au dis- 
ciple: Voilà votre mère. 
Gloire au Pére. Debout. 





distraction fácheuse, détournant nos pensées de 
la victime unique du salut. Comme l'exprime la 
Collecte au contraire, son résultat direct est de 







EUS, in cujus pas- 
sione, secundum Si- 
meonis prophetiam, dul- 
cissimam animam glo- 
riosæ Virginis et Matris 
Marie doloris gladius 
pertransivit : concede 
propitius ; ut qui dolores 
ejus venerando recoli- 





mus, passionis tuæ effec- 
tum felicem consequa- 
mur. Qui vivis. 





faire fructifier en nous la passion du Sauveur. 


COLLECTE. 


Drev en Ja passion du- 

quel, comme Siméon 
l'avait prédit, un glaive de 
douleur transperga l’âme 
trés douce de la glorieuse 
Marie Vierge et Mére; ac- 
cordez-nous, dans votre 
miséricorde, que le sou- 
venir et le culte de ce 
qu'elle a ainsi souffert nous 
obtienne le fruit heureux 
de votre passion. Vous qui 
vivez. 








A la Messe. 








On fait mémoire du Dimanche correspondant 
parla Collecte dece Dimanche. 





Lecture dulivre de Judith. 
XIII. 





CHAP. 





E Seigneur vous a bénie 
L dans sa force, réduisant 
par vous à néant nos en- 
nemis. O fille de notre race, 
le Seigneur Dieu très haut 
vous a bénie plus que toutes 
les femmes qui sont surla 
terre. Béni soit le Seigneur 
qui a créé le ciel et la terre ; 
car il a en ce jour exalté 
votre nom de telle sorte que 
votre louange ne cessera 
jus dans la bouche des 

umains : à jamais ils au- 
ront souvenir de la puis- 
sance du Seigneur, et com- 
ment, n'épargnant point 
votre áme en présence du 
malheur et de l'angoisse de 
votre peuple, vous étes in- 
tervenue devant notre Dieu 
pour empécher sa ruine. 


ÉPÍTRE. 






Lectio libri Judith. 
CAP. XIII. 





ENEDIXIT te Dominus 
in virtute sua, quia 
per te ad nihilumredegit 
Inimicos nostros. Bene- 
dicta es tu, filia, a Domi- 
no Deo excelso, prae om- 
nibus mulieribus super 


terram. Benedictus Do- 
minus, qui creavit cœ- 
lum et terram : quia ho- 
die nomen tuum ita 
magnificavit, ut non re- 
cedat laus tua de ore 
hominum, qui memores 
fuerint virtutis Domini 
in æternum, pro quibus 
non pepercisti animæ 
tuæ propter angustias, 
et tribulationem generis 
tui, sed subvenisti ruine 
ante conspectum Dei 
nostri. 


GRANDEUR de notre Judith entre les créatures! 


O « Dieu, dit le pieux et profond Père Faber, 
Dieu semble choisir en lui les choses quisont le plus 
incommunicables pour les communiquer à Marie 
d'une manière mystérieuse. Voyez comme il l'a 
déjà mélée aux desseins éternels de l'univers dont 
il la rend presque cause et type partiel. La coo- 
pération de la sainte Vierge au salut du monde 
nous présente un nouvel aspect de sa magni- 
ficence. Ni l’Immaculée Conception, ni l’As- 
somption ne nous donnent une plus haute idée de 
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Marie que letitre de corédemptrice. Ses douleurs 
n'étaient pas nécessaires à la rédemption, mais dans 
les conseils de Dieu elles en étaient inséparables. 
Elles appartiennent à l'intégrité du plan divin. 
Les mystères de Jésus ne sont-ils pas ceux de 
Marie, et les mystères de Marie ne sont-ils pas 
ceux de Jésus ? La vérité paraît être que tous les 
mystères de Jésus et ceux de Marie n'étaient pour 
Dieu qu'un seul mystére. Jésus lui-méme est la 
douleur de Marie sept fois répétée, sept fois agran- 
die. Durant les heures de la Passion, l'offrande de 
Jésuset cellede Marie étaient réuniesen une seule. 
Quoique de dignité, de valeur évidemment dif- 
. férentes, elles étaient offertes avec des dispositions 
semblables, allant du méme pas, embaumées des 
mémes parfums, consumées par le méme feu; obla- 
tion simultanée faite au Père par deux cœurs sans 
tache pour les péchés d'un monde coupable, dont 
ils avaient librement assumé les démérites !. » 


Aux tourments de la grande Victime, aux pleurs | 
de Marie, sachons unir nos larmes. C’est dans la 
mesure où nous l'aurons fait en cette vie, que 
nous pourrons nous réjouir au ciel avec le Fils 
etla Mére ;si Notre-Dame, comme chante le Ver- 
set, est elle-mémeaujourd'hui reine du ciel et sou- 
veraine du monde, il n'est personne parmi les élus 
dont les souvenirs de souffrance puissent étre 
comparés aux siens. 

A la suite du Graduel, la touchante complainte 
attribuée au bienheureux franciscain Jacopone 
de Todi, le Stabat Mater, nous donnera une belle 
formule de prière et d'hommage à la Mère des 
douleurs. 





I. FABER, Le Pied de la Croix, IX, 1,11. 
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GRADUEL. 


oTRE douleur attire les 
larmes, Vierge Marie, 
ui vous tenez debout prés 

e la Croix du Seigneur 
Jésus votre Fils,le Rédemp- 
teur. 

r Vierge Mére de Dieu, 
celui que le monde entier 
ne saurait contenir, c'est 
lui l'auteur de la vie, s'étant 
fait homme, qui subit ce 
su que de la croix. . 

leluia, alleluia. 

y. Prés de la croix de 
notre Seigneur Jésus-Christ 
était debout, pleine de dou- 
leur, sainte Marie, la Reine 
du ciel etla souveraine du 
tnonde. 


OLOROSA, et lacryma- 

bilis es Virgo Maria, 
stans juxta Crucem Do- 
mini Jesu Filii tui Re- 
demptoris. 


Y. Virgo Dei Genitrix, 
quem totus non capit 
orbis, hoc crucis fert 
supplicium, auctor vitae 
factus homo. | 


Alleluia, alleluia. 

y. Stabat sancta Maria, 
cedi Regina, et mundi 
Domina, juxta crucem 
Domini nostri Jesu 
Christi dolorosa. 


SÉQUENCE. 


D au pied de la croix 
à laquelle son fils était 
suspendu, la Mére des dou- 
leurs pleurait.- 


Son, áme, en proie aux 
émissements et à la déso- 
ation, fut alors transpercée 

d'un glaive. 


- Oh! qu'elle fut triste et 
affligée, cette Mére bénie 
d'un fils unique! 


Elle gémissait et soupi- 
rait, cette tendre Mére, à la 
yue des angoisses de cet 
auguste fils. 


TABAT Mater dolorosa 
Juxta crucem lacry- 
mosa, 

Dum pendebat filius. 


Cujus animam gemen- 
tem, 
Contristatam, et dolen 
tem, 
Pertransivit gladius. 


Oquam tristis et afflicta 
Fuit illa benedicta 
Mater unigeniti ! 


Quas moerebat, et do- 
lebat, 
Pia Mater dum videbat 
Nati poenas inclyti. 
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. Quis est homo qui non 
fleret, 
Matrem Christisi videret 
In tanto supplicio ? 


Quis non posset con- 
tristari, 
Christi Matrem contem- 
plari 
Dolentem cum filio ? 


Pro peccatis suse gentis 
ViditJesumin tormentis, 
Et flagellis subditum. 


Viditsuum dulcem na- 
tum 
Moriendo desolatum, 
Dum emisit spiritum. 


Eia, Mater, fons amo- 
ris, 
Me sentire vim doloris 
Fac, ut tecum lugeam. 


Fac ut ardeat 
meum 
amando Christum 
Deum, 

Ut sibi complaceam. 


cor 


In 


Sancta Mater, istud 
agas, 


Crucifixi fige plagas 
Cordi meo valide. 


Tui nati vulnerati, 
Tam dignati pro me pati, 
Poenas mecum divide. 


Fac me tecum pieflere, 
Crucifixo condolere, 
Donec ego vixero. 


Qui pourrait retenir ses 
larmes, en voyant la Mére 
du Christ en proie à cet 
excés de douleur ? 


Qui pourrait contempler, 
sans une tristesse profonde, 
cette Mère du Sauveur souf- 
frant avec son fils ? 


Elle avait sous les yeux 
Jésus livré aux tourments, 
déchiré de coups de fouets, 
pour les péchés de ses frères. 


Elle voyait ce tendre fils 


mourant, et sans consola- 


tion, jusqu'au dernier sou- 
pir. 


O Mère, Ô source d'a- 
mour, faites que je sente 
votre douleur, que je pleure 
avec vous. 


Faites que mon cœur 
aime avec ardeur le Christ 
mon Dieu, et ne songe qu'à 
lui plaire. 


Mère sainte, imprimez 
profondément dans mon 
cœur les plaies du Crucifié. 


Donnez-moipart aux dou- 
leurs que votre fils a daigné 
endurer pour moi. 


Faites que je pleure de 
compassion avec vous, que 
je compatisse à votre Cruci- 
fié, tousles jours de ma vie. 





A la Slesse. 


Mon désir est de demeu- 
rer avec vous prés de la 
croix,et de m'associer pour 
toujours à votre deuil. 


Vierge, la plus noble des 
vierges,ne me soyez pas sé- 
vére ; laissez-moi pleurer 
avec vous. 


. Que je porte en moi la 
mort du Christ; que je 
partage sa Passion ; que je 
garde le souvenir des plaies 
qu'il a souffertes. 


Faites que ses blessures 
soient miennes ; que je sois 
enivré de la croix et du sang 
de votre fils. 


O Vierge, gardez-moi des 
feux dévorants ; défendez- 
moi vous-même au jour du 
Jugement. 


O Christ, quand il me 
faudra sortir de cette vie, 
accordez-moi, par votre 
Mére, la palme victorieuse. 


Et lorsque mon corps 
devra subir la mort, dai- 
nez accorder à mon âme 
a gloire du paradis. 

men. Alleluia. 
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Juxta crucem tecum 
stare, 
Et me tibi sociare 
In planctu desidero. 


Virgo virginum præ- 
clara, 

Mihi jam non sis amara : 

Fac me tecum plangere. 


Fac ut portem Christi 
mortem, 
Passionis fac consortem, 
Et plagas recolere. 


Fac me plagis vulne- 
rari, 
Fac me cruce inebriari, 
Et cruore filii. 


Flammis ne urar suc- 
census, 
Per te, Virgo, sim de- 
fensus, 
In die judicii. 


Christe, cum sit hinc 
exire, 
Daper Matrem me venire 
Ad palmam victoria. 


Quando corpus mo- 
rietur, 
Fac ut anima donetur 
Paradisi gloria. 
Amen. Alleluia. 


ÉVANGILE. 


La suite du saint Evan- 
ile selon saint Jean. 
HAP. XIX. 


N ce temps-là, debout 
près de la Croix de Jé- 


T: + 


Sequentia sancti Evar- 
gelii secundum Johan- 
nem. CAP. xix. 


Sta- 
juxta Crucem 


]^ illo tempore : 


bant 











A la fesse. : 


0 





VIERGE Mère de Dieu, 
V-/ souvenez-vous, quand 
vous serez en présence du 
Seigneur, de parler en notre 
faveur et de faire qu'il dé- 
tourne de nous sa colére. 





OFFERTOIRE. 


ECORDARE, Virgo Ma- 

ter Dei, dum steteris 
in conspectu Domini, ut 
loquaris pro nobis bona, 
et ut avertat indigna- 
tionem suam a nobis. 


. Combien de saintes âmes ne sont pas venues, 
dans la suite des âges, tenir compagnie fidèle à la 
Mère des Douleurs! Leur intercession, jointe à 
celle de Marie, est la force de l'Eglise ; c'est par 
elle que nous espérons obtenir l'effet des mérites 


de là mort du Sauveur. 


|. SECRÉTE. 


N?5 vous offrons priéres 
et dons, Seigneur Jé- 
sus-Christ; écoutez notre 
humble SUEPILAHOR, au 
souvenir de la  Trans- 
fixion de la trés douce áme 
de la bienheureuse Marie 
votre Mère : que sa trés 
ieuse intervention, accrue 
de celle de tous les saints 
qui l'accompagnent au 
pied de la Croix, nous 
obtienne d'avoir part avec 
les bienheureux, grâce aux 
mérites de votre mort. Vous 
qui vivez. 


FFERIMUS tibi preces 

et hostias, Domine 
Jesu Christe, humiliter 
supplicantes : ut, qui 
Transfixionem  dulcis- 
simi spiritus beatæ Ma- 
riæ Matris tuæ precibus 
recensemus ; suo, suo- 
rumque sub Cruce sanc- 
torum consortium, mul- 
tiplicato piissimo inter- 
ventu, meritis mortis 
tua, meritum cum beatis 
habeamus. Qui vivis. 


On fait mémoire du Dimanche. 

La Préface est la méme que celle du vri sep- 
tembre, page 185, si ce n'est qu'au lieu de zn Na- 
tivitate, en la Nativité, on dit in Transfixione, 
en la Transfixion de la bienheureuse Marie tou- 


jours vierge. 


Si grande, a-t-on pu dire, fut la douleur de 








Pm-cmesg : 
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Marie au Calvaire, que, divisée entre toutes les 
créatures capables de souffrir, elle les ferait toutes 
subitement mourir ‘. C'est l'admirable paix de 
Notre-Dame, maintenue quand méme dans l'ac- 
quiescement parfait, dans l'abandon total de son 
étre au Seigneur, qui put seule alors soutenir en 
elle une vie que Esprit-Saint gardait pour l'Eglise. 
Puissela communion des Mystéres sacrés nous 
donner cette paix de Dieu qui surpasse tout sen- 
timent, qui garde les intelligences et les ceurs?. 

















COMMUNION. 


















ELICES Sensus beate porn puissances de 
Marie Virginis, qui la bienheureuse Vierge 
sine morte meruerunt | Marie qui, sans mourir, mé- 
martyrii palmam sub |ritèrentla palme du martyre 
Cruce Domini. au pied de la Croix du Sei- 
gneur | 


Comme l'indique la Postcommunion, la mé- 
moire pieuse des Douleurs de la divine Mère nous 
est d'un grand secours pour trouver tous les biens 
dans le Sacrifice de l'autel. | 


POSTCOMMUNION. 


ACRIFICIA, que sump- | CE1GNEUR Jésus-Christ, 

simus, Domine Jesu S uisse le Sacrifice au- 
Christe, Transfixionem | quel nous venons de parti- 
Matris tuæ et "Virginis | ciper, célébrant pieusement 
devote celebrantes, no-|la Transfixion de la Vierge 
bis impetrent apud cle- | votre Mére, nous obtenir de 
mentiam tuam omnis|votre clémence la réalisa- 
boni salutaris effectum. | tion de tous biens dans l'or- 
Qui vivis. dre du salut. Vous qui vi- 
vez. 


On ajoute la Postcommunion du Dimanche cor- 


1. BERNARDIN. SEN. Pro festivit. V. M. Sermo XIII. De 
exaltatione B. V. in gloria, art. 11, c. 2. — 2. Philip. iv, 7. 
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respondant, et l'Evangile de ce. méme Dimanche 





tient lieu, à la fin de la Messe, de celui de 


saint Jean. 


© 








A VÊPRES. 


L^ première et la cinquième Antiennes des 
Vépres sont tirées du Cantique,les trois in- 
termédiaires d'Isaie, de Job celle de Magnificat ; 
le Capitule est de Jérémie. 


U est allé ton uoabiit 
I. ANT, bien-aimé, 6| ‘! ANT. dilectus 


la plus belle d'entre les fem- | tuus, o pulcherrima mu- 
mes? où s’est retiré ton|lierum ? quo declinavit 
bien-aimé ?et nous le cher- | dilectus tuus, et quære- 
cherons avec toi. mus eum tecum ? 


Psaume cix. Dixit Dominus, page 43. 


2. ANT. Retirez-vous de| 2. Awr. Recedite a me, 
moi, jepleureraiamérement, | amare flebo, nolite in- 
ne cherchez pas à me con- | cumbere, utconsolemini 
soler. | me. 


Psaume cxu. Laudate pueri, page 46. 


3. ANT. ll. n’a plus nil 3. Avr. Nonestei spe- 
beauté, ni éclat; nous l'a-|cies, neque decor, et 
vons vu, rien en lui n'atti- | vidimus eum, et nonerat 
rait le regard. aspectus. 


Psaume cxxi. Laetatus sum, page 170. 


4. ANT. De la plante des| 4. ANT. A plantapedis 
leds jusqu'au sommet de|usque ad verticem ca- 
a téte, il n'y a rien de sain | pitis, non est in eo sani- 

en lui. tas 


Psaume cxxvi. Nisi Dominus, page 171. 


5. ANT. Soutenez-moi| 5.Awr. Fulcite me 
avec des fleurs, entou-|floribus,  stipate me 
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malis, quia amore lan- | rez-moi 


gueo. 


de fruits  odo- 
rants ; car je languis d'a- 
mour. 


Psaume cxvvii. Lauda Jerusalem, page 172. 


CAPITULE. (Thren. 11). 


ui comparabo te ? vel 
cui assimilabo te 
filia Jerusalem? cui exæ- 
quabo te, et consolabor 
te virgo filia Sion ? ma- 
gna est velut mare con- 
tritio tua. 


A QUI vous comparerai- 
je ? A qui SR que 
vous ressemblez, fille de 
Jérusalem ? Où trouverai-je 
quelque chose d'égal à vos 
maux? Et comment pour- 
rai-je vous consoler, à 
Vierge fille de Sion ? Votre 
affliction est grande comme 


]a mer. 


HYMNE. 


O QuoT undis lacry- 
marum, 

Quo dolore volvitur, 
Luctuosa de cruento 
Dum, revulsum stipite, 
Cernit ulnis incubantem 
Virgo Mater filium !. 


Os suave, mite pectus, 
Et latus dulcissimum, 
Dexteramque  vulnera- 

tam, 
Et sinistram sauciam, 
Et rubras cruore plantas 
Ægra tingit lacrymis. 


Centiesque milliesque 
Stringit arctis nexibus 
Pectus illud, et lacertos, 
Illa figit vulnera : ' 
Sicque tota colliquescit 
In doloris osculis. 


PLUIE de larmes ! ó 
abimededouleur! Dans 
ses bras étendu, la Vierge 
Mére en deull voit son fils 
détaché de l'arbre sanglant. 


O bouche aimée, poitrine 
suave, côté percé malgré 
sa douceur ; et ses deux 
mains dont la droite est 
trouée et la gauche, elle 
aussi, blessée ; et ses pieds 
rouges de sang: de quels 
pleurs désolés elle vous ar- 
rose | 


Cent fois, mille fois elle 
enlace, elle étreint cette 
poitrine et ces bras, elle 
met les lèvres à ces bles- 
sures; elle se fond toute 
dans les baisers de la dou- 
leur. 








A Vèpres. 


O Mère, donc, nous vous 
en supplions par ces larmes 
de vos yeux, par le trépas 
si dur de votre fils, par la 

ourpre de ses blessures: 
aites régner dans nos cœurs 
à nous la douleur du vó- 
tre. 


Soit au Père, ainsi qu'au 
Fils, età l'Esprit coéternel, 
soit à la Trinité souveraine 
gloire sans fin, louange in- 
cessante, honneur en ce 
siècle et toujours | 

Amen. 


y. piss des Martyrs, 
priez pour nous : 
R. Vous qui étes demeu- 
rée prés de la Croix de Jé- 
sus. 
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Eia Mater, obsecra- 
mus 

Per tuas has lacrymas, 

Filiique triste funus; 

Vulnerumque purpuram, 

Hunc tui cordis dolorem 


Conde nostris cordibus. 


Esto Patri, Filioque, 
Et coævo Flamini, 
Esto summe Trinitati 
Sempiterna sons 
Et perennis laus, honor- 
que 
Hoc, et omni sæculo. 
Amen. 


ÿ EGINA Martyrum, 
ora pro nobis. 
R. Quæ juxta Crucem 
Jesu constitisti. 


ANTIENNE DE Magnificat. 


L^ douleur s'est appesantie 
sur moi, mon visage 
s'est gonflé sous les larmes, 
et mes paupiéres se sont 
obscurcies. 


C) me dolor, et 
facies mea intumuit 
a fletu, et palpebræ mew 
caligaverunt. 


Le Cantique Magnificat, page 51. 


L'Oraison, page 242. 


On fait ensuite mémoire du Dimanche. 





LE TEMPS APRÉS LA PENTECÓTR. — T. V. 8 


RAR RAR RAR RAR ARR 


SAINT CORNEILLE, PAPE ET MARTYR, 


ET SAINT CYPRIEN, ÉVÊQUE ET MARTYR. 






S e S 3bENCONTRE à laquelle sourient les Anges ! 
Tes L'enfer voulut un jour, dans une que- 
COND? relle fameuse !, opposer Cyprien au 
T CA, Siège suprême ; or voici que, repré- 
sailles dignes d'elle, la Sagesse présente en une 
méme fête au commun hommage de la terre et 
des cieux l'évéque de Carthage et l'un des plus 
nobles successeurs de Pierre. 

Noble entre tous, Corneille le fut parla nais- 
sance, comme en témoigne son tombeau, retrouvé 
naguère dans la crypte de famille où les plus beaux 
noms de l’ancien patriciat lui formaient un cor- 
tege d'honneur. L'élévation au pontificat souve- 
rain d'un héritier des Scipions reliait dans Rome 
les grandeurs du passé à celles de l'avenir. C'était 
le temps où Dece, redoutant plus d'apprendre l'é- 
lection d'un Pape que de voir se lever un compé- 
titeur à l'empire *, avait lancé l'édit de la septième 
persécution générale. Mais le césar qu'un bourg 
de Pannonie vient de donner à la capitale du 
monde n'arrétera pas les destinées de la Ville éter- 
nelle. En face du sanguinaire empereur et de ses 
pareils passés ou futurs, dont la cité reine ne con - 
nut les péres qu'à titre d'esclaves ou d'ennemis 





Sur la question de la validité du ba aptéme donné par 
és hérétiques. — 2. CvPnIAN. Epist. X, ad Antonianum, ix. 
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vaincus, le Romain authentique, le descendant 
des Cornelii, se révèle à la simplicité native qu'on 
nous décrit en lui, au calme accompagnant sa 
force d'áàme, à l'intrépide fermeté de sa race qui 
le fait triompherle premier de l'usurpateur que 
la fléche des Goths attend sur les bords des marais 
Danubiens !. O saint Pontife, plus grand pour- 
tant étes-vous encore par l'humilité qu'admirait 
en vous Cyprien, votre illustre ami, par cette pu- 
reté de votre dme virginale qui selon lui vous 
rendit l’élu de Dieu et de son Christ. 

Prés de vous, quelle n'est pasla grandeur de 
Cyprien lui-même ! Quel sillon de lumière a tracé 
dans le ciel de l'Eglise le converti du prêtre 
Cæcilius ! Dans la générosité de son âme con- 
quise au Christ, il abandonne et les richesses et 
les honneurs, héritage de famille, et la gloire ac- 
quise dans les joutes de l'éloquence. A l'admira- 
tion de tous on dirait que, selon le mot de son 
historien, la moisson des vertus précède en lui les 
semailles?. Par une exception justifiée, néophyte 
encore il est déjà pontife. Il le sera dix ans, du- 
rant lesquels Carthage, l'Afrique, le monde, au- 
ront les yeux fixés sur lui ; les paiens, criant: 
Cyprien au lion ! les chrétiens, attendant son mot 
d'ordre. Dix années qui représenteront une des 
périodes les plus troublées de l'histoire : dans 
l'empire, anarchie au sommet, invasions sur toutes 
les frontiéres, peste promenant partout l'épou- 
vante ; dans l'Eglise, aprés une longue paix qui 
avait endormi les âmes, les persécutions de Dèce, 
de Gallus, de Valérien, dont la première, éclatant 
comme la foudre, multipliera les défaillances de 


1. Cyprian. Epist. X, ad Antonianum, vin, 1x. — 2. Jbid. 
viri. — 3. Ponrius Diac. De vita et pass. Cypr. ri. 
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la première heure et causera les schismes du len- 
demain, par la trop hâtive indulgence de plusieurs 
ou l'excessive rigueur de quelques autres envers 
les tombés. 

Or, qui donc ‘ enseignera à ceux-ci la péni- 
tence ?, aux hérétiques la vérité, aux schismatiques 
l'unité*, aux fils de Dieu la prière et la paix‘? 
Qui raménera les vierges aux règles de leur vie 
sainte * ? Qui retournera contre les gentils leurs 
sophismes blasphématoires 5? Sous la mort sé- 
parant et frappant, qui rappellera les biens futurs 
et consolera les âmes 7 ? De qui apprendront-elles 
et la miséricorde 8, et la patience *, et le secret de 
changer en douceur de salut les poisons prove- 
nant des morsures de l'envie !! ? Qui enfin élévera 
les martyrs à la hauteur de l'appel de Dieu ? qui 
soutiendra les confesseurs sous la torture, au fond 
des cachots, dans l'exil ? qui préservera des em- 
büches dela liberté retrouvée les survivants du 
martyre !! ? | | 

Dans son calme incomparable, Cyprien, tou- 
jours prêt, semble défier les puissances de l’enfer, 
de la terre et des cieux. Jamais troupeau n'aura eu 
main plus sûre pour le rallier sous l’irruption sou- 
daine et déconcerter le sanglier de la forêt. Et 
quelle fierté inspire au pasteur la dignité de cette 
famille chrétienne dont Dieu l’a fait le guide et 
le rempart ! L'amour de l'Eglise, si l’on peut ainsi 
parler, est la note toute spéciale de l’évêque de 
Carthage ; en d'immortels épanchements avec 


1. Ponrius Diac. De vita et pass. Cypr. vit. — 2. CvPn. 
De lapsis. — 3. De unitate Ecclesiæ. — 4. De oratione Do- 
minica. — 5. De habitu virginis. — 6. Lib. ad Demetria- 
num, et De idolorum vanitate. — L De mortalitate. — 

e 


8. De opere et eleemosynis. — 9. bono patientia. — 
10. De zelo et livore. — 11. De exhortatione martyrii, et 
Epistolae ad confessores. 
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ses très forts et très heureux frères, confesseurs 
du Christ, honneur de la Mère commune, il s'é- 
crie: « O bienheureuse notre Eglise, qu'illumine 
des plus purs rayonsla divine condescendance, 
qu'illustre en nos temps le glorieux sang des mar- 
tyrs ! Elle était blanche autrefois des œuvres de 
nos frères ; la voilà maintenant empourprée du suc 
sorti des veines de ses héros. Ni les lis, ni les 
roses ne manquent à ses fleurs !. » 

Etrange infirmité des plus fermes esprits d'ici- 
bas ! Ce fut cet amour méme, ce fut, bien légi- 
time, mais faussement appliqué, son exclusivisme 
jaloux pour la trés noble Epouse du Sauveur, 
qui fit dévier Cyprien dansla grave question de 
la validité du baptéme conféré par les sectes dis- 
sidentes. « Seule l'unique, disait-il, a les clefs, la 
puissance del'Epoux ; c'est son honneur que nous 
défendons, en repoussantl'eau adultére de l'hé- 
résie *. » C'était oublier que si, grâce à la misé- 
ricordieuse libéralité du Sauveur, le plus indis- 
pensable des Sacrements ne perd pas sa vertu, 
quel qu'en soit le ministre, étranger à l'Eglise ou 
son ennemi, il n'a de fécondité pourtant méme 
alors que pour et par l’Epouse, ne valant qu'en 
union de ce qu'elle fait elle-méme. Mais il est 
donc bien vrai: sainteté ou science ne donnent 
pasà l'homme l'infaillibilité, que la divine pro- 
messe assure au seul successeur de Pierre. 

Pareille démonstration pouvait avoir son prix ; 
et sans doute ce fut laraison pour laquelle Dieu 
permit dans la haute intelligence du primat de 
l'Afrique romaine une éclipse passagère. Le péril 
ne pouvait étre grave, ni définitive l'erreur, en ce- 
lui dont la pensée maîtresse est toute dans ces 


1. Epist. virt, Ad martyres et confessores. — 2. Epist. 
ad Jubaianum, 1, xr. 
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mots que rappellent moins volontiers les adver- 
saires de nos dogmes : « Celui quine garde pas 
l'unité de l'Eglise, croit-il qu'il garde la foi? Ce- 
lui qui abandonne la Chaire de Pierre sur laquelle 
est fondée l'Eglise, peut-il se flatter d'étre encore 
dans l'Eglise! ? » 

Grande avait été la vie de Cyprien ; plus grande 
fut sa mort. Valérien venait d'ordonner l'exter- 
mination des chefs des Eglises. A Rome, Sixte II, 
suivi de Laurent trois jours plus tard, reprenait 
le premier le chemin du martyre. Galérius Maxi- 
mus, proconsul d'Afrique, tenait dans ces jours- 
là ses assises à Utique ; il ordonna d'y amener 
Thascius Cyprien. Mais l'évéque refusa de laisser 
« mutiler l'honneurde son Eglise », en consentant 
à mourir sur un territoire autre que celui de sa 
ville?. I] attendit que le proconsul rentrát dans 
Carthage pour se livrer, en y rentrant publique- 
ment lui-méme. 

Dans la maison qui lui servit de prison quelques 
heures, Cyprien, toujours égal et l'áàme tranquille, 
réunit une dernière fois à sa table ses familiers 
ordinaires. Au dehors, les chrétiens accourus ne 
voulurent pas de toute la nuit s'éloigner du maitre 
et du père ; c'était, lui vivant, la première veille 
de la féte qui chaque année devait célébrer son 
triomphe. Conduit au matin chez le proconsul, 
il se trouva qu'on lui donna pour siége un fau- 
teuil paré comme les chaires épiscopales. C'était 
bien, en effet, une fonction épiscopale qui com- 
mençait, l'office pontifical par excellence de 
donner sa vie pourl'Eglise en union du Pontife 
éternel. L'interrogatoire fut court, on n'espérait 
pas ébranler Cyprien. Le juge rendit sa sentence : 


De unitate Ecclesie, rv. — 2. Epist. ultima, Lxxxim, 
Ad clerum et plebem. 
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elle portait que Thascius Cyprien serait frappé 
du glaive. On gagna le lieu où elle devait s'ac- 
complir. Les soldats semblaient former à l’évêque 
un cortège d'honneur ; lui s'avangait paisible, en- 
touré de ses clercs comme: aux jours des solen- 
nités. Une émotion profonde régnait dans la foule 
immense d'amis et d'ennemis venus pour assister 
au sacrifice. L'heure était arrivée. Le pontife pria, 
prosterné en terre. Puis, se relevant, il fit donner 
vingt-cinq piéces d'or à l'exécuteur, et enleva sa 
tunique qu'il remit aux diacres ; lui-méme se 
banda les yeux ; un prêtre aidé d'un sous-diacre 
luilia les mains, tandis que le peuple étendait 
autour de lui des linges pour recueillir son sang. 
Ce fut seulement à la demande de l'évéque, et 
comme sur son ordre, que le bourreau tremblant 
abattit son glaive. Lesoir, les fidéles vinrent avec 
des flambeaux et des hymnes ensevelir Cyprien. 
On était au 14 septembre de l'année 258. 


Lisons d'abordles lignes consacrées parla sainte 
Liturgie à l'évéque de l'Eglise mére. 


ORNELIUS 


ORNEILLE, romain d'ori- 
gine, fut souverain pon- 

tife au temps des empereurs 
Gallus et Volusien. De con- 
cert avec une trés sainte 
matrone du nom de Lucine, 
il transporta des catacom- 
bes en un lieu plus conve- 
nable les corps des Apótres 
Pierre et Paul. Celui de 
Paul fut placé par Lucine 
dans un terrain qu'elle pos- 
sédait sur la voie d'Ostie, 
rés du lieu où il avait été 
rap 
déposa celui du Prince des 
Apótres non loin également 


pé du glaive ; Corneille 


Romanus, 

Gallo et Volusiano 
imperatoribus,  pontifi- 
catum gerens, cum Lu- 
cina femina sanctissima, 
corpora Apostolorum 
Petri et Pauli e cata- 
cumbis in opportunio- 
rem locum transtulit : 
ac Pauli corpus Lucina 
in suo praedio via Os- 
tiensi, propeeum locum, 
ubi fuerat gladio per- 
cussus, collocavit : Cor- 
nelius Principis Apos- 
tolorumcorpus non 
longe inde, ubi cruci- 
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fixus fuerat, reposuit. 
Quod cum ad impera- 
tores delatum esset, et 
Pontifice auctore multos 
fieri Christianos, mittitur 
is in exsilium ad Cen- 
tum cellas : ubi eum 
sanctus Cyprianus epis- 
copus Carthaginiensis 
er litteras est conso- 
atus. 


oc autem christiane 

caritatis officium 
cum frequens alter alteri 
persolveret, deteriorem 
In partem id accipientes 
imperatores, accersitum 
Romam Cornelium, tam- 
quam de majestate reum 
plumbatis caedi, raptum- 
que ad Martis simula- 
crum ei sacrificare ju- 
bent. Quam impietatem 
cum ille detestaretur, ei 
caput abscissum est de- 
cimo octavo calendas 
octobris : cujus corpus 
beata ^ Lucina clericis 
adjutoribus humavit in 
arenaria prædii sui 
prope ccemeterium Cal. 
isti. Vixit in pontificatu 
annos circiter duos. 


de l'endroit où on l'avait 
crucifié. Ce fait, comme 
celui de la conversion d'un 
grand nombre de personnes 
au' Christ par ses soins, 
étant dénoncé aux empe- 
reurs, on l'envoya en exil à 
Centumcelles, où vinrent le 
consoler les lettres de saint 
Cyprien, évéque de Car- 
thage. 


Le commerce de charité 
chrétienne qui s'établit 


‘entre eux de cette manière 


ayant par sa fréquenceirrité 
les empereurs, Corneille fut 
rappelé à Rome. On le 
frappa comme criminel de 
lése-majesté avec des fouets 
armés de plomb, et on l'en- 
traina pour sacrifier à 
l'idole de Mars. Sur son 
refus de se préter à une 
impiété aussi détestable, il 
fut décapité le dix-huit des 
calendés d'octobre. La bien- 
heureuse Lucine, aidée des 
clercs, ensevelit son corps 
dans un arénaire qui lui 
appartenait prés du cime- 
tiére de Calliste. Son pon- 
tificat fut environ de deux 


E 


années. 


L'Eglise emprunte à saint Jérôme Péloge qu'elle 
fait aujourd'hui de saint Cyprien. 


Exlibro sancti Hiero- 
nymi Presbyteri de 


Scriptoribus ecclesias- 


ticis. 


(^ YPRIANUS Afer, pri- 
Vs mum gloriose rheto- 


Du livre de saint Jéróme, 
Prétre, sur les Ecrivains 
ecclésiastiques. 


Ce enseigna d’abord 
la rhétorique avec gloire 











- 
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dans l’Afrique, sa patrie. 
Le prêtre Cæcilius, dont il 
prit son surnom, l'ayant en- 
suite persuadé de se faire 
chrétien, i! distribua tous 
'ses biens aux pauvres. Bien- 
tót appelé au presbytérat, 
il fut aussi fait évéque de 
Carthage. Il serait superflu 
de relever son génie ou d'en 
énumérer les fruits, ses ceu- 
vres étant plus éclatantes 
que le soleil. Il souffrit sous 
les empereurs Valérien et 
Gallien, dans la huitiéme 
persécution, le méme jour 
que Corneille à Rome, non 
cependant la méme année. 


? 


VERS Pontifes, 
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ricam docuit : exinde, 
suadente presbytero Cæ- 
cilio, a quo et cogno- 
mentum  sortitus est, 
Christianus factus, om- 
nem substantiam suam 
pauperibus erogavit. Ac 
post non multum tem- 
poris electus in presby- 
terum, etiam episcopus 
Carthaginiensis consti- 
tutus est. Hujus ingenii 
superfluum est indicem 
texere, cum sole cla- 
riora sint ejus opera. 
Passus est sub Valeriano 
et Gallieno principibus, 
persecutione octava, eo- 
dem die quo Roma Cor- 
nelius, sed non eodem 
anno. 


unis dans la gloire comme vous 


le fütes par l'amitié et le martyre, gardez en 
nous le fruit de vos exemples et de votre ensei- 
gnement, Votre vie nous montre à mépriser pour 
le Christ la fortune et les honneurs, à réserver 
pour son Eglise un dévouement dont le monde 
n'est pas digne. Puissent-ils le comprendre, ces 
descendants de tant de races illustres qu'écarte 
comme en vos temps la défiance d'une société 
dévoyée ; puissent-ils comme vous déjouerla con- 
juration qui s'est promis de les éteindre dans l'i- 
gnominieux oubli d'une oisiveté inféconde. Si 
bien méritants de l'humanité qu'aient été leurs 
pères, des mérites nouveaux s'offrent à eux dans 
une sphère plus haute où la déchéance.est in- 
connue, où le bien produit dure toujours. 
Aux plus petits comme aux premiers dela cité 
sainte, rappelez que la paix et la guerre ont éga- 
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lement leurs fleurs, dont se forme le diadème glo- 
rieux du soldat du Christ: la blanche couronne 
des œuvres s'offre à quiconque ne saurait espérer 
la couronne empourprée du martyre '. 

Veillez, à Cyprien, sur votre Eglise de Car- 
thage renaissant aprés tant d'années. Rendez à 
Rome, ó Corneille, son glorieux passé ; chassez 
d'elle l'étranger qui se dit son maitre : souveraine 
du monde, elle n'est point faite pour obéir à 
d'autres qu'au Roi des rois dans son Vicaire sur 
terre. Puisse la délivrance étre prochaine, et de- 
venir pour les peuples lesignal d'un relévement 
qui ne saurait plus tarder, si l'univers n'a pas 
achevé ses destinées. 





Hp les vierges, Euphémie de Chalcédoine 
eut l'honneur de voir assembler le quatrième 
concile cecuménique dans l'église dédiée à son 
nom ;c'est sur sa tombe que fut promulguée la 
condamnation del'impie Eutychès, et vengée l'in- 
tégralité de la double nature de l'Epoux, homme 
et Dieu. La grande martyre sembla conserver 
d'un si auguste souvenir une prédilection pour 
les hautes études concernant la doctrine sacrée ; à 
Paris, la faculté de théologie l'honorait comme 
patronne spéciale, et Euphémie avait comme 
élu domicile dans l'antique Sorbonne, où l'on 
gardaiten singuliére vénération une part impor- 
tante de ses reliquessaintes. Recommandons-nous 
de son puissant crédit auprés du Seigneur, sans 
oublier la sainte veuve Lucie, ni le noble person- 
nage du nom de Géminien que Rome honore avec 
elle en ce jour. 





I. CyPR, Epist. virt, Ad martyres et confessores. 
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ORAISON. 


SALE donnez pour 
notre joie efficacité à 
nos prières ; nous rendons 
le tribut annuel de notre 
dévotion au jour où souf- 
frirent vos saints Martyrs 
Euphémie, Lucie et Gémi- 
nien : puissions-nous en 
lus imiter la constance de 
eur foi. Par Jésus-Christ. 


RÆSTA, Domine, pre- 

cibus nostris cum 
exsultatione proventum: 
ut sanctorum Martyrum 
Euphemiæ, Luciæ et Ge- 
minian:, quorum diem 
passionis annua devo- 
tione recolimus, etiam 
fidei constantiam subse- 
quamur. Per Dominum. 
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LE XVII SEPTEMBRE, 


LES STIGMATES DE SAINT FRANCOIS. 


[1ENTÔT la grande figure du patriarche 
d'Assise reparaîtra au ciel de la sainte 
Liturgie ; nous aurons alors à louer 

"ee Dieu pour les merveilles que sa gráce 
DET en lui. Aujourd'hui, si personnel que soit à 
François le glorieux épisode, objet de la fête, il 
le dépasse pourtant par ce qu'il exprime. 

L'Homme-Dieu vit toujours dans son Eglise ; 
la reproduction de ses mystéres en cette Epouse 
qu'il se veut semblable, est l'explication de l'his- 
toire. Or, au xii siècle, on dirait que la charité, 
rebutée par plusieurs, concentre en quelques-uns 
les feux qui suffisaient jadis à embraser des mul- 
titudes; autant que jamais la sainteté resplendit, 
et cependant l'heure du refroidissement a sonné 
pour les peuples. C'est aujourd'hui méme l'affir- 
mation de l'Eglise !', pour laquelle, en effet, com- 
mence la série des défections sociales avec leurs 
reniements, leurs trahisons, leurs dérisions, 
soufflets, crachats du prétoire, aboutissant à la 
mise hors la loi dont nous sommes témoins. L’ère 
de la Passion est ouverte ; l'exaltation de la sainte 

Croix, jusqu'ici triomphante aux yeux des nations, 
prend du ciel, d’où regardent les Anges, un aspect 
d'adaptation plus intime de l'Epouse aux souf- 
frances de l'Epoux crucifié. 

Ne soyons pas étonnés si, comme fait l'artiste 


I. Collecte de la féte. 
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en présence d'un marbre précieux, l'Esprit choisit 
la chair du séraphin d'Assise pour y rendre plei- 
nement sa divine pensée. Il manifeste ainsi au 
monde la direction plus spéciale qu'il entend 
maintenant donner aux âmes; il offre au ciel un 
premier exemplaire, un exemplaire complet de 
l'ouvrage nouveau qu'il médite : l'union plénière, 
sur la Croix méme, du corps mystique au Chef 
divin. Frangois est le premier qu'honore l'élection 
d'en haut; mais aprés lui le signe sacré sera re- 
cueilli par d'autres, qui pérsonnifieront égale- 
ment l'Eglise ; les Stigmates du Seigneur Jésus 
seront toujours ici ou là, désormais, visibles sur 
terre. 


Les Gtigmates de Saint francois. 


Lisons dans ces pensées l’admirable récit com- 
posé par le Docteur séraphique à l'honneur de son 


Pére saint Frangois. 


E ministre et vraiment 

fidéleserviteur du Christ, 
Frangois, deux ans avant 
de rendre son esprit au 
ciel, s'était retiré loin des 
hommes sur les hauteurs 
du mont qu'on nomme Al- 
verne, pour y jeüner qua- 
rante jours en l'honneur de 
lArchange Michel. Plongé 
plus avant que de coutume 
dans l'abondance des dou- 
ceurs de la contemplation, 
embrasé d'uneflamme crois- 
sante de célestes désirs, il 
éprouvait comme un débor- 
dement sur lui des divines 
influences. Dans ces ar- 
deurs séraphiques qui l'em- 
portaient vers Dieu, tandis 
que par la tendre compas- 
sion de son cœur il s'iden- 


IDELIS revera famulus 

et minister Christi 
Franciscus, biennio an- 
tequam spiritum  red- 
deret coelo, cum in loco 
excelso seorsum, qui 
mons Alverniæ dicitur, 
quadragenarium ad ho- 
norem Archangeli Mi- 
chaelis jejunium incho- 
asset, superne contem- 
plationis dulcedine 
abundantius solito su- 
perfusus, ac coelestium 
desideriorum ardentiori 
flamma succensus, su- 
pernarum ccepit immis- 
sionum cumulatius dona 
sentire. Dum igitur sera- 
phicis desideriorum ar- 
doribus sursum ageretur 
in Deum, et affectus 
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mortalité d’un esprit Séra- 
phique ; mais instruit au 
dedans par celui qui appa- 
raissait au dehors, il com- 
prenait à cela même pour- 
quoi pareille vision lui était 
octroyée : l'ami du Christ 
y apprenait que sa trans- 
formation à la pleine res- 
semblance de Jésus-Christ 
en croix devait s'accomplir 
par l'incendie de l’âme, non 
par le martyre dela chair. 
C'est pourquoi la vision, 
disparaissant aprés un en- 
tretien aussi familier que 
mystérieux, laissa au de- 
dans son áme embrasée de 
la flamme des Séraphins, 
tandis que sa chair au de- 
hors était marquée à l'image 
ressemblante du Crucifié ; 
comme si liquéfiée par la 
vertu de ce feu préparant 
le prodige, un sceau y avait 
frappé son empreinte. Car 
aussitót se montrérent à ses 
mains et ses pieds comme 
des clous, dont la téte était 
visible aux paumes des 
mains et à la partie supé- 
rieure des pieds, tandis que 
les pointes apparaissaient 
à l'opposé. Le cóté droit 
également, comme traversé 
par la lance, présentait une 
cicatrice rouge par laquelle 
fréquemment le sang s'é- 
chappait, traversant la tu- 
nique et le caleçon du 
Saint. 


RIVILÈGE tout à part, non 
concédé aux siècles qui 
précédèrent ; miracle nou- 





firmitas cum immorta- 
litate spiritus Seraphici 
nullatenus . conveniret, 
ideo tamen hujusmodi 
visio suis fuerat præ- 
sentata conspectibus ; 
ut amicus ipse Christi 
prænosceret, se non per 
martyrium carnis, sed 
per incendium mentis 
totum in Christi Jesu 
crucifixi expressam si- 
militudinem t r a n sfor- 
mandum. Disparens ita- 
que visio post arcanum 
ac familiare colloquium 
mentem ipsius seraphico 
interius inflammavit ar- 
dore ; carnem vero Cru- 
cifixo conformi exterius 
insignivit effigie, tam- 
uam si ad ignis lique- 
activam virtutem præ- 
ambulamsigillativaque- 
dam esset impressio sub- 
secuta. Statim namque 
in manibus et pedibus 
ejus apparere cceperunt 
signa  clavorum, ipso- 
rum capitibus in infe- 
riori parte manuum et 
superiori pedum appa- 
rentibus, et eorum acu- 
minibus exsistentibus ex 
adverso. Dextrum quo- 
que latus quasi lancea 
transfixum rubra cica- 
trice obductum erat : 
quodsæpe sanguinem sa- 
crum effundens,tunicam 
et femoralia respergebat. 


porrovan igitur novus 
homo Franciscus 
novo et stupendo mira- 
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culo claruit, cum sin- 
gulari privilegio retroac- 
tis saeculis non concesso 
insignitus apparuit, sa- 
cris videlicet stigmatibus 
decoratus, descendit de 
monte secum ferens Cru- 
cifixi effigiem, non in 
tabulis lapideis vel li- 
gneis manu figuratam 
artificis, sed in carneis 
membris descriptam di- 
gito Dei vivi : quoniam 
sacramentum regis Se- 
raphicus vir abscondere 
bonum esse optime no- 
rat, secreti regalis cons- 
cius, signacula illa sacra 
ro viribus occultabat. 
erum quia Dei est ad 
gloriam suam magna re- 
velare, qua facit Domi- 
nus ipse, qui signacula 
illa secrete impresserat, 
miracula quaedam aperte 
per ipsa monstravit, ut 
illorum occulta et mira 
vis stigmatum, mani- 
festa pateret claritate 
signorum. Porro rem 
admirabilem, ac tanto- 
pere testatam, atque in 
pontificiis diplomatibus 
ræcipuis laudibus et 


avoribus exaltatam, Be-. 


nedictus Papa Undeci- 
mus anniversaria solem- 
nitate celebrari voluit : 
uam postea Paulus 
Ont Pontifex Maxi- 
mus, ut corda fidelium 
in Christi crucifixi ac- 
cenderentur amorem, ad 
universam Ecclesiam 
propagavit. 


Le Qemps après la Pentecôte. 


veau 


qui jette dans la stu- 


peur Francois donc, 
omme nouveau lui-méme, 
décoré de l'insigne des Stig- 
mates sacrés, descendit de 
la montagne portant avec 
lui l'image du Crucifié, non 
figurée sur des tables de 
pierre ou de bois par la 
main d'un artiste mortel, 
mais inscrite dans ses mem- 
bres de chair par le doigt 
du Dieu vivant. Sachant 
qu'il est bon de cacher le 
secret du prince, l'homme 
séraphique, confident de ce 
royal secret, dérobait au- 
tant qu'il le pouvait à la vue 
les saintes marques. Mais 
Dieu se réserve de révéler 
pour sa gloire les grandes 
choses dont lui-méme est 
l'auteur ; lui donc qui avait 
imprimé ces marques dans 
le secret, faisait par elles 
publiquement des miracles 
qui manifestaient par l'éclat . 

u prodige la vertu admi- 
rable et cachée des Stig- 
mates. C'est cette merveille 
si pleinement attestée, rele- 
vée dans les diplómes pon- 
tificaux par toutes sortes de 
louanges et de faveurs, que 
le Pape Benoit XI voulut 
voir honorée par une solen- 
nité anniversaire : féte que 
leSouverain Pontife Paul V, 
désirant exciter les coeurs 
des fidéles à l'amour du 
Christ en croix, étendit par 
la suite à toute l'Eglise. 
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lhumble vierge aux papes, aux empereurs, aux 
princes et prélats de tout ordre. Des plus loin- 
taines régions, les foules accourent à Mont-Saint- 
Rupert, où se résolvent les doutes dela vie comme 
les difficultés des maîtres de la doctrine. Elle- 
même bientôt, sous l'impulsion divine, Hilde- 
garde doit aller au-devant des peuples et porter à 
tous, aux moines, aux séculiers clercs ou laïques, 
la parole d'amendement et de salut. 

L'Esprit souffle donc bien véritablement où i! 
veut ! ! « Aux colonnes puissantes soutenant son 
royal palais, Dieu prétérait la pauvre plume que 
soulève le vent et qu'il mène et ramène à son gré 
dans la lumière ?. » La vie de la sainte Abbesse, à 
laquelle ne manquèrent ni travaux, comme on le 
voit, ni maladies, ni épreuves, se prolongea quatre- 
vingt-deux ans dans l’ombre de la lumière vi- 
vante?. Eibingen possède aujourd'hui ses reliques 
précieuses. Les livres qui nous restent de cette 
illettrée * conduisent l'homme de la création du 
monde à la consommation de toutes choses; ils 
embrassent, dans l'encadrement de sublimes vi- 
sions, tout l'ensemble de la science théologique 
ou physique de son temps. Daigne Hildegarde 
nous donner de ses œuvres et de sa vie l'inter- 
préte et l'historien qu'elles méritent. 
































ORAISON. 








D qui beatam Hil- De qui avez orné de cé- 
degardem Virginem lestes dons votre Vierge 
tuam, donis coelestibus | la bienheureuse Hildegarde, 
decorasti: tribue, quæ- | donnez à nous qui vous en 
sumus; ut ejus vestigiis | prions de marcher sur ses 














1, JOHAN. ry, 8. — 2. HiLpEGaRD Epist. I, Ad Eugenium 
Pontificem. — 3. Guiserr. Vita Hildegardis, rv. — 4. Sci- 
vias; Lib. Vite meritorum; Lib. Divinorum operum ; etc. 
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traces et de vivre confor- 
mément à ses instructions, 

our mériter de passer de 
a nuit de ce présent monde 
à votre délectable lumière. 
Par Jésus-Christ. 


et documentis insisten- 
tes, a præsentis hujus 
sæculi caligine ad lucem 
tuam delectabilemtrans- 
ire mereamur, Per Do- 
minum. 
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LE XVIII SEPTEMBRE. 


SAINT JOSEPH DE COPERTINO, 


CONFESSEUR. 


2ANDIS qu'en France le jansénisme nais- 
| sant reléguait Dieu par delà d’inexo- 
rables barrières, un humble fils du 
patriarche d'Assise montrait aux foules 
de l'Italie méridionale combien peu la terre est 
distante du ciel pour qui sait aimer. Quand je 
serai élevé de terre, j'attirerai tout à moi, disait 
le Seigneur !. De toutes les prophéties, ce fut la 
plus universelle; les siécles l'ont vérifiée. Nous 
l'avons vu dans le domaine méme des revendica- 
tions politiques et sociales, au jour encore récent 
de l’Exaltation de la Croix sainte. Nous l'éprouve- 
rons jusque dans nos corps, au jour de la grande 
espérance dont il est dit que nous y serons ravis 
sur les nuées, d travers les airs, au-devant du 
Christ ?. Mais Joseph de Copertino n'attend pas 
la résurrection pour en faire la preuve : preuve de 
fait, dont les garants sont les innombrables té- 
moins de cette vie d'extases aériennes qui se passe 
dans ce qu'on aime à nommer le plein jour de 
l'histoire. 


Lisons le récit que nous en donne la sainte 
Eglise. 


JP a Cupertino, Fe Er de parents 
oppido in Salentinis pieux à Copertino, ville 


1. JOHAN. xir, 32. — 2. I Thess. iv, 16. 
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du territoire de Salente, au 
diocèse de Nardo, l'an du 
salut mil six cent trois. Pré- 
venu de l'amour de Dieu, il 
y passa en grande simplicité 
et innocence de moeurs les 
années de l'enfance et de 
ladolescence. La Vierge 
Mére de Dieu l'ayant dé- 
livré d'une opiniátre et 
cruelle maladie patiemment 
supportée, il se donna tout 
entier à la pratique de la 
iété et des vertus. Dieu 
'appelait à une voie supé- 
rieure, et pour s'unir plus 
intimement à lui, il résolut 
de donner son nom à l'Or- 
dre séraphique. Aprés di- 
vers incidents, ses désirs 
furent enfin exaucés au cou- 
vent de la Grotella des Mi- 
neurs Conventuels. D'abord 
rangé parmi les fréres lais 
our son ignorance des 
ettres, une disposition d'en 
hautle fit ensuite admet- 
tre au nombre des clercs. 
Après ses vœux solennels 
on l'éleva au sacerdoce, 
et ce fut pour lui le point 
de départ d'une vie plus 
arfaite encore. Brisant dès 
ors toutes les attaches du 
monde et se dépouillant 
pour ainsi dire du néces- 
saire méme, il affligea son 
corps par les cilices, les 
chaines, les disciplines, par 
tous les genres de cháti- 
ments et de tourments, tan- 
dis qu'il nourrissait assidü- 
ment son esprit des saintes 
douceurs de la priére dans 
la plus haute contempla- 
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diccesis Neritonensis, 
anno reparatae salutis 
millesimo sexcentesimo 
tertio, piis ibidem paren- 
tibusortus,Deiqueamore 
praventus, pueritiam at- 


|qué adolescentiam sum- 


ma cum simplicitate mo- 
rumque innocentia trans- 
egit. À diuturno moles- 
toque morbo  patientis- 
sime tolerato, Deipare 
Virginis ope liberatus, se 
totum pietatis operibus 
ac excolendis virtutibus 
dedit: utque Deo ad 
majora vocanti se inti- 
mius conjungeret, Ordini 
seraphico nomen dare 
constituit. Post varios 
eventus voti tandem 
compos factus, apud Mi- 
nores Conventuales in 
cœnobio Cryptule, in- 
ter laicos primum ob 
litterarum — imperitiam, 
deinde inter clericos di- 
vina dispositione connu- 
meratus est. Sacerdotio 
post solemnia vota ini- 
tiatus, perfectius sibi vi- 
tæ institutum proposuit. 
Quamobrem mundanis 
quibuscumque affe c ti- 
bus, terrenisque rebus 
pene ad vitam necessa- 
riis illico a se abdicatis, 
ciliciis, flagellis, catenis, 
omni demum asperita- 
tum ac poenarum genere 
corpus afflixit : spiritum 
vero sancte orationis 
altissimæque contempla- 
tionis assiduitate dul- 
citer enutrivit. Hinc fac- 
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tum est, ut caritas Dei, 
qua jam erat in ejus 
corde a prima aetate dif- 
fusa, miro planeque sin- 
gulari modo in dies co- 
ruscaverit. 


pun præcipue arden- 
tissima ejus caritas 
in extasibus ad Deum 
suavissimis, stupendis- 
que raptibus, quibus fre- 
quenter afficiebatur. Mi- 
rum autem, quod alie- 
nato a sensibus animo 
statim ab extasi eum re- 
vocabat sola obedientia. 
Hanc quippe virtutem 
eximio studio proseque- 
batur, dicere solitus, se 
ab ea veluti caecum cir- 
cumduci, et mori potius 
velle, quam non obedire. 
Paupertatem vero sera- 
phici patriarche ita æ- 
mulatus est, ut morti 
proximus pralato suo 
asserere vere potuerit, 
se nihil habere, quod 
more religiosorum resi- 
gnaret. Itaque mundo 
sibique mortuus, vitam 
Jesu | manifestabat in 
carne sua, quae dum in 
aliquibus ex turpitudine 
obscoenum flagitium sen- 
tiebat, prodigiosum de 
se efflabat odorem, indi- 
cium nitidissimæ illius 
puritatis, quam, immun- 
do spiritu vehementis- 
simis tentationibus frus- 
tra obnubilare diu co- 
nante, servavit illaesam, 





tion. Aussi la divine cha- 
rité, qui des le plus jeune 
âge était déjà répandue dans 
son cœur, prenait-elle en 
lui chaque jour d’admira- 
bles et tout extraordinaires 
accroissements. 


| de son trés grand 
amour parut spéciale- 
ment dans les très suaves 
extases qui l’emportaient 
vers Dieu et les ravisse- 
ments prodigieux qui lui 
étaient ordinaires. Chose 
admirable ! si prononcée 
que füt l'extase, la seule 
obéissance le rappelait à 
lui aussitót. Il se distin- 
guait en effet par son zéle 
pour la pratique de cette 
vertu, ayant coutume de 
dire qu'elle le menait et 
ramenait comme un aveu- 
gle, et qu'il eüt préféré 
mourir plutót que de ne pas 
obéir. La pauvreté du pa- 
triarche séranhique l'avait 
pour imitateur si fidele que, 
prés de mourir, il put en 
toute vérité déclarer à son 
supérieur qu'il n'avait rien 
à résigner comme font d'au- 
tres religieux. Mort donc 
au monde comme à lui- 
méme, il manifestait dans 
sa chair la vie du Seigneur 
Jésus. Lui qui sentait en 
quelques-uns la honteuse 
odeur du vice impur, exha- 
lait de son corps un par- 
fum miraculeux ; c'était le 
signe de cette pureté res- 
lendissante que, malgré 
es efforts prolongés de 
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l'esprit immonde pour l'obs- 
curcir, il avait conservée 
sans une tache, opposant 
à la violence des assauts 
une garde étroite de ses 
sens, une macération con- 
tinuelle de son corps. Mais 
cette victoire, il la devait 
encore à la particulière pro- 
tection de la très pure Vierge 
Marie, qu'il avait coutume 
d'appeler sa mère, qu'il 
entourait en effet comme 
une trés douce mére de sa 
vénération et des plus ten- 


tum arcta sensuum 
todia, tum jugi cor 
maceratione, tum 
que speciali protecti 
purissimee Virginis . 
rie, quam matrem s! 
appellare consuevit, 
veluti Matrem dulci 
mam intimo cordis 
fectu venerabatur, e 
que ab aliis vene 
exoptabat, ut cum e 
dem patrocinio, sicu 
se aiebat, omnia b 
consequerentur. 


dres sentiments de son cœur. Combien grand n" 
pas son désir de la voir aussi vénérer par d’aui 
pour qu'avec son patronage, comme il disait, ils t 


vassent tous les biens! 


ETTE sollicitude du bien- 
heureux provenait de sa 
trés ardente charité pour le 
prochain ; le zèle des âmes 
qui le pressait lui faisait 
chercher par tous les 
moyens à procurer le salut 
de tous. Sa charité s'éten- 
dait aussi aux besoins des 
pauvres, des malades, des 
affligés de toutes sortes, 
u'il soulageait autant qu'il 
tait en lui. Il n'en excluait 
pas ceux qui le poursui- 
vaient de reproches, d'in- 
jures , d'outrages de tout 
genre; il les supportait avec 
cette méme patience, cette 
méme douceur, cette même 
affabilité joyeuse qu'on vit 
briller en lui au milieu des 
vicissitudes infinies de ces 
changements de résidence 
que lui imposérent les su- 
périeurs de l'Ordre ou la 


H^c beati Josephi 
licitudo a sua 
po caritate pr 
at : tanto enim ani 
rum zelo exardeba! 
omnium salutem m 
omnibus instantis: 
procuraret. Exten 
pariter caritatem s 
in proximum sive pa 
rem, sive infirmum, 
quacumque alia trib 
tione vexatum, quar 
in ipso erat, illum 
creabat. Nec alieni € 
ab ejus caritate, qui 
jurgationibus , prol 
omnisque generis | 
rus ipsum appeter 
nam eadem patier 
mansuetudine,vultu 
hilaritate talia exc 
bat, qua tot inte 
tantas vicissitudine: 
plenduit, dum vel 
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deratorum Ordinis, vel 
sacre Inquisitionis jus- 
su hac illac errare ver- 
sarique coactus est. 
Quamquam vero populi 
non solum, sed vir! prin- 
cipes eximiam ejus sanc- 
titatem et superna .cha- 
rismata admirarentur, 
ea nihilominus erat hu- 
militate, ut magnum se 
Dec etOretH reputans 

eum enixe depreca- 
retur, ut sua ab eo illus- 
tria dona removeret, ho- 
mines vero exoraret, ut 
in eum locum mortuum 
ejus corpus injicerent, 
ubi memoria sui esset 

rorsus oblitterata. At 
Deus, qui ponit humiles 
in sublime, quique ser- 
vum suum, dum viveret, 
coelesti sapientia, pro- 
phetia, cordium  per- 
scrutatione, curationum 
gratia, ceterisque donis 
cumulatissime — exorna- 
verat, ejus quoque mor- 
tem iis, quibus ipse an- 
tea praedixerat, loco ac 
tempore, anno etatis 
suæ sexagesimo primo, 
Auximi in Piceno pre- 
tiosam reddidit, sepul- 
chrumque gloriosum. Il- 
lum denique etiam post 
obitum miraculis corus- 
cantem Benedictus Quar- 
tusdecimus Beatorum, 
Clemens Tertiusdecimus 


sainte Inquisition. Non seu- 
lement les .peuples, mais 
aussi les princes admiraient 
son éminente sainteté, ses 
dons surnaturels ; telle était 
cependant son  humilité, 
que s'estimant un grand pé- 
cheur il priait Dieu instam- 
ment d'éloigner de lui les 
gráces extraordinaires, et 
suppliait les hommes de 
jeter son corps aprés tré- 
pas en un lieu où sa mé- 
moire füt entierement effa- 
cée. Mais Dieu exalte les 
humbles : il avait durant la 
vie comblé son serviteur, 
l'enrichissant de la sagesse 
du ciel, de pa de pro- 
phétie et de discernement 
des cœurs, de la puissance 
des miracles, de tous les 
dons ; il rendit aussi sa 
mort précieuse et son sé- 
pulcre glorieux. Joseph 
mourut aux temps et lieu 
de avait auparavant pré- 
its, en la soixante et uniè- 
me année de son âge, à Osi- 
mo dans le Picénum. Ses 
miracles continuant après 
sa mort de le mettre en lu- 
miére, Benoît XIV l’inscri- 
vit dans les fastes des Bien- 
heureux, Clément XIII dans 
ceux des Saints; Clé- 
ment XIV, qui était du 
même Ordre, en étendit 
l'Office et la Messe à toute 
l'Eglise. 
Sanctorum fastis adscripsit. 


Ejus autem Officium et Missam Clemens Quartusde- 
cimus ejusdem Ordinis ad universam Ecclesiam ex- 


tendit. 
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N ous louons Dieu pour les dons prodigieux qu'il 
daigna vous faire; mais vos vertus sont mer- 
veilles plus grandes. Sans elles, les premiers de- 
meuraient suspects à Eglise, à l'Eglise défiante 


encore, le plus souvent, lorsque depuis longtemps 


déjà le monde applaudit et admire. L'obéissance, 
la patience, la charité croissant dans l'épreuve, 
donnèrent en vous leur cachet d'authenticité di- 
vine incontestable à ces faits extraordinaires, dont 
une contre-facon grimagante ne dépasse pas le 
pouvoir naturel de l'ennemi. Satan peut promener 
Simon dans les airs; il ne saurait faire un homme 
humble. Digne fils du séraphin d'Assise, puis- 
'sions-nous à votre suite nous envoler, non par les 
airs, mais dans les régions de la lumière véritable 
où, loin de laterre et de ses passions, notre viesoit 
cachée comme la vôtre avec le Christ en Dieu '. 


1. Collecte et Ant. propres de la fête. Col. 111, 3. 
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LE XIX SEPTEMBRE. 


SAINT JANVIER, ÉVÊQUE ET MARTYR, 


ET SES COMPAGNONS, MARTYRS. 


ANVIER ne cesse pas d'annoncer l'Evangile 

44 à toute créature; son sang miraculeux 

|) perpétue le témoignage qu'il rendit au 

Oü sont tant d'hommes qui, 

pour croire, disent qu'ils voudraient avoir vu? 

Naples aujourd'hui les appelle! ils y verront le 

sang du martyr, mis en présence de sa téte tran- 

chée pour Dieu il y a seize cents ans, bouillonner 

comme à l'heure oü il s'échappa de ses veines 
sacrées. 

Non; les miraclesne font pas défaut en nos temps 

à l'Eglise. Dieu, sans doute, ne saurait se préter 

aux exigences fantaisistes d'un orgueil prétendant 

dicter les conditions des prodiges qu'il réclame 

pour s'incliner devant la Majesté infinie. Mais 

l'intervention du Seigneur, se manifestant par 

l'interruption des lois de nature que lui-même a 

posées, que lui seul peut suspendre, n'a manqué 

pour nul homme de bonne foi à aucune époque de 

l'histoire; elle manque aujourd'hui moins que 
jamais. 


Voici la Légende de saint Janvier et des com- 
pagnons de son glorieux martyre. 


pe , Beneventi u temps où Dioclétien et 
episcopus, Diocletia- Maximien persécutaient 
no et aximiano  in|les chrétiens, Janvier, évé- 
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ue de Bénévent, fut con- 
duit à Nole pour y répondre 
de sa foi devant Timothée, 
préfet de Campanie. Là; sa 
constance eut à subir divers 
assauts. Jeté dans une four- 
naise ardente, il en sortit 
sans nul dommage, sans 
méme que la flamme éût 
consumé ses vétements ni 
un seul de ses cheveuz. En 
suite de quoi, le préfet fu- 
rieux commanda que l'on 
disloquát le Martyr, de 


telle sorte que les nerfs par 


tout son corps fussent arra- 
chés de leurs jointures. Ce- 
pendant on avait saisi son 
diacre Festus et le lecteur 
Didier; on les charge de 
chaines, et on les traine 
avec l’évêque devant le char 
du préfet jusqu'à Pouzzoles. 
Ils y sont jetés dans le méme 
cachot oü se trouvaient 
déjà Sosie et Proculus, 
diacres, le premier de Mi- 
séne, le second de Pouz- 
zoles, ainsi que les laiques 
Eutychés et Acutius,comme 
eux condamnés aux bétes. 


[* lendemain, tous furent 
- exposés dans l'amphi- 
théátre ; mais les bétes, ou- 
bliant leur férocité natu- 
relle, se couchérent aux 
pieds de Janvier. Ce qu'at- 
tribuant à des enchante- 
ments magiques, Timothée 
condamna les Martyrs à la 
décapitation ; mais soudain 
il perdit la vue, pour ne la 
recouvrer peu aprés qu'à la 
priére du bienheureux Jan- 


christianos sævientibus, 
ad Timotheum Campa- 
nie praesidem ob chris- 
tianz fidei professionem 
Nolam perducitur. Ibi 
ejus constantia varie ten- 
tata, in ardentem forna- 
cem conjectus, ita illæ- 
sus evasit, ut ne vesti- 
mentum aut capillum 
quidem flamma violave- 
rit. Hinc praeses accen- 
sus iracundia, Martyris 
corpus imperat usque' eo 
distrahi,quoad nervorum 
compages  artuumque 
solvantur. Festus inter- 
ea ejus diaconus, et De- 
siderius lector compre- 
hensi, vinctique, una 
cum episcopo ante rhe- 
dam præsidis Puteolos 
pertrahuntur, et in eum- 
dem carcerem, in quo 
Sosius Misenas, et Pro- 
culus Puteolanus diaco- 
nus,Eutyches et Acutius 
laici ad bestias damnati 
detinebantur, simul con- 
jiciuntur. 


OSTERO die omnes in 

amphitheatro fertis 
objecti sunt : quæ natu- 
ralis oblitz feritatis, ad 
Januarii pedes se pro- 
stravere. Id Timotheus 
magicis cantionibus tri- 
buens, cum sententiam 
capitis in Christi Mar- 
tyres pronuntiasset, ocu- 
lis repente captus, oran- 
te mox beato Januario, 
lumen recepit : quo mi- 
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raculo hominum millia 
fere quinque Christi fi- 
dem susceperunt. Verum 
ingratus judex nihilo pla- 
catior factus beneficio, 
sed conversione tante 
multitudinis actus in ra- 
biem ; veritus maxime 
principum decreta, sanc- 
tum episcopum cum so- 
ciis gladio percuti jussit. 


ORUM corpora finiti- 
H mae urbes, pro suo 
ueque studio certum 
sibi patronum ex iis apud 
Deum adoptandi, sepe- 
lienda curarunt. Januarii 
corpus Neapolitani di- 
vino admonitu extulere : 
quod primo Beneven- 
tum, inde ad monaste- 
rium montis Virginis, 
postremo | Neapolim 
translatum, et in majori 
ecclesiaconditum,multis 
miraculis claruit. Sed 
illud inprimis memoran- 
dum, quod erumpentes 
olim e monte Vesuvio 
flammarum globos, nec 
vicinis modo, sed longin- 
quis etiam regionibus 
vastitatis metum  affe- 
rentes, exstinxit. Prz- 
clarum illud quoque, 
quod ejus sanguis, qui 
in ampulla vitrea con- 
cretus asservatur, cum 1n 
conspectu capitis ejus- 
dem Martyris ponitur, 
admirandum in modum 
colliquefieri et ebullire, 


vier. À ce miracle, environ 
cinq mille hommes crurent 
au Christ. Un tel bienfait 
eüt dà adoucir le Ine ; mais 
mis en rage par la conver- 
sion d'une telle multitude, 
et craignant par-dessus tout 
les édits des princes, il fit 
frapper du glaive le saint 
évéque avec ses compa- 
gnons. 


D: le désir de s’assurer 
parmi eux des patrons 
près de Dieu, les villes voi- 
sines eurent soin de leur sé- 
pulture. Les Napolitains, 
avertis d'en haut, prirent le 
corps de Janvier, qui, porté 
d'abord à Bénévent, puis au 
monastére du Mont-Vierge, 
fut enfin transféré à Naples 
et placé dans la principale 
église. Il y brilla par beau- 
coup de miracles. L'un des 
plus mémorables est celui 
par lequel il éteignit dans 
une éruption les flammes 
du Vésuve, dont les tour- 
billons menagaient de ruine, 
nonseulementles alentours, 
mais encore de lointaines 
contrées. Célèbre encore est 
celui-ci : le sang coagulé du 
Martyr estconservé dansune, 
fiole de verre ; or, quand on 
le met en présence de la 
téte de Janvier, on le voit 
se liquéfier et bouillonner 
d'une maniére merveilleuse 
comme s'il venait d'étre ré- 
pandu ; ce prodige continue 
de nos jours. 


perinde atque recens effusus, ad haec usque tempora 


cernitur. 
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SR Martyrs, et vous surtout, Janvier, qui 
fütes leur chef par le courage autant que par 
la dignité du pontificat, votre gloire présente 
accroît notre désir du ciel ; vos luttes passées nous 
animent pour le combat de la vie; vos miracles 
permanents nous confirment dans la foi. Louange 
et reconnaissance vous sont par suite bien dues 
en ce jour de triomphe. Nous en acquittons le 
tribut dans l'allégresse de nos coeurs. 

Daignez, en retour, étendre jusqu'à nous la pro- 
tection dont se montrent justement fières les heu- 
reuses citésqui vivent sous votre puissant patro- 
nage. Protégez ces villes croyantes dans les assauts 
que leur livre l'enfer. Puissiez-vous, à l'encontre 
des défaillances sociales, offrir au Christ roi la 
fidélité grandissante de ceux qui de prés ou de loin 
vous honorent ! 





NN Nr IN NN uh V^ 
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LE XX SEPTEMBRE. 


S. EUSTACHE ET SES COMPAGNONS, 


MARTYRS. 


Foie SEPTEMBRE ! Date qui marque l’un 
OR des plus sombres jalons de l'histoire. A 
4 lapogée de sa puissance, aux grands 

© jours de Pépin et de Charlemagne, la 
fille aînée de l'Eglise avait couronné sa mére; 
reine de fait comme de droit parmi les rois de 
la terre, PEglise, dans son chef, régna jusqu'à 
l'heure où, aprés mille ans, Satan mit à profit la 
ruine dela France tombée, pour dépouiller Pierre 
du patrimoine qui assurait son indépendance. 
L'Exaltationde la sainte Croix projette bien tou- 
jours sur nous ses rayons. 

Comme hier, un groupe de martyrs, une famille 
entière, le père, la mère, les fils, forment à l’éten- 
dard du salut un rempart glorieux. Rien de mieux 
attesté que l'antiquité de leur culte, en Orient 
comme en Occident. Moins assurés sont les dé- 
tails de leur vie. Placide le tribun, dont Josèphe 
énumère les exploits dans sa Guerre des Juifs !, 
aurait-il quelque rapport avec Eustache célébré 
en cejour ? La généalogie de notre Saint le rat- 
tacherait-elle à la famille Octavia , d’où sortit Au- 
guste? Et faut-il voir son direct héritier dans le 
noble Tertullus confiant à saint Benoît son fils 
Placide, l'enfant bien-aimé du patriarche, le pro- 





1. Jos. De bello jud. III, 3, 4, 13; IV, 3; V, 3. 
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tomartyr de l'Ordre bénédictin! ? Subiaco posséda 
longtemps la montagne où d'antiques traditions 
placent le lieu de l'apparition du cerf mystérieux; 
Tertullus l'aurait léguée comme héritage patri- 
.monial au monastère auquel il donnait son fils. 
Mais le temps nous permet à peine de rappeler du 
moins que ces questions furent posées ?. 


Il est peu de Légendes aussi touchantes que celle 


de nos Martyrs. 


USTACHE, appelé aussi 

Placide, illustre entre 
les Romains par la nais- 
sance, les richesses et la 
gloire des armes, mérita 
sous l'empereur Trajan le 
titre de maitre de la milice. 
Or, un jour que, chassant, 
il poursuivait un cerf de 
grandeur extraordinaire, l'a- 
nimal s'arréta soudain, et il 
vit entre ses cornes se dres- 
ser brillante l'image du 
Seigneur crucifié; il enten- 
dit le Christ l'inviter à cou- 
rir la proie de l'immortelle 
vie. Théopista, son épouse, 
et ses deux fils en bas áge, 
Agapit et Théopiste, en- 
trérent avec lui dans la 
milice chrétienne. 


Bes de retour au lieu 
oü la vision lui était ap- 
parue, selon l'ordre qu'il en 
avait reçu du Seigneur, il 


osten qui et Pla- 
cidus, genere, opibus 
et militari gloria inter 
Romanos insignis, sub 
Trajano imperatore ma- 
gistri militum titulum 
meruit, Cum vero sese 
aliquando in venatione 
exerceret, ac fugientem 
mira magnitudinis cer- 
vum insequeretur, vidit 
repente inter consisten- 
tis feræ cornua excelsam 
atque fulgentem Christi 
Domini e cruce penden- 
tis imaginem, cujus voce 
ad immortalis vitae prae- 
dam invitatus, una cum 
uxore Theopista, ac 
duobus parvulis filiis 
Agapito et Theopisto, 
christianæ militie no- 
men dedit. 


ox ad visionis pris- 
M tine locum, sicut ei 
Dominus præceperat, re- 
gressus, illum prænun- 


I. GREG. Dial. II, 3. — 2. KirCHER, Historia Eustachio- 


Mariana, P. II, III. 
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è 
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tiantem audivit, quanta 
sibi deinceps pro ejus 
loria perferenda essent. 
Ouocires incredibiles ca- 
lamitates mira patientia 
perpessus, brevi in sum- 
mam egestatem redac- 
tus est. Cumque clam se 
subducere cogeretur, in 
itinere conjugem  pri- 
mum, deinde etiam li- 
beros sibi miserabiliter 
ereptos ingemuit. Tantis 
obvolutus aerumnis, in 
regione longinqua villi- 
cum agens, longo tem- 
ore delituit, donec coe- 
esti voce recreatus, ac 
nova occasione a Traja- 
no conquisitus, iterum 
bello praeficitur. 


beris simul cum uxo- 

insperato receptis , 
victor Urbem ingenti 
omnium gratulatione in- 
greditur. Sed paulo post 
inanibus diis pro parta 
victoria sacrificare jus- 
sus, constantissime re- 
nuit. Cumque variis ar- 
tibus ad Christi fidem 
ejurandam frustra tenta- 
retur, una cum uxore et 
liberisleonibusobjicitur. 
Horum | mansuetudine 
concitatus imperator, 
æneum in taurum sub- 
jectis flammis canden- 
tem eos immitti jubet, 


jus in expeditione, li- 
re 


l'entendit lui annoncer com- 
bien il aurait à souffrir dés- 
ormais pour sa gloire. D'in- 
croyables calamités  fon- 
dirent, en effet, sur lui, et 


firent briller son admirable. 


atience. Réduit bientót à 
Mindigelice la plus extréme, 
il est contraint de se retirer 
secrétement. Mais en route, 
son épouse d'abord, ensuite 
ses fils, lui sont enlevés 
dans les plus lamentables 
circonstances. Longtemps, 
sous le poids de ses mal- 


heurs, il demeura caché 


dans une contrée lointaine, 
travaillant aux champs. 
Enfin une voix du ciel re- 
leva son âme; et les con- 
jonctures devinrent telles 
ue Trajan, l'ayant fait 
chercher, lui confia de nou- 
veau la conduite de la 
guerre. 


D cette expédition, il 
retrouva d'une maniére 
inespérée ses enfants et leur 
mére. Grandes furent les 
félicitations de tous, au jour 
où,vainqueur, il rentra dans 
Rome. Mais, peu aprés, 
lordre arriva de sacrifier 
aux faux dieux en recon- 
naissance de la victoire. 
Eustache s'y refusa cons- 
tamment; ce fut.en vain 
qu'on chercha par tous les 
moyens à lui faire abjurer 
sa foi au Christ. Avec sa 
femme et ses fils, on le jeta 
aux lions dont la douceur 
rendit l'empereur furieux. 
Il commanda qu'on enfer- 
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mát les confesseurs dans un|ubi divinis in laudibus 
taureau d’airain rougi au| consummato — martyrio, 
feu. Ce fut de là qu'ayant| duodecimo calendas oc- 
consommé leur martyre en|tobris ad sempiternam 
lorifiant Dieu, ils s'envo- | felicitatem convolarunt. 
érent ensemble à l’éternelle | Quorum  illeesa corpora 
félicité le douze des calen-|religiose a fidelibus se- 
des d'octobre. Leurs corps, | pulta, postmodum ad ec- 
retrouvés intacts, furent en- | clesiam, eorum nomine 
sevelis pieusement par les | erectam,honorificetrans- 
fidèles ; on les porta dans la | lata sunt. 
suite avec honneur à l'église 
bátie sousleur nom. 
















N os épreuves sont légères prés des vôtres, Ô 

Martyrs ! Obtenez-nous de ne point tromper 
la confiance du Seigneur, quand il nous appelle à 
souffrir pour lui dans ce monde. La gloire au ciel 
est à ce prix. Comment triompher avec le Dieu des 
armées, si nous n'avons marché sous son enseigne? 
Or, cette enseigne est la Croix. L'Eglise le sait, et 
nulles extrémités ne la troublent. Elle n'ignore pas 
quel'Epoux veille, méme quand il semble dormir; 
elle compte que ses fils déjà glorifiés la protègent. 
O Martyrs, depuis combien d'années pourtant l’in- 
vasionsacrilégeassombrit ce jour de votre victoire! 
Rome vous gardait avec tant d'amour! Vengez- 
vous des audaces de l'enfer, et délivrez-la. 
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LE XXI SEPTEMBRE. 


SAINT MATTHIEU, 


APÓTRE ET ÉVANGÉLISTz. 






B éNEALocrE de Jésus-Christ fils de David, 
T fils d'Abraham. A la suite de l'Aigle et 
2 du Lion, levés les premiers au ciel de la 
Jc sainte Liturgie, l'Homme parait, en 
Rudd: que se compléte, au mois prochain, le 
glorieux quadrige promenant le char de Dieu par 
le monde ?, entourant son tróne dans les cieux 3. 
Etres mystérieux, aux six ailes de séraphins, dont 
les yeux sans nombre fixent l'Agneau debout sur 
le trône et comme immolé *, dont la voix répète 
jour et nuit: Saint, Saint, Saint est le Seigneur 
Dieu tout-puissant, qui était, et qui est, et qui doit 
venir*. Jean les voit donnant le signal de l'accla- 
mation des élus au Créateur * et Rédempteur' ; et 
quand toute créature, au ciel, sur la terre, sous la 
terre,a reconnu prosternée les titres de l'Agneau 
vainqueur à la divinité, à la gloire, à l'empire dans 
les siècles sans fin ?, c'est encore eux qui scellent 
de leur témoignage pour l'éternité l'hommage du 
monde, disant : Amen ! il est ainsi?! 

Il est donc grand et tout insigne l'honneur des 
Evangélistes. Matthieu, /e donné, mérita son beau 
nom du jour où, à la parole de Jésus : Suis-moi, 


I. MEI 1,1. — 2. Ezecu. 1. — 3. Jonaw. Apoc. IV. — 
4 Ibid. v, 6. — 5. Ibid. 1v,8. — 6. Ibid. 9-11. — 7. Ibid. v, 
12. — 8. Ibid. 13. — 9. 1bid. 14. 
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il se leva et le suivit ! ; maisle don de Dieu au pu- 
blicain des bords du lac de Tibériade dépassa celui 
qu'il faisait lui-même. Le Très-Haut, dontles re- 
gards atteignent d'au delà des cieux ce qu'il y a de 
plus bas sur la terre, aime à choisir parmi les 
humbles les princes de son peuple. Au plus bas 
rang social, Lévi l'était par sa profession, décriée 
du juif, méprisée du gentil; mais plus humble en- 
core apparut-il en son cœur, lorsque, n’imitant pas 
la délicate réserve à son endroit des autres narra- 
teurs sacrés, il inscrivit devant l'Eglise son titre 
honni d'autrefois à côté de celui d'apótre *. 

C'était relever la miséricordieuse magnificence 
de Celui qui est venu pour guérir les malades et 
non les forts, pour appeler, non les justes, mais 
les pécheurs! ; c'était, en exaltant l'abondance de 
ses gráces, enprovoquerlasurabondance: Matthieu 
fut appelé à écrirele premier Evangile. Sous le 
souffle de l'Esprit, il écrivit, dans cette inimitable 
simplicité qui parle au cœur, l'Evangile du Messie 
attendu d'Israél et que les Prophétes avaient an- 
noncé; du Messiedocteur et sauveur de son peuple, 
descendant de ses rois, roi lui-méme de la fille de 
Sion ; du Messie enfin venu, non pour détruire la 
Loi5, mais pour la conduire au plein épanouisse- 
ment de l'alliance universelle et éternelle. 

Ce fut à l'occasion du banquet offert par la sim- 
plicité de sa reconnaissance au bienfaiteur divin, 
qu'on entendit Jésus, prenant la défense de Lévi 
autant que la sienne, répondre au scandale qu'y 
cherchaient plusieurs: Est-ce que les fils de l'E- 
poux peuvent gémir, tant que l'Epoux est avec 
eux ? Mais viendront des jours où l'Epoux leur 


I. MATTH. IX, 9 — 2. Psalm. cxi, 4-8. — 3. Marr. x, 3. 
— 4. Ibid. 1x, 12-13. — 5. Ibid. v, 17. 
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sera enlevé, et alors ils jeñneront . Clément d'A- 
lexandrie atteste par la suite, en effet, l’austérité de 
l'Apétre qui ne vivait que de légumes et de fruits 
sauvages ?. Mais la Légende nous dira aussi son 
zèle pour Celui qui s'était si suavement révélé à 
son cœur, sa fidélité à lui garder les âmes enivrées 
du vin qui fait germer les vierges. Ce fut son 
martyre ; le témoignage du sang fut pour lui d'af- 
firmer les devoirs et les droits dela virginité sainte. 
Aussi, jusqu'àla fin des temps, l'Eglise, consacrant 
ses vierges, reprendra pour chacunela bénédiction 
qu'il prononça sur l’Ethiopienne, et que le sang de 
l'Apétre-Evangéliste a pénétrée de sa vertu pour 
jamais *. | 

L'Eglise nous donne ce court récit d'une vie 
moins connue des hommes que de Dieu. 


ATTHIEU,nommé encore 
Lévi, fut Apótre et 
Evangéliste. Le Christ l'ap- 


Museu et Levi, 
. Apostolus et Evan- 
gelista, Capharnai cum 


ad telonium sederet, a 
Christo vocatus, statim 
secutus est ipsum : quem 
etiam cum reliquis disci- 
pnus convivio excepit. 

ost Christi resurrectio- 
nem, antequam in pro- 
vinciam pce 
quæ ei ad prædicandum 
- obtigerat, primus in Ju- 
dæa, propter eos qui ex 
circumcisione  credide- 
rant, Evangelium Jesu 
Christi hebraice scripsit. 
Mox in /Ethiopiam pro- 
fectus, Evangelium præ- 


pela comme il était assis à 
son bureau de collecteur 
d'impóts, et aussitót il le 
suivit; c'était à Caphar- 
naüm. Il fit à cette occasion 
un festin au Maitre et à ses 
autres disciples. Aprés la 
résurrection du Seigneur, 
Matthieu fut le premier qui 
écrivit l'Evangile de Jésus- 
Christ ; il le fit en hébreu, 
pour les fidèles venus de la 
Circoncision, étant encore 
en Judée et avant de se 
rendre dans la province 
échue à son apostolat. Ga- 


1. MaTTH, 1x, 15. — 2. CLEM. AL. Pædag. II, 1. — 3. ZACH. 


IX, ! 


. — 4. Pontificale rom. De benedict. et consecrat. 


Virginum : Deus plasmator corporum, afflator animarum. 





$. Matthieu, Apôtre et Evangéliste. 289 


gnant bientôt après cette 
province, qui était l'Ethio- 
pie, il y précha l'Evangile et 
confirma sa prédication par 
beaucoup de miracles. 


L° moindre ne fut pas 
celui par lequel il res- 
suscita la fille du roi d’entre 
les morts, prodige qui fit 
embrasser la foi du Christ 
au roi son père, à l'épouse 
de celui-ci, à tout le pays. 
Mais le roi mort, Hirtacus, 
son successeur, prétendant 
à la main d'Iphigénie la 
princesse royale, et celle-ci, 
qui avait consacré à Dieu 
sa virginité entre les mains 
de l'Apôtre, persévérant 
grâce à lui dans sa résolu- 
tion sainte, le prince le fit 
tuer àl'autel où il célébrait 
les Mystéres. Ce fut le onze 
des calendes d'octobre qu'il 
couronna son apostolat de 
la gloire du martyre. Son 
corps, transporté à Salerne, 
y fut plus tard, au temps du 
Souverain  Pontife | Gré- 
oue VII, placé dans une 
glise dédiée sous son nom; 
il y est honoré pieusement 
par un grand concours de 
peuple. 


dicavit,ac predicationem 
multis miraculis confir- 
mavit. 


LLO igitur in primis mi- 
| raculo, quo regis fi- 
liam a mortuis excitavit, 
regem patrem, et uxorem 
ejus, cum universa pro- 
vincia ad Christi fidem 
convertit. Rege mortuo, 
Hirtacus, ejus successor, 
cum Sn: rer regiam 
filiam, vellet sibi dari in 
matrimonium, Mat- 
thæum, cujus opera illa 
virginitatem Deo voverat, 
et in sancto proposito 
perseverabat, ad altare 
mysterium  celebrantem 
jussit occidi. Qui” un- 
decimo calendas octobris 
munus apostolicum mar- 
tyrii gloria cumulavit. 

ujus corpus Salernum 
translatum, ac postmo- 
dum in ecclesia ejus no- 
mine dedicata, Gregorio 
Septimo Summo  Pon- 
tifice conditum, ibidem 
magno hominum con- 
cursu ac pietate colitur. 


CE votre humilité plut au Seigneur! C'est 
elle qui vous mérite d’être aujourd’hui si 
grand dans le royaume des cieux ! ; c'est elle qui 
fit de vous le confident de l'éternelle Sagesse 
incarnée. Cette Sagesse du Pére qui se détourne 


1. MATTH. XVIII, 1-4. 
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des prudents et se révèle aux petits!, renouvela 
' votre âme dans sa divine intimité et la remplit du 
vin nouveau de sa céleste doctrine *. Si pleine- 
ment vous aviez compris son amour, qu'elle vous 
choisit pour premier historien de sa vie terrestre 
et mortelle. Par vous l'Homme-Dieu se révélait à 
l'Eglise. Magnifiques enseignements que les 
vôtres ?, ne se tient pas de dire l'Epouse dans 
l'auguste secret des Mystères, où elle recueille 
l'héritage de celle qui ne sut comprendre ni le 
Maitre adoré, ni les Prophètes qui l’annoncèrent! 

Mais il est une parole entre toutes que ceux-là 
seuls comprennent, des élus mêmes, à qui est 
donné de la comprendre *; de même qu'au ciel 
tous ne suivent point l'Agneau partout oü il va 5, 
que tous non plus ne chantent pas le cantique 
réservé à ceux-là seuls dont les affections ici-bas 
ne furent point divisées *. Evangéliste de la vir- 
ginité " comme vous en fûtes l'hostie, veillez sur 
la portion choisie du troupeau du Seigneur. 

N'oubliez cependant, ó Lévi, nul deceux pour 
qui vous nous apprenez que l'Emmanuel a reçu 
son beau nom de Sauveur *. Le peuple entier des 
rachetés vous vénére et vous prie. Par la voie qui 
nous reste tracée gráce à vous dans l'admirable 
Sermon sur la montagne ?, conduisez-nous tous à 
ce royaume des cieux dont la mention revient 
| sans fin sous votre plume inspirée. 


I. MarrH. xi, 25. — 2. Ibid. 1x, d: — 3. Secréte de la 
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fete. — 4. MaTTH. XIX, 10-12. — 5. Apoc. xiv, 3-4. — 6. 1 
Cor. vir, 33. — 7. MATTH. xxv, 1-13. — 8. Ibid. 1 21, 23; 
. — 9. Ibid. v-vir. 
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LE XXII SEPTEMBRE. 


SAINT THOMAS DE VILLENEUVE, 


ÉVÊQUE ET CONFESSEUR. 


sorti d'elle, langait le cri de révolte au- 
quel toutes les convoitises allaient faire 
écho pour des siécles. Mais l'Ordre illustre qui, 
sans le savoir, avait nourri ce rejeton du serpent, 
était resté bien méritant du Seigneur; pour la 
consolation des instituts dont l'excellence méme 
expose à de plus lourdes chutes les sujets parjures, 
le ciel en donnait sans tarder la preuve. C'était 
aux premieres Vépres de la Toussaint que l'héré- 
siarque affichait dans Wittemberg ses théses 
fameuses contre les Indulgences et l'autorité du 
Pontife romain ; or, un mois ne s'était pas écoulé 
que, le 25 novembre de cette méme année 1517, 
Salamanque voyait Thomas de Villeneuve s'en- 
gager à Dieu et prendre parmi les Augustins la 
place qu'y laissait Luther. Dans les tempétes 
sociales, sous le fracas des bouleversements du 
monde, un saint glorifie plus la tranquille Tri- 
nité que tout l'enfer ne saurait l'atteindre. 





A la lumiére de ces pensées, nous compren- 
drons mieux l'opportunité de la féte de ce jour et 
du récit qui va suivre. 


uox naquit l'an du | ee in oppido Fon- 
Seigneur milquatrecent tisplani  Toletanæ 
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diœceseos in Hispania 
natusanno Domini mille- 
simo quadringentesimo 
octogesimo octavo, ab 
optimis parentibus 
ineunte vita pietatem et 
singularem in pauperes 
misericordiam accepit : 
cujus adhuc puer com- 
plura dedit exempla ; 
sed illud in primis no- 
bile, quod ut nudos ope- 
riret, propriis vestibus 
non semelseipsum exuit. 
Exacta pueritia, Com- 
pluto,quo missus fuerat, 
ut alumnus in collegio 
majori sancti Ildefonsi 
litteris operam "aret, 
patris obitu revocatus, 
universam hereditatem 
egenis virginibus alen- 
dis dicavit; eodemque 
statim reversus est, et 
sacra theologie cursu 
confecto, adeo doctrina 
excelluit, ut in eadem 
Universitate cathedram 
ascendere jussus, philo- 
sophicas theologicasque 
quæstiones | mirabiliter 
explanaverit : interim as- 
siduis precibus scien- 
tiam sanctorum, et rec- 
tam vitae morumque nor- 
mam a Domino vehe- 
mentissime — postulans. 
Quare divino instinctu 
Eremitarum sancti Au- 


gustini amplexus est 
institutum. 
ELIGIONEM professus, 


omnibus religiosiho- 


minis virtutibus et or- 
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uatre-vingt-huit, au bourg 

e Fuenllana du diocèse de 
Tolède en Espagne. Dès le 
début de la vie, 1l fut initié 
par ses saints parents à la 
piété et à cette miséricorde 
extraordinaire pour les pau- 
vres dontil donna,encore en- 
fant, nombre de preuves,au 

oint que RAS. d'une 
ois, il se dépouilla de ses 
propres vêtements pour 
couvrir ceux quiétaient nus. 
Sorti du premier âge, on 
l'envoya à Alcala pour étu- 
dier les lettres au grand col- 
lège de saint Îidefonse. 
Rappelé par la mort de son 
père, il consacra tout l'hé- 
ritage qui lui revenait à 
l'entretien des vierges sans 
fortune, et revint aussi- 
tôt continuer ses études. 
Après avoir achevé le cours 
de théologie, sa doctrine 
parut si éminente qu’on lui 
donna une chaire dans cette 
Université. Il y traita des 

uestions philosophiques et 
théologiques avec un succés 
admirable. Cependant il im- 
plorait du Seigneur, en 
d'assidues et instantes prié- 
res, la science des saints et 
un genre de vie conforme à 
ses aspirations de droiture. 
Dieu donc lui inspira d'em- 
brasser l'institut des Ermi- 
tes de Saint-Augustin. 


pese on vit briller en 
lui excellemment toutes 
les vertus qui parent le re- 
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ligieux, Phumilité, la pa- 
tience, la pureté, l’ardente 
charité surtout qui le carac- 
térise. La diversité ni la 
continuité de ses travaux 
ne purent jamais distraire 
son âme persévéramment 
fixée dans la prière et la 
méditation des choses divi- 
nes. Sa sainteté et sa scien- 
ce, également supérieures, 
lui firent imposer le fardeau 
de la prédication ; innom- 
brables furent ceux que sa 
parole, animée par la grâce 
céleste, ramena du bour- 
bier des vices à la voie 
du salut. Appelé ensuite à 
conduire ses frères, il sut 
allier avec un zèle sévère la 
prudence, l'équité, la dou- 
ceur ; d’où advint que la 
discipline primitive de son 
Ordre se trouva par lui soit 
affermie, soit rétablie, en 
beaucoup de lieux. 


OMMÉ à l'archevéché de 

Grenade, son admirable 
humilité refusa invincible- 
ment cet insigne honneur. 
Mais peu aprés, l'ordre de 
ses supérieurs le contrai- 
gnit d'accepter le gouverne- 
ment de l'église de Va- 
lence; il s'y montra, prés 
de onze nées le plus saint 
et le plus vigilant des pas- 
teurs. Sans rien changer 
aucunement à sa manière de 
vivre antérieure, il donna 
seulement plus libre car- 
riére à son insatiable cha- 
rité, gráce aux riches reve- 
nus de son église qu'il dis- 


namentis excelluit, hu- 
militate, patientia, con- 
tinentia, sed ardentis- 
sima caritate summe 
conspicuus : inter varios 
et assiduos labores ora- 
tioni rerumque divina- 
rum meditationi invicto 
spiritu semper intentus. 
Prædicandi onus, utpote 
sanctimonia et doctrina 
præstans, subire jussus, 
cœlesti aspirante gratia, 
innumerabiles e vitio- 
rum cono in viam 
salutis eduxit. Regendis 
deinde fratribus admo- 
tus, prudentiam, æqui- 
tatem et nansuetudinem 
pari sedulitate ac seve- 
ritate conjunxit: adeo 
ut priscam sui Ordinis 


disciplinam — multis in 
locis vel firmaverit, vel 
restituetit 


RANATENSIS — archie- 

piscopus designatus, 
mira humilitate et cons- 
tantia insigne munus re- 
jecit. Verum. non multo 
post Valentinam eccle- 
siam, superiorum aucto- 
ritate coactus, gubernan- 
dam suscepit : quam 
annis ferme undecim ita 
rexit, ut sanctissimi et 
vigilantissimi ^ pastoris 
partes expleverit. Cete- 
rum consueta vivendi ra- 
tione nihil admodum im- 
mutata, inexplebili cari- 
tati multo magis indul- 
sit, cum amplos ecclesiæ 
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reditus in egenos dis- 
persit, ne lectulo qui- 
dem sibi relicto : nam 
eum, in quo decumbe- 
bat, cum in cœlum evo- 
caretur, ab eodem com- 
modatum habuit, cui 
aulo ante eleemosynæ 
oco donaverat. Obdor- 
mivit in Domino sexto 
idus septembris, annos 
natus octo et sexaginta. 
Servi sui sanctitatem ad- 
huc viventis, et exinde 
ost mortem, miraculis 
eus testatam voluit; 
presertim, cum  hor- 
reum, frumento paupe- 
ribus distributo, penitus 
vacuum, repente plenum 
inventum est, et cum ad 
ejus sepulchrum puer 
mortuus revixit. Quibus 
aliisque non paucis ful- 
entem signis Alexander 
eptimus Pontifex Maxi- 
mus Sanctorum numero 
adscripsit, atque ejus 
memoriam quarto deci- 
mo calendas octobris 
celebrari mandavit. 


tribuait aux pauvres, sans 
se réserver méme un lit; 
car le lit d’où il s'envola au 
ciel lui fut prêté par celui 
auquel il l'avait donné en 
aumóne peu auparavant. Ce 
futle six des ides de sep- 
tembre, à l'áge de soixante- 
huit ans, quil s'endormit 
dans le Seigneur. Dieu vou- 
lut attester. la sainteté de 
son serviteur par des prodi- 
ges, aprés comme avant sa 
mort ; un grenier complète- 
ment épuisé par les distri- 
butions faites aux pauvres, 
se trouva rempli de blé su- 
bitement ; un enfant res- 
suscita à son tombeau. Ces 
grands miracles,etbeaucoup 
d'autres qui le mettaient en 
lumiére, amenérent le Sou- 
verain  Pontife Alexan- 
dre VII à l'inscrire au nom- 
bre des Saints; il fixa au 
quatorze des calendes d'oc- 
tobre le jour où serait célé- 
brée sa mémoire. 


WISI nom comme votre justice demeureronj à 
jamais; car vous avez, ó Thomas, répandu 





les bienfaits avec profusion sur le pauvre, et 
toute l'assemblée des saints publie vos aumó- 
nes?, Enseignez-nous la miséricorde envers nos 
frères, pour obtenir nous-mêmes, votre prière 
aidant, miséricorde auprès de Dieu. 

Vous êtes puissant près de la Reine des cieux, 


1. Psalm. cxi, 9; Ant. de Magnificat. — 2. Eccli. xxxr. 
11; Ant. de Benedictus. 
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dont vous aimiez à publier les louanges en cette 
terre de l'exil. Le jour de sa bénie nativité fut celui 
de votre entrée dans la vraie patrie. Apprenez- : 
nous à la connaitre toujours plus ; faites-nous i 
croître en son amour. | 

Protégez l'Espagne dont vous êtes l'honneur, || 
votre Eglise de Valence, l'Ordre où vous précé- 
dèrent dans les voies de la sainteté Nicolas de : 
Tolentino et Jean de Sahagun. Bénissez, au pays : 
de France, ces héritières de votre charité dont la : 
pieuse milice, depuis trois siècles bientôt, fait : 
bénir le nom de saint Thomas de Villeneuve et . 
celui de saint Augustin votre père. 

Puissent, dans le monde entier, les prédicateurs : 
de la parole sainte mettre à profit les monuments : 
heureusement conservés d'une éloquence qui vous | 
rendit l'oracle des princes et la lumière du pauvre, - 
qui vous fit proclamer l'organe de l'Esprit-Saint !. 


JNCSION en Valais, au lieu dit Agaune, le natal 
des saints Martyrs Maurice, Exupére, Can- 
dide, Victor, Innocent et Vital, avec leurs compa- - 
gnons de la légion Thébéenne, qui, massacrés sous : 
Maximien pour le Christ, ont rempli le monde de 
la renommée de leur mort *. Avec Rome, ayons : 
un souvenir pour ces vaillants dont le patronage 
fait la gloire des armées chrétiennes et d'Eglises 
sans nombre. « Empereur, nous sommes vos sol- : 
dats, disaient-ils ; nous sommes aussi pourtant : 
les serviteurs de Dieu. Pour lui furent nos pre- : 
miers serments ; si nous violons ceux-là, quelle : 
confiance aurez-vous dans les autres ? ? » Il n'est : 


1. ALEXAND. VII, Bulla canonizat. — 2. Martyrologe, à ce 
jour. — 3. Eucxer. ad Sylvium. 
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igne ou discipline qui l'emporte sur l'engage- 
t du baptême. Quand s'affirme en face des 


ces le Dieu des 


armées, l'honneur et la 


cience font un devoir à tout soldat de préférer 
Ire du Chef à celui des subalternes. 


ORAISON. 


NUE, qua sumus om- 
üpotens Deus: ut 
torum Martyrum 
im Mauritii et So- 
im ejus nos lætificet 
ra Solemnitas; ut 
um suffragiis niti- 

eorum natalitiis 
emur. Per Domi- 





AM AMA AN 
NOR À 


DE tout-puissant, dai- 
nez nous entendre: 
que la solennité festive de 
vos saints Martyrs Maurice 
et ses compagnons soit pour 
nous source d’allégresse ; 
comme leur suffrage est 
notre appui, que leur nais- 
sance au ciel soit notre 
gloire. Par Jésus-Christ. 
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LE XXIII SEPTEMBRE. 


SAINT LIN, PAPE ET MARTYR. 


KE s yiNE obscurité mystérieuse entoure la vie 
bb » des premiers Vicaires del'Homme-Dieu; 
ALES ainsi se dérobentaux yeux les premières 
assises d'un monument fait pour défier 
la durée. Porter l'Eglise éternelle, est assez pour 
leur gloire; assez pour justifier notre confiance, 
animer notre gratitude. Laissons disserter les 
doctes sur tel ou tel point ae la courte Légende 
qui va suivre; cette féte était réclamée par le coeur 
de l'Epouse: elle est le témoignage de sa vénéra- 
tion émue pour l'humble et doux Pontife qui, le 
premier, rejoignit Pierre aux cryptes Vaticanes. 


IN, Pape, né en Toscane 
à Volterra, gouverna le 
premier l'Eglise à la suite 
de Pierre. Si grandes 
étaient sa foi et sa sainteté 
que non seulement il chas- 
sait les démons, mais res- 
suscitait aussi les morts. Il 
écrivit les actes du bienheu- 
reux Pierre, et spéciale- 
ment ce qu'il avait fait con- 
tre Simon le magicien Il 
décréta qu'aucune femme 
n'entrerait dans l'église sans 
voile sur sa tête. La cons- 
tance de sa foi chrétienne 
valutau Pontife une sen- 
tence de décapitation de la 
pu de Saturninus, consu- 
aire impie et ingrat, dont 


poe . Pontifex, Vola- 
terris in Etruria na- 
tus, primus post Petrum 


gubernavit Ecclesiam. 
Cujus tanta fides et sanc- 
titas fuit, ut non solum 
demones ejiceret, sed 
etiam mortuos revocaret 
ad vitam. Scripsit res 
gestas beati Petri, et ea 
maxime quz ab illo acta 
sunt contra Simonem 
magum.  Sancivit, ne 
qua mulier, nisi velato 
capite in ecclesiam in- 
troiret. Huic Pontifici 
caput amputatum est ob 
constantiam christiane 
fidei, jussu Saturnini im- 
pii et ingratissimi con- 





Sainte Qhecle, Vierge et Aartyre. 


ronnes distribuées aux convives de l'Ep 
C'était justice pour celle que Paul avait fo 
la rendant plus supérieure encore dans l'Ev 
qu'elle ne l'était dans la philosophie et 
'science ?. L'héroisme avait en elle suivi 
mière ; la force de l’âme y soutint la magna! 
des résolutions;la gloire d'un multiple m 
fut acquise à celle dont le corps, aussi ferm 
l’âme en sa blancheur virginale ?, triompl 
feu, des fauves, des monstres marins. 

C'est elle qui triomphe encore au Banque. 
térieux. La Sagesse est en elle, cithare : 
harmonisant son âme, résonnant sur ses lèv 
accents d'admirable éloquence *, en su 
poésie. Quand, le festin achevé, les vierges c 
rendent gráces au Seigneur, c'est elle qui p 
le chœur, et elle chante : 

« Pour vous, Epoux, je me garde pure ; je 
à vous, ma lampe allumée. 

« J'ai fui les délices de la vie, l'amére félic: 
humains; j'aspire à voir toujours votre beat 
Pour vous, Epoux, je me garde pure; je v 
vous, ma lampe allumée. 

« J'ai dédaigné l'union d'un mortel, j'ai qt 
maison remplie d'or ; recevez-moi au bienhe 
secretde votre amour. — Pour vous, Epoux. 
garde pure ; je viensà vous, ma lampe all 

« Du dragon j'ai déjoué les ruses, du f 
bravé la flamme, des animaux féroces j'ai si 
assauts ; je vous attends des cieux. — Pour 
Epoux, je me garde pure ; je viens à vov 
lampe allumée. 

« O Verbe, éprise de vous, j'ai oublié la te 


1. MerHop. Conviv. dec. virg. XI, 1. — 2. Ibid. " 
— 3. Ibid. VIII, xvir. — 4. Ibid. VIT, :z ; VIII. 
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LE XXIV SEPTEMBRE 


NOTRE-DAME DE LA 


SN EPTEMBRE se termine a 
S livre de Judith et de c 
)9 . 










Y 
NS l'Office du Temps. L 


MT 
CAT : 
CA rieuses, qui figurèrent 
naissance illumine ce mois d'un é 
sans plus tarder, le secours est ac 
Adonai, Seigneur, vous êtes gt 
admirons, Dieu qui remettez le. 
de la femme ! : ainsi l'Eglise ou 
l'héroine qui sauva Béthulie par 
que, pour arracher son peuple à : 
de Mardochée n'employa qu'att 
Douceur de l'une, vaillance de l'a 
deux, la Reine que s'est choisie 
éclipse tout dans sa perfection sai 
féte présente est un monument 
qu'elle déploie pour délivrer, elle 
Le Croissant ne grandissait p 
la terre des Espagnes, contenu € 
royaume latin de Jérusalem, or 
cours du xir? siècle, demander pl 
la piraterie les esclaves que la con 
. de lui fournir. Moins inquiétée 
d'alors, l'Afrique sarrasine cour 
alimenter le marché musulman. I 
pensée des innombrables infortur 
dition, de tout sexe, de tout âge, 


1. Ant. ad Magnificat in Iis Vesp. Dom 
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Lisons les lignes suivantes où l'Eglise, rappelant 
des faits déjà connus !, nous donne aujourd'hui 
sa pensée. - 


A* temps oü le joug du 
Sarrasin pesait de tout 
son poids sur la plus grande 
et la plus fortunée partie 
des Espagnes, lorsqu'in- 
nombrables étaient les mal- 
heureux  fidéles exposés 
sous une affreuse servitude 
au danger imminent de 
renier la foi et d'oublier 
leur salut éternel,la Reine 
bienheureuse des cieux, 
subvenant dans sa bonté à 
tant de maux, montra sa 
grande charité pour rache- 
ter les siens. Elle apparut à 
saint Pierre Nolasque, dont 
la piété égalait la fortune et 
ui, dans ses méditations 
evant Dieu, songeait sans 
cesse au moyen de secourir 
tant d'infortunés chrétiens 
prisonniers des Maures; 
douce et propice, la Vierge 
bienheureuse daigna dire 
qu'elle aurait pour très 
agréable, ainsi que son uni- 
que Fils, que fût fondé en 
son honneur un Ordre reli- 
gieux auquel incomberait la 
táche de délivrer les captifs 
de la tyrannie des Turcs. 
Animé par cette vision du 
ciel, on ne saurait dire de 
uelle ardeur de charité ne 
ut pas embrasé l'homme de 
Dieu ; il n'eut plus qu'une 


UO tempore major 

feliciorque Hispa- 
niarum pars diro Sara- 
cenorum opprimebatur 
jugo, innumerique fide- 
es sub immani servitute, 
maximo cum periculo 
christianæ fidei abju- 
randæ amittendæque sa- 
lutis æternæ, infeliciter 
detinebantur, beatissima 
coelorum Regina, tot 
tantisque benigniter oc- 
currens malis, nimiam 
caritatem suam in iis 
redimendis ostendit. 
Nam sancto Petro No- 
lasco, pietate et opibus 
florenti, qui sanctis va- 
cans meditationibus ju- 
giter animo recogitabat 
qua ratione tot Christia- 
norum  a&rumnis sub 
Maurorum captivitate 
degentium succurri pos- 
set, ipsamet beatissima 
Virgo serena fronte se 
conspiciendam dedit, et 
acceptissimum sibi ac 
unigenito suo Filio fore 
dixit, si suum in hono- 
rem institueretur Ordo 
religiosorum, quibus 
curaincumberet captivos 
e Turcarum tyrannide 
liberandi. Qua coelesti 
visione vir Dei recrea- 


t. Fétes des SS. Pierre Nolasque et Raymond de Pegna- 


fort, 31 et 23 janvier. 
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tus, mirum est, quo ca- 
ritatis ardore flagrare 
coeperit, hoc unum ser- 
vans in corde suo, ut 
ipse, ac instituenda ab eo 
religio maximam illam 
caritatem sedulo exerce- 
rent, ut quisque animam 
suam poneret pro amicis 
et proximis suis. 


Aipsa nocte eadem 

Virgo sanctissima 
beato Raymundo de 
Pennafort, et Jacobo 
Aragonia regi apparuit, 
idipsum de religiosis ins- 
tituendis admonens, sua- 
densque, ut opem pro 
constructione tanti ope- 
ris ferrent. Petrus au- 
tem statim ad Raymundi 
pedes, qui ipsi erat a 
sacris confessionibus, 
advolans, ei rem omnem 
aperuit : quem etiam 
cœlitus instructum re- 
perit, ejusque directioni 
se humillime subjecit. 
At superveniens Jacobus 
rex, quam et ipse acce- 
perat a beatissima Vir- 
gine, revelationem ex- 
sequi statuit. Unde col- 
latis inter se consiliis, et 
consentientibus animis, 
in honorem ejusdem 
Virginis Matris Ordinem 
instituere aggressi sunt, 
sub invocatione sancte 
Marie de Mercede Re- 
demptionis captivorum. 


DE igitur decima au- 
gusti anno Domini 
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ensée au cœur:se dévouer, 
ui et l'Ordre qu'il devait 
établir, à la pratique de 
cette trés haute charité qui 
consiste à livrer sa vie pour 
ses amis et son prochain. 


R, en cette méme nuit, la 

Vierge trés sainte s'était 
révélée au  bienheureux 
Raymondde Pegnafortet au 
roi Jacques d'Áragon, leur 
signifiant également son 
désir au sujet desdits reli- 
gieux 2t les priant de s'em- 
ployer pour une ceuvre de 
telle importance. Pierre 
donc étant de suite ac- 
couru aux pieds de Ray- 
mond, qui était son confes- 
seur, pourlui raconter toute 
chose, le trouva lui-méme 
instruit d'en haut, et se sou- 
mit humblement à sa direc- 
tion. Le roi Jacques survint 
alors, honoré lui aussi des 
révélations de la bienheu- 
reuse Vierge, et résolu 
de leur donner suite. C'est 
pourquoi, aprés en avoir 
conféré entre eux, d'un 
commun accord, ils entre- 
prirent d'instituer en l’hon- 
neur de la Vierge Mére 
l'Ordre auquel serait donné 
le nom de Sainte-Marie de 
la Merci pour la Rédemp- 
tion des captifs. 


E Cx août donc de l'an 
du Seigneur douze cent 
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dix-huit, le roi Jacques exé- 
cuta le dessein précédem- 
ment mûri par ces saints 
personnages; par un qua- 
triéme vœu, les nouveaux 
religieux — s'obligeaient à 
rester en gage sous puis- 
sance des paiens, s'il était 
nécessaire pour la déli- 
vrance des chrétiens. Le roi 
leur accorda de porter sur 
la poitrine ses propres ar- 
mes ; il prit soin d'obtenir 
de Grégoire IX la confir- 
mation d'un institut reli- 
gieux que recommandait 
une charité si éminente en- 
vers le prochain. Mais lui 
aussi Dieu méme, par la 
Vierge Mére, donna tels 
accroissements à l’œuvre, 
qu'elle fut bientót heureu- 
sement connue dans le 
monde entier; elle compta 
nombre de sujets rema: 
duas en sainteté, piété, 
charité, recueillant les au- 
mónes des fidéles du Christ 
et les employant au rachat 
du prochain, se livrant eux- 
mémes plus d'une fois pour 
la délivrance d'un grand 
nombre. Il convenait que 
pour une telle institution, 
pour tant de bienfaits, de 
dignes actions de gráces 
fussent rendues à Dieu et à 
la Vierge Mére; et c'est 
'ourquoi le Siège aposto- 
ique, aprés mille autres 
puce. dont il avait com- 
lé cet Ordre, accorda la 
célébration de cette féte 
articulière et de son Of- 
ce. 


millesimo ducentesimo 
decimo octavo, rex idem 
Jacobus eam institutio- 
nem jampridem ab iis- 
dem sanctis viris con- 
ceptam exsequi statuit, 
sodalibus quarto voto 
adstrictis, manendi in 
pignus sub paganorum 
potestate, si pro chris- : 
tianorum liberatione 
opus fuerit. Quibus rex 
ipse arma sua regia in 
pectore deferre conces- 
sit, et a Gregorio Nono 
illud tam præcellentis 
erga proximum caritatis 
institutum et religionem 
confirmari curavit. Sed et 
ipse Deus per Virginem 
Matrem incrementum 
dedit, ut talis institutio 
celerius ac feliciustotum 
per orbem divulgaretur, 
sanctisque viris floruerit 
caritate ac pietate insi- 
gnibus, qui eleemosynas 
a Christi fidelibus col- 
lectas in pretium re- 
demptionis suorum 
proximorum — expende- 
rent, seque ipsos inter- 
dum darent in redemp- 
tionem multorum. t 
autem tanti beneficii et 
institutionis debitae Deo 
et Virgini Matri referan- 
tur gratiae, Sedes apos- 
tolica hanc peculiarem 
festivitatem celebrari, et 
Officium recitari indul- 
sit, cum alia fere innu- 
mera eidem Ordini pri- 
vilegia pariter contu- 
lisset. 
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Se bénie, à vous, l'honneur de votre peuple 
et notre joie ! ! Au jour de votre Assomption 
glorieuse, c'était bien pour nous que vous mon- 
tiez prendre possession de votre titre de Reine? ; 
les annales de l'humanité sont pleines de vos inter- 
ventions miséricordieuses. Ils se comptent par 
millions ceux dont vous fites tomber les chaines, 
les captifs arrachés par vous à l'enfer du Sarrasin, 
vestibule de celui de Satan. En ce monde qui tres- 
saille au souvenir récemment renouvelé de votre 
bénie naissance, votre sourire a suffi toujours pour 
dissiper les nuages, pour sécher les pleurs. Que 
de douleurs encore cependant sur cette terre oü, 
dans les jours de votre mortalité, vous-méme 
voulütes goüter à si longs traits au calice des souf- 
frances ! Douleurs sanctifiantes pour quelques- 
uns, douleurs fécondes ; hélas ! aussi, douleurs 
stériles et pernicieuses d'infortunés qu'aigrit l'in- 
justice sociale, pour qui l'asservissement de l'usine, 
l'exploitation aux mille formes du faible par le 
fort, apparait bientôt pire que n’eût été l'esclavage 
d'Alger ou de Tunis. Vous seule, ó Marie, pouvez 
dénouer ces inextricables liens dont l'ironie du 
prince du monde enserre une société qu'il a 
dévoyée au nom des grands mots d'égalité et de 
liberté. Daignez intervenir ; montrez que vous 
étes Reine. La terre entiére, l'humanité vous dit 
comme Mardochée à celle qu'il avait nourrie : 
Parlez au Roi pour nous, et délivreg-nous de la 
mort à, 


1. JuptTH, xv, 10. — 2. ESTHER, 1v, 14. — 3. Ibid. xv, 1-3. 
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LE XXVI SEPTEMBRE. 


SAINT CYPRIEN, MARTYR, 


ET SAINTE JUSTINE, VIERGE ET MARTYRE. 


UI que vous soyez que séduisent les 
, mystères des démons, nul de vous ne 
Ji surpassera mon zèle pour ces faux 
dieux, ni mes recherches à leur sujet, 
ni la vaine puissance qu'ils m'avaient commu- 
niquée, moi, Cyprien, dés l'enfance au service du 
dragon dans la citadelle Palladique. Apprenez de 
moi la tromperie de leurs illusions. Une vierge 
m'a montré que leur pouvoir n'est que fumée.. Le 
roi des démons s'est arrété à la porte d'une enfant, 
sans pouvoir la franchir. Celui qui tant promet, 
n'est que menteur. Une femme se joue de celui 
qui se vante d'agiter la terre et les cieux. Le lion 
rugissant n'est qu'un moucheron qui se dérobe, 
devant Justine la chrétienne et la vierge !. » 






« 


YPRIEN fut d'abord adon- YPRIANUS primum ma- 

né à la magie, Martyr gus, postea Martyr, 
ensuite. Justine était une| cum Justinam, christia- 
vierge chrétienne, qu'il avait | nam virginem, quam ju- 
entrepris d'amener par en-| venis quidam ardenter 
chantements et sortiléges à | amabat, cantionibus ac 
consentir à la passion d’un | veneficiis ad ejus libi- 
jeune homme. Mais le dé-|dinis assensum allicere 
mon, consulté, ayant ré-|conaretur, . dæmonem 
ondu qu'aucun procédé ne | consuluit, quanam id re 
ui réussirait contre de vrais | consequi posset. Cui dæ- 


1. Confessio CyPRIANI ANTIOCHENI, I, II. 
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mon respondit, nullam 
illi artem processuram 
adversus eos, qui vere 
Christum colerent. Quo 
responso commotus Cy- 
rianus, vehementer do- 
ere coepit vitae E 
ris institutum. Itaque 
relictis magicis artibus, 
se totum ad Christi Do- 
mini fidem convertit. 
Quam ob causam una 
cum virgine Justina 
comprehensus est, et 
ambo colaphis flagellis- 
que casi sunt: mox in 
carcerem  conjecti, si 
forte sententiam commu- 
tarent. Verum inde post- 
ea emissi,cum in chris- 
tiana religione constan- 
tissimi reperirentur, in 
sartaginem plenam fer- 
ventis picis, adipis et 
cere injecti sunt. De- 
mum Nicomediae securi 
feriuntur. Quorum pro- 
jecta corpora, cum sex 
diesinhumatajacuissent, 
noctu quidam nautæ 
clam ea in navem impo- 
sita Romam  portave- 
runt : ac primum in præ- 
dio Rufinæ nobilis femi- 
na sepulta sunt : postea 
translata in Urbem, in 
basilica Constantiniana 
condita sunt prope bap- 
tisterium. 


O 


‘Cyprien 


Le Qemps après la Pentecüte. 


disciples du Christ, cette 
réponse frappa tellement 
que, déplorant 
amérement son genre de 
vie passé, il dit adieu aux 
arts magiques et se con- 
vertit sans réserve à la foi 
du Seigneur Christ. Saisi 
de ce chef avec la vierge 
Justine, ils furent tous deux 
souffletés et battus de ver- 
ges, puis jetés en prison 
our éprouver la fermeté de 
eur résolution. Mais com- 
me, tirés de là, ils affir- 
maient leur inébranlable 
attachement à la religion 
chrétienne, on les précipita 
dans une chaudiére remplie 
de poix, de graisse et de 
cire embrasées. Enfin ils 
moururent sous la hache à 
Nicomédie. Leurs corps, 
jetés à la voirie, restérent 
six jours sans sépulture ; 
jusqu'à ce qu'une nuit, des 
matelots,les ayant enlevés 
secrétementsur leurbarque, 
les portérent à Rome ; ils y 
furent d'abord ensevelis sur 
le domaine d'une noble 
femme appelée  Rufine; 
transportés plus tard à l'in- 
térieur de la Ville, on les 
déposa dans la basilique 
Constantinienne de Latran, 
prés du baptistére. 


VIERGE, celui-là méme qui tentait de vous 
perdre est aujourd'hui votre vivant trophée 


de victoire. O Cyprien, la carriére du crime est 
devenue pour vous l'entrée du salut. Puissiez-vous 
















SG. Cyprien, Mart., Ste Justine. 


triompher ensemble à nouveau de 
siècle où les sciences occultes r 
séduire tant d’âmes, déséquilibrée 
la foi. Contre un danger si grand, c 
puissent les chrétiens s'armer c 
signe de la Croix ; et l'ennemi s 
redire: « J'ai vu un signe terri 
blé ; j'ai vu le signe du Crucifié 
fondu comme la cire ‘. » 


1. Acta Cypriani et Justina. 





LES SS. COME ET DAMIEN, MARTYRS. 


AT oNOREZ le médecin ; car sa mission n'est 
| | 2E pas superflue. Le Trés-Haut l'a créé ; il 
SE] acrééles médicaments : les repousser 

e n'est pas d'un sage. 

« Les plantes ont leurs vertus; l'homme à qui 
la science en est donnée glorifie Dieu, admirable 
en ce qu'il fait. La douleur est par elles adoucie; 
l’art en fait des compositions sans nombre, où 
réside la santé. 

« Malade, ó mon fils, ne te néglige pas. Prie le 
Seigneur qu'il te guérisse; éloigne-toi du péché, 
purifie ton cœur ; offre tes dons à l'autel ; puis, au 
médecin d'agir. Son intervention s'impose ; à une 
heure ou à l'autre, ne compte pas l'éviter. 

« Mais lui aussi doit prier le Seigneur de diriger 
ses soins pour apaiser la souffrance, écarter le mal, 
rendre les forces à celui qui l'appelle *. » 

Paroles de la Sagesse, qu'il était bon de citer en 
cette fête. Fidèle la première au précepte divin, 
l'Eglise honore aujourd'hui dans Côme et Damien 
cette carrière médicale où beaucoup d'autres ac- 
quirent la sainteté ?, où nul cependant ne person- 
nifia comme eux la grandeur du rôle qui s'offre au 
médecin dans la société baptisée. 

Chrétiens dès l'enfance, l'étude d' Hippocrate et 
de Galien développa en eux l'amour du Dieu qui 


1. Eccli. xxxvin, 1-15. — 2. Dou A. M. Fournier, 
Notices sur les Saints médecins. 
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révèle ses perfections invisibles dans les magnifi- 
cences de la création !, dans ce palais surtout, 
dans ce temple du corps de l'homme ? qu'il se 
propose d'habiter à jamais. Leur science fut un 
hymne à la gloire du Créateur, leur art un minis- 
tère sacré : service de Dieu dans leurs frères souf- 
frants ; róle du gardien veillant sur le sanctuaire 
pour éloigner tout désordre de ses abords, pour 
au besoin en réparer les ruines. Vie de religion 
comme de charité, que ces deux reines des vertus 
amenérent dans nos Saints jusqu'au martyre, 
sommet privilégié de l'une et de l'autre, consom- 
mation du sacrifice et de l'amour. 

L'Orient et l'Occident rivalisérent d'hommages 
envers les Anargyres? ; appellation que leur avait 
value la gratuité de leurs soins. Partout des églises 
s'élevérent sous leurs noms. Dans sa vénération 
pour eux, l'empereur Justinien embellissait et for- 
tifiait l'obscure ville de Cyre, qui renfermait leurs 
reliques sacrées. En plein forum romain, dans le 
méme temps, le Souverain Pontife Félix IV sub- 
stituait la mémoire sainte des Martyrs jumeaux au 
souvenir moins heureusement fraternel que rap- 
pelait l’ancien temple de Romulus et de Rémus. 
Peu d'années s'étaient écoulées depuis le jour où 
Benoit, inaugurant sa mission de patriarche des 
moines, dédiait aux saints Côme et Damien le pre- 
mier des monastéres qu'il fondait à l'entour de sa 
grotte bénie de Sublac, celui-là méme qui, sous 
le nom de sainte Scholastique, a subsisté jusqu'à 
nous. Mais, une fois de plus véritablement Mai- 
tresse et Mère universelle, combien lEglise 
Romaine n'a-t-elle pas dépassé ces honneurs en 


1. Rom. 1, 20, — 2. I Cor. vi, 19-20. — 3. Qui ne reçoit 
pas d'argent. | 





près la Pentecôte. - 


nts frères arabes, de préfé- 
s de ses propres héros, dans 
'set au diptyque sacré des 


iu moyen áge, médecins et 
rent en confréries chargées 
tification de leurs membres 
e,la charité envers les dé- 
nent de tous les devoirs de 
ition pour la plus grande 
1s grand bien de l'humanité 
udissements de la société 
1 siécle d'interruption, la 
: !, Saint-Cóme et Saint- 
Jus à tâche de rattacher le 
du passé. 


sacrées par l'Eglise aux deux 


ÔME et Damien étaient 

frères. Arabes  d'ori- 
gine, et de nobleextraction, 
ils naquirent dans la ville 
d'Eges. Médecins de pro- 
fession, ils guérissaient les 
maladies méme incurables, 
autant par la puissance de 
Jésus-Christ que gráce à 
i|leur science. Or, sous les 
-|empereurs  Dioclétien et 


bMS V WV) be © 


Maximien, le préfet Lysias 

ayant eu connaissance de 
- | leur religion, se les fit ame- 
i| ner pour les interroger sur 
t | leur foi et leur genre de vie. 
e | Comme ils s'avouaient hau- 
;|tement chrétiens et procla- 


simus. Col. IV, 14. 
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maient que la foi chrétienne 
était nécessaire au salut, 
Lysias leur ordonne d’a- 
dorer les dieux; sinon des 
supplices etune mortcruelle 
les attendent. 


M'S comprenant bientót 
l'inutilité de ses mena- 
ces : Pieds et poings liés, 
s'écrie-t-il, qu'on les torture 
par les pu raffinés tour- 
ments. L'ordre s'exécute, 
et Cóme et Damien cepen- 
dant restent fermes. Tou- 
jours enchainés, on les pré- 
cipite au fond de la mer ; 
ils en sortent sains et saufs 
et déliés. Ce qu'attribuant 
à la magie, lepréfet ordonne 
de les conduire en prison, 
d’où, tirés le lendemain, il 
les fait jeter sur un bücher 
en feu; mais la flamme 
S'écarte des Saints. Aprés 
donc divers autres essais 
cruels, il commande qu'on 
les frappe de lahache. Ainsi 
leur fut acquise, dans la 
confession de Jésus-Christ, 
la palme du martyre. 


libere prædicarent, deos 
venerari imperat; et si 
id  recusent, minatur 
cruciatus et necem acer- 
bissimam. 


ERUM ut se frustra 

hzc illis proponere 
intelligit : Colisée, in- 
quit, manus et pedes 
istorum, eosque exqui- 
sitis torquete suppliciis. 
Quibus jussa exsequen- 
tibus, nihilominus Cos- 
mas et Damianus in sen- 
tentiapersistebant.Quare 
ut erant vincti, in pro- 
fundum mare jaciuntur : 
unde cum salvi ac soluti 
essent egressi, magicis 
artibus praefectus fac- 
tum assignans, in carce- 
rem tradit, ac postridie 
eductos, in ardentem ro- 
gum injici jubet : ubi 
cum ab ipsis flamma re- 
fugeret, varie et crude- 
liter tortos securi per- 
cuti voluit. Itaque in 
Jesu Christi confessione 
martyrii palmam acce- 
perunt. 


qur fréres, voici donc accomplie en vous 
la divine parole : La science du médecin l'é- 
lévera en gloire, et il sera loué en présence des 
grands '. Les grands sont les princes des céles- 
tes hiérarchies, témoinsen ce jour des hommages 
reconnaissants de l'Eglise de la terre; la gloire 
composant l'auréole de vos têtes fortunées est 


I. Eccli. xxxvii, 3. 
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celle de Dieu même, de ce ro? magnifique dont 
parle au méme lieu l’Ecriture !, et qui rémunère 
votre désintéressement d'autrefois par le don de sa 
propre vie bienheureuse. 

Au foyer de l'amour éternel, votre charité ne 
saurait s'étre amoindrie: secourez-nous toujours. 
Justifiez la confiance des malades qui recourent à 
vous. Maintenez la santé des enfants de Dieu; 
qu'ils puissent faire honneur à leurs obligations 
de ce monde, et porter vaillamment le joug léger 
des préceptes de notre Mère l'Eglise. Bénissez les 
médecins fidèles à leur baptême, et qui se recom- 
mandent de votre patronage ; augmentez leur 
nombre. 

Voyez les études médicales s'égarer dans nos 
temps sur les pentes du matérialisme et du fata- 
lisme, au grand détriment de la sciemce et de l'hu- 
manité. Il est faux que la nature soit pour l'homme 
toute l'explication de la souffrance et de la 
mort? ; malheur à ceux dont le médecin ne voit 
en ses clients que le sang et la chair! C'était plus 
haut, qu'elle-méme l'école paienne cherchait le 
dernier mot de toute chose; c'est de plus haut 
que s'inspirait le respect religieux qui transformait 
votre art. Parla vertu de votre mort glorieuse, à 
témoins du Seigneur, obtenez dans notre société 
si malade le retour de la foi, de la pensée de Dieu, 
de cette piété utile d tout et à tous, qui a les pro- 
messes de la vie présente comme de l'éternité ?.. 


1. Eccli. xxxvin, 2. — 2. Zbid. 15; I Cor. x1, 30. — 3. I 


Tim. 1v, 8 
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SRE LEO TERRES RE DE 


LE XXVIII SEPTEMBRE. 


SAINT WENCESLAS, DUC ET MARTYR. 


ENCESLAS nous rappelle, au Cycle sacré, 
l'entrée d'une valeureuse nation dans 
ST l'Eglise. Boulevard avancé du monde 
" slave au milieu de la Germanie, les 
Tchéques en furent de tout temps la tribu la 
plus résistante. On sait quel caractére de péril- 
leuse âpreté, mais aussi d'énergie féconde, 
revétent en nos jours les revendications sociales 
de ce peuple, affermi, semble-t-il, contre toute 
épreuve par la lutte pour la vie des premiers 
siècles de son histoire. La foi de ses apôtres et de 
ses martyrs, la foi romaine, sera le salut comme 
elle est l'union des pays de la couronne de saint 
Wenceslas. L'hérésie, qu'elle naisse du sol avec 
les Hussites, qu'elle soit importée d'Allemagne 
avec les Réformés de la guerre de trente ans, ne 
sait que mener la nation aux abimes ; puissent les 
avances du schisme et ses flatteries intéressées ne 
jamais lui devenir funestes! Le petit-fils de la 
sainte martyre Ludmilla, le grand-oncle de l'évé- 
que moine et martyr Adalbert, Wenceslas, lui 
aussi martyr, convie ses fidèles à s'attacher à lui 
dans l'unique voie oü se trouvent l'honneur et la 
sécurité de ce monde et de l'autre. 


Lisons le récit de la sainte Eglise. La conver- 
sion de la Bohême remonte aux dernières années 
du rx? siècle, où saint Méthodius baptisa Borzivoi, 
premier duc chrétien de la descendance de Pré- 
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mysl, et son épouse sainte Ludmilla. La réaction 
païenne autant que fratricide qui valut en 936 la 
couronne du martyre à saint Wenceslas ne se 
soutint pas. 


ENCESLAUS Bohemiæ 

dux, Wratislao pa- 
tre christiano, Draho- 
mira matre gentili na- 
tus, ab avia Ludmilla 
femina sanctissima, pie 
educatus, omni virtutum 
genere insignis, summo 
studio virginitatem per 
omnem vitam servavit 
illibatam. Mater per ne- 
fariam Ludmilla necem 
regni administrationem 
assecuta, impie cum ju- 
niore filio Boleslao vi- 
vens, concitavit in se 
procerum — indignatio- 
nem : quare tyrannici et 
impii regiminis pertæsi, 
utriusque excusso jugo, 
Wenceslaum in urbe 
Pragensi regem saluta- 
runt. 


LLE regnum pietate 

magis quam imperio 
regens, orphanis, viduis, 
egenis tanta caritate sub- 
venit, ut propriis hu- 
meris aliquando ligna 
indigentibus noctu com- 
portarit, pauperibus hu- 
mandis frequenter ad- 
fuerit, captivos liberarit, 
carceribus detentos noc- 
te intempesta visitarit, 
pecuniis et consilio sæ- 
pissime consolatus. Miti 
animo princeps  vehe- 


ENCESLAS, duc de Bo- 

héme, naquit de Wra- 
tislas et de Drahonura, 
celle-ci paienne, celui-là 
chrétien. Il fut élevé dans la 
piété par sa trés sainte 
aieule Ludmilla ; toutes les 
vertus brillaient en lui ; il 
garda précieusement toute 
sa vie la virginité. Or, sa 
mére ayant criminellement 
fait mourir Ludmilla, s'em- 
para de l'administration du 
royaume, et elle vivait dans 
l'impiété avec son plus jeune 
fils Boléslas- d'oü indigna- 
tion des grands qui, fati- 
gués de ce gouvernement 
tyrannique et impie, secoué- 
rent le joug de l'un et de 
l’autre, et saluérent Wen- 
ceslas comme roi dans la 
ville de Prague. 


ONDUISANT le royaume 
[rus par la bonté que 
par l'autorité, telle était sa 
grande charité pour les or- 
phelins,les veuves, les né 
cessiteux, que quelquefois 
il portait de nuit aux indi- 
ents du bois sur ses épau- 
es, que souvent il assistait 
à la sépulture des pauvres ; 
il délivraitles captifs, visi- 
tait au milieu de la nuit les 
prisonniers, les aidant fré- 
uemment de ses dons et 
e ses conseils. Toute con- 
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damnation à mort, si mé- 
ritée qu'elle fût, atteignait 
cruellement l’âme du très 
'" doux prince. Souveraine 
étaitsa religieuse vénération 


pour les prétres ; de ses: 


mains il semait le blé et 
pressait le vin destinés au 
sacrifice de l'autel. La nuit, 
nu-pieds sur la neige et la 

lace, il faisait le tour des 
églises, laissantapréslui des 
traces sanglantessur la terre 
réchauflée. 


Le Anges veillaient sur 
sa vie. Comme, pour 
épargner le sang des siens, 
il s'avangait en combat sin- 
gulier contre Radislas, duc 
de Gurim, on vit ces esprits 
célestes lui fournir des ar- 
mes et dire à l’adversaire : 
Ne frappe pas ; épouvanté, 
celui-ci tomba à ses pieds, 
demandant gráce. Dans un 
voyage qu'il fit en Germa- 
nie, l'empereur aperçut, au 
moment où il se présentait 
à lui, deux Anges qui l'or- 
 naient d'une croix d'or ; s'é- 
langant aussitót de son 
tróne, il regut le Saint dans 
ses bras, le décora des insi- 
gnes royaux et lui fit don 
du bras de saint Vite. Ce- 
pendant, poussé par sa 
mère, l'impie Boleslas, ayant 
invité son frére à un festin, 
le tua, avec l'aide de com- 
plices, comme il priait en- 
suite à l'église, n'ignorant 
point la mort qu'on lui pré- 

arait. Son sang jaillit sur 
es murs, et on l'y voit en- 


menter dolebat quem- 
piam, etsi reum, morti 
adjudicari. Summa reli- 
gione sacerdotes vene- 
ratus, suis manibus triti- 
cum serebat, et vinum 
exprimebat, quibus in 
Missae sacrificio uteren- 
tur. Nocte nudis pedi- 
bus super nivem et gla- 


ciem circuibat ecclesias, 
sanguinea et terram ca- 
lefacientia post se relir - 
quens vestigia. 


NGELOS habuit sui 

corporis custodes. 
Cum enim ad singulare 
certamen adversus Ra- 
dislaum, ducem  Curi- 
mensem, eo fine acce- 
deret, ut suorum saluti 
prospiceret, visi sunt 
Angeli arma ministrasse, 
et dixisse adversario, Ne 
ferias. Perterritus hos- 
tis, venerabundus pro- 
cidens veniam exoravit. 
Cum in Germaniam pro- 
fectus esset, imperator, 
conspectis duobus An- 
g^lis aurea cruce ad se 
accedentem ornantibus, 
e solio prosiliens bra- 
chiis excepit, regiis insi- 
gnibus decoravit, eique 
sancti Viti brachium do- 
navit. Nihilominus im- 
pius frater, matre hor- 
tante, convivio excep- 
tum, et postea in ecclesia 
orantem, paratae sibi 
mortis prascium, adhi- 
bitis sceleris comitibus, 
interfecit. Sanguis per 
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parietes aspersus adhuc | core. Dieu le vengea: la 
conspicitur : et, Deoj|terre engloutit l'ignoble 
vindice, matrem inhu-| mére; les meurtriers péri- 
manam terra absorbuit ;| rent misérablement de di- 
interfectores variis mo- | verses sortes. 

dis misere perierunt. 


ETTE église où vous fütes couronné, ó Martyr, 
était celle des saints Cóme et Damien, dont 
la féte vous avait attiré vous-méme au lieu du 
triomphe !. Comme vous les honoriez, nous 
vous honorons à votre tour. Comme vous encore, 
nous saluons l'approche de cette autre solennité 
qu'annongaient vos derniéres paroles, au festin 
fratricide: « En Phonneur du bienheureux Ar- 
change Michel, buvons cette coupe, et prions-le 
qu'il daigne introduire nos âmes dans la paix de 
l'allégresse éternelle *. » Toast sublime, quand 
déjà vous teniez en mains le calice du sang! O 
Wenceslas, pénétrez-nous de cette intrépidité dont 
l'humble douceur ne dévie jamais, simple comme 
Dieu à qui elle tend, calme comme les Anges à qui 
elle se confie. Secourez PEglise en nos jours mal- 
heureux : tout entière, elle vous glorifie ; tout 
entiére, elle a droit de compter sur vous. Mais, 
spécialement, gardez-lui le peuple dont vous étes . 
la gloire ; fidèle comme il l'est à votre mémoire 
sainte, se réclamant de votre couronne en toutes 
ses luttes de la terre, les écarts pour lui ne sau- 
raient étre mortels. 


1. CHRISTIAN DE ScaLa, fils du fratricide Boleslas le 
Cruel et neveu du Saint, qui, devenu moine, écrivit la 
yes. came Wenceslas avec celle de sainte Ludmilla. — 
2. Ibid. 
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LE XXIX SEPTEMBRE. 


LA DÉDICACE DE SAINT MICHEL, 


ARCHANGE. 


EST à la tête de sa glorieuse armée qu'ap- 
parait aujourd'hui l'Archange : Zl 
X eut un grand combat dans le ciel; 
Michel et ses Anges combattaient le 
dragon, et le dragon et ses anges combattaient 
contre lui!. Au vie siècle, la dédicace des églises 
du mont Gargan et du Cirque romain sous le 
nom de saint Michel accrut la gloire de ce jour ; 
mais il ne fut choisi pour cet honneur, dont il 
garde à jamais le souvenir, qu'en raison de la 
féte plus ancienne déjà consacrée par Rome à cette 
date aux Vertus des cieux. 
L'Orient, qui célébre au six du présent mois 
l'apparition personnelle du vainqueur de Satan à 
Chóne en Phrygie, renvoie au huit novembre, sous 
le titre qui suit, la solennité plus générale corres- 
pondant à la féte de ce jour: Synaxe de Michel, 
le prince de la milice, et des autres puissances in- 
corporelles. Or, bien que ce terme de synaxe 
s'applique d'ordinaire aux assemblées liturgiques 
d'ici-bas, nous sommes avertis que, dans la 
circonstance, il exprime encore le ralliement des 
Anges fidéles au cri de leur chef, leur union pour 
toujours affermie par la victoire *. 
Quelles sont donc ces puissances des cieux, 


I. Ápoc ur, 7. — 2. Menolog. Basilii. 
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dont la lutte mystérieuse ouvre l'histoire? Les 
traditions de tous les peuples, aussi bien que l'au- 
torité de nos Ecritures révélées, attestent leur 
existence. Si, en effet, nous interrogeons l'Eglise, 
elle nous enseigne qu'au commencement Dieu créa 
simultanément deux natures, la spirituelle et la 
corporelle, puis l'homme, unissant l'une et l'autre'!. 
Ordre grandiose, graduant l'étre et la vie du voisi- 
nage de la cause suprême aux confins du néant. 
De ces lointaines frontières, la création remonte 
vers Dieu par ces mêmes degrés. 

Dieu, infini: sans limitation aucune, intelli- 
gence et amour. La créature, à jamais finie : mais 
s'élevant dansl'homme jusqu'à laraison discursive, 
dans l'ange jusqu'à l'intuition directe de la vérité ; 
dans chacun d'eux, reculant par la purification 
incessante de son étre initial les bornes provenant 
de l'imperfection de sa nature, pourarriver par 
plus de lumière à la perfection d'un plus grand 
amour. 

Car Dieu seul est simple, de cette simplicité 
immuable et féconde qui est la perfection absolue 
excluant tout progrès : acte pur, en qui substance, 
puissance, opération, ne différent pas. L'ange, si 
dégagé qu'il soit de la matiére, n'échappe pas à la 
faiblesse native résultant pour tout être créé de la 
composition qui nous montre en lui l'action dis- 
tincte de la puissance, et celle-ci de l'essence *. 
Autre encore est chez l'homme l'infirmité de sa 
nature mixte, avec les sens pour introducteurs 
obligés aux régions de l'intelligible ! 

Près de la nôtre, ditun des plus lumineux frères 
du Docteur angélique, « comme elle est tranquille 








1. Concil. Lateran. IV, cap. Firmiter. — 2. Tnow. Aqu. 
Summ. theol. I* P. qu. Liv, art. 1-3. 
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et lumineuse la science des purs esprits! Ils ne 
sont pas condamnés à ces pénibles chevauchées 
de la raison qui court après la vérité, compose, 
divise, et arrache péniblement les conclusions aux 
principes. Ils saisissent d'un seul coup d’œil toute 
la portée des vérités premières. Leur intuition est 
si prompte, si vive, si profonde qu'il leur est im- 
possible d'étre, comme nous, surpris par l'erreur. 
S'ils se trompent,, c'est qu'ils le veulent bien. — 
La perfection de la volonté est en eux égale à la 
perfection de l'intelligence. Ils ne savent pas ce 
que c'est que d'étre troublés par la violence des 
appétits. Leur amour ne lesagite point. Tranquille 
et sagement mesurée comme leur amour est leur 
haine du mal. Une volonté ainsi dégagée ne peut 
connaitre ni la perplexité des desseins, nil'incons- . 
tance des résolutions. Tandis qu'il nous faut de 
longues et anxieuses méditations avant de nous 
décider, le propre des anges est de se fixer par un 
seul acte à l'objet de leur choix. Dieu leura pro- 
posé comme à nous une béatitude infinie dans la 
vision de son essence, et pour les égaler à une si 
grande fin il leur a donné la gráce en mémetemps 
qu'il leur donnait l'étre. En un instant ils ont dit 
ouiou non, en un instant ils ont librement déter- 
miné leur sort !. » 

Ne soyons point envieux. Par sa nature, l'ange 
nous est supérieur. À qui des anges pourtant fut- 
il dit jamais : Vous êtes mon fils * ? Le premier-né! 
n'a point choisi pour lui la nature des anges *. Sur 
terre, lui-méme reconnut la subordination qui 
soumet dans le temps l'humaine faiblesse à ces 
purs esprits; il reçut d'eux, comme ses frères 














1. MoNsABnÉ, xv? conférence, Caréme 1875. — 2. Heb. 1, 
5; ex Psalm. ri, 7. — 3. Heb. 1, 6. — 4. Ibid. 11, 16. 
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dans la chair et le sang !, notification des décrets 
divins *, secours et reconfort?; mais ce n'est point 
aux anges qu'est soumis le monde del'éternité, dit 
l'Apótre *. Attrait de Dieu pour ce qu'il y a de 
plus faible, comment vous comprendre, sans 
l'humble acquiescement de la foi s'inclinant dans 
l'amour? Vous fütes, au jour du grand combat, 
l'écueil de Lucifer. Mais serelevant de leur adora- 
tion joyeuse aux pieds de l'Enfant-Dieu, qui 
d'avance leur était montré sur le tróne des genoux 
de Marie, les Anges fidèles chantèrent : Gloire à 
Dieu au plus haut des cieux, et, sur la terre, 
paix aux hommes de bonne volonté *. 

O Christ,mon Christ, ainsi vous nomme l'Aigle 
d'Athènes”: l'Eglise, ravie, vous proclame en cette 
fête /a beauté des saints Anges?. Vous êtes l'humain 
et divin sommet d’où pureté, lumière, amour, s'é- 
panchent sur la triple hiérarchie des neuf chœurs. 
Hiérarque suprême, unité des mondes, vous pré- 
sidez aux mystères déifiants de la fête éternelle. 

Séraphins embrasés, étincelants Chérubins, 
inébranlables Trónes; noble cour du Très-Haut, 
possesseurs de la meilleure part : au témoignage du 
sublime Aréopagite, c'est dans une communion 
plus immédiate aux vertus du Sauveur ? que s'ali- 
mentent votre justice, vos splendeurs et vos feux. 
De lui, par vous, déborde toute grâce sur la cité 
sainte. 

Dominations, Vertus, Puissances ; ordonna- 
teurs souverains, moteurs premiers, régulateurs 
des mondes !?: pour qui gouvernez-vous cet uni- 


1. Heb.rt, 11-17.— 2. Dionys. ArEop. De coelesti hierarchia, 
1V,4 ; ex MATTH. 11, 13-15, 19-21. — 3. Luc. xxi 43. — 
4. Heb. 11, 5. — 5. Ibid. 1, 6; ex Psalm. xcvi. — 6. Luc. i1, 
14. — 7. Dionys. De coelesti hierarchia, 11, 5. — 8. Hymne 
des Laudes. — 9. DioNvs. ubi supra, vit, 2. — 10. T'Hox. 
ÁAov. Summ. theol. I* P. qu. cvi, art. 6 ; Contra Gent. IIL,80. 
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vers ? Pour celui, sans nul doute, dont il est l'apa- 
nage : le Roide gloire, l'Homme-Dieu, le Seigneur 
fort et puissant, le Seigneur des vertus !. 

Anges, Archanges, Principautés ; messagers, 
ambassadeurs, surintendants du ciel ici-bas : tous 
aussi, n'étes-vous pas, au dire de l'Apótre ?, les 
ministres du salut accompli sur terre par Jésus le 
Pontife des cieux ? 

Nous aussi, parce méme Jésus ?*, Trinité sainte, 
nous vous glorifions avec ces trois augustes hié- 
rarchies dont les neuf cercles immatériels entou- 
rent votre Majesté comme un multiple rempart. 
Tendre à vous et vous ramener toutes choses est 
leur commune loi. Purification, illumination, 
union : voies successives ou simultanées, par les- 
quelles leurs nobles essences, attirées vers Dieu, 
attirent celles qui les suivent. Sublimes esprits, 
c'estle regard en haut que vous agissez au-dessous 
de vous comme à l'entour. Pour vous et pour 
nous, puisez largement au foyer divin : purifiez- 
nous, non point seulement, hélas! de l'involon- 
taire défectuosité de notre nature ; éclairez-nous; 
embrasez-nous des célestes flammes. Pour la 
méme raison que Satan nous déteste, vous nous 
aimez; protégez contre l'ennemi commun la race 
du Verbe fait chair. Gardez-nous dignes d'occu- 
per parmi vous les places laissées vides par ceux 
que perdit l'orgueil. 


An de Saint-Victor chante dans sa plénitude 
le mystère de ce jour. 


1 Psalm. xxi. — 2 Heb. 1. 14. — 3. Préface commune. 
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ses pièges, dardant ses poi-|  Oberrat spatia: 

sons ; mais les Anges qui|  Dolis invigilat, 

nous gardent réduisent à| Virus insibilat, 

néant ses embüches. Sed hunc annihilat 
| Præsens custodia. 









Leurs trois distinctes hié- | Tres distinctæ hierar- 








rarchies sans cesse contem- chia 
plent Dieu et sans cesse le | Jugi vacant theoriæ 
célébrent en leurs chants ; ugique psallentio : 






ni cette contemplation, ni| Nec obsistit theoria . 
cette perpétuelle harmonie | Sive jugis harmonia 
ne font tort à leur incessant|  Jugi ministerio. 

ministére: 








O combien admirable est | O quam mire caritatis 
dans la céleste cité la cha- | Est superne civitatis 
rité des neuf chœurs! Ils| Ter terna distinctio : 
nous aiment et ils nous dé- | Qua nos amat et tuetur, 
fendent, comme destinés à | Ut ex nobis restauretur 
remplir leurs vides. Ejus diminutio. 








Entreleshommes, diverse| | Sicut sunt hominum 
est la grâce ici-bas ; entre| Divisæ gratie, 
les justes, divers seront les| Sic erunt ordinum 
ordres dans la gloire au jour| Distinctæ gloria 
de la récompense. Autre]  Justis in præmio : 









est la beauté du soleil, au-| Solis est alia 

tre celle de la lune; et les| Quam lune dignitas, 
étoiles diffèrent enleur clar- Stellarum varia 

té : ainsi sera la résurrec- Relucet claritas : 






tion. Sic resurrectio. 












Que le vieil homme se re- | Vetus homo novitati, 
nouvelle, que terrestre il|Se terrenus puritati 
s'adapte à la pureté des ha-|  Conformet coelestium: 
bitants des cieux: il doit| Coæqualis his futurus, - 
leur être égal un jour ; bien | Licet nondum plene pu- 
que non pleinement pur en- rus, 

core, qu il envisage ce qui] Spe presumat præ- 
l'attend. mium. 







Pour mériter le secours | Ut ab ipsis adjuvemur, 
de ces glorieux esprits, vé- | Hos devote veneremur 
nérons-lesdévotement,mul-|  Instantes obsequio : 
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LE XXX SEPTEMBRE. 


SAINT JÉROME, 


PRÉTRE, CONFESSEUR ET DOCTEUR DE L'ÉGLISE. 


OW de Mélice, et Paulin n: celui- 
là est mien qui adhère à la chaire de 
M2 Pierre?. » Ainsi, vers l'an 376, des soli- 
tudes de Syrie troublées par les compétitions épis- 
copales qui d'Antioche agitaient toutl'Orient, un 
moine inconnu s'adressait au pontife Damase, im- 
plorantlumiére pour son âme rachetée du sang du 
Seigneur *. C'était Jéróme, originaire de Dal- 
matie. | 
Loin de Stridon, terre à demi barbare de sa 
naissance, dontil gardait l'ápreté comme la sève 
vigoureuse ; loin de Rome, oü l'étude des belles- 
lettres et de la philosophie s'était montrée impuis- 
sante à le préserver des plus tristes chutes: la 
crainte des jugements de Dieu l'avait conduit au 
désert de Chalcis. Sous un ciel de feu, en la com- 
pagnie des fauves, ily devait, quatre années 
durant, mater son corps par d'effrayantes macéra- 
tions ; remède plus efficace, plus méritante austé- 
rité pour son áme passionnée des beautés classi- 
ques, il entreprit d'y sacrifier ses goüts cicéroniens 
à l'étude de la langue primitive des saints Livres. 
Labeur autrement dur que de nos jours, en lesquels 


1. HiEroN. Epist. xv, al. vir, ad Damas. — 2. Epist. xvi, 
al. Lviu. — 3. Ibid. 
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lexiques, grammaires, travaux de toute sorte, ont 
aplani les voies dela science. Que de fois, rebuté, 
Jérôme désespéra du succès ! Maisilavaitéprouvé - 
la vérité de cette sentence qu’il formulait plus 
tard : « Aimez la science des Ecritures, et vous 
n'aimerez pas les vices de la chair '. » Revenant 
donc à l’alphabet hébreu, il épelait sans fin ces 
syllabes sifflantes et haletantes ? dont l'héroique 
conquête rappela toujours le prix qu'elles lui 
avaient coüté, par la rugosité imprimée depuis 
lors, disait-il, à sa prononciation du latin lui- 
méme ?. Toute l'énergie de sa fougueuse nature 
était passée dans cette ceuvre ; elle s'y consacra, 
s'y endigua pour la vie *. 

Dieu reconnut magnifiquement l hommage 
ainsi rendu à sa divine parole: du simple assai- 
nissement moral que Jéróme en avait espéré, il 
était parvenu àla sainteté supérieure que nous 
honorons aujourd'hui enlui; de ces luttes du 
désert, en apparence stériles pour d'autres, sor- 
tait un de ceux auxquels il est dit: Vous étes le 
sel de la terre, vous êtes la lumière du monde. Et 
cette lumière, Dieu la plagaitsur le chandelier à 
son heure, pour éclairer tous ceux qui sont dans la 
maison ‘. 

Rome revoyait, mais combien transformé, le 
brillant étudiant d'autrefois ; sainteté, science, 
humilité le faisaient proclamer par tous digne du 
suprême sacerdoce 7. Damase, docteur vierge de 
l'Eglise vierge, le chargeait de répondre en son 
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1. Epist. cxxv, al. iv,ad Rusticum. — 2. Ibid. — 3. Epist. 
xxix, dl. cxxx, ad Marcellam. — 4. Hebræam linguam, 
Tn ego ab adolescentia multo labore ac sudore ex parte 

idici, et infatigabili meditatione non desero, ne ipse ab ea 
deserar; Epist. cvi, al. xxvir, ad Eustochium. — 5. MaTTH. 
V, 13, 14. — 6. Ibid. 15. — 7. HrenoN. Epist. xLv, al. xcix, 
ad Asellam. — 8. Epist. xLvinr, al. L, ad Pammachium. 
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nom aux consultations de l'Orient comme de 
l'Occident !, et obtenait qu'il commengát par la 
revision du Nouveau Testament latin, sur le texte 
grec original, les grands travaux scripturaires qui 
devaient immortaliser son nom dans la reconnais- 
sance du peuple chrétien. Sur ces entrefaites, la 
réfutation d'Helvidius, qui osait mettre en doute 
la perpétuelle virginité de la Mére de Dieu, révéla 
en Jérómele polémiste incomparable dont Jovi- 
nien, Vigilance, Pélage, d'autres encore, par la 
suite, auraient à éprouverla vigueur. Récompense 
cependant de son honneur vengé, Marie amenait 
à lui toutes les nobles ámes : il les conduirait dans 
la voie des vertus qui sont l'honneur de la terre; 
par le sel des Ecritures, il les préserverait de la 
corruption dont mourait l'empire. 

Etrange phénomène pour l'historien sans foi : 
volci qu'autour de ce Dalmate, à l'heure oü la 
Rome des Césars agonise, rayonnent soudain les 
plus beaux noms de Rome antique. On les croyait 
éteints depuis le jour oü s'assombrit entre les 
mains des parvenus la gloire de lacité reine ; au 
temps critique où, purifiée par les flammes qu'al- 
lumeront les Barbares, la capitale qu'ils donnèrent 
au monde va reprendre ses destinées, ils reparais- 
sent comme par le droit de leur naissance pour la 
fonder à nouveau dans sa véritable éternité. Autre 
est devenue la lutte ; mais leur place demeure en 
tête de l'armée qui sauvera le monde. Rares sont 
parmi nous les sages, les puissants, les nobles, 
disait l'Apótre quatre siècles plus tót? : nombreux 
ils sont en nos temps, proteste Jéróme, nombreux 
parmi les moines ?. 


I. Rue cxxirt, al. xi, ad Ageruchiam. — 2. I Cor. 1, 26. 
— 3. Hier. Epist Lxvi, al. xxvi, ad Pammachium. 
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a phalange patricienne constitue le meilleur 
‘armée monastique en ces temps de son origine 
identale; elle lui laissera pour toujours son 
ictère d'antique grandeur ; mais dans ses rangs, 
tre égal à celui de leurs péres et de leurs fréres, 
'oient aussi la vierge et la veuve, parfois l'é- 
ise en méme temps que l'époux. C'est Marcella, 
la première, de son palais de l'Aventin, lève 
ndard monastique sur les sept collines, et en 
ur obtient que la direction de Jérôme ne soit 
refusée au sexe qu'honore pareille initiative; 
rcella qui, le maitre disparu, sera, quoi qu'en 
son humilité, l'oracle consulté par tous dans 
difficultés des Ecritures !. C'est comme elle 
a, Fabiola, Paula, rappelant leurs grands 
ix les Camille, les Fabii, les Scipions. C'en est 
> pour le prince du monde, Satan ?, qui croyait 
ines à jamais les gloires de la vieille cité de 
nulus; les heures du Saint à Rome sont 
iptées. 

ille de Paula, Eustochium a mérité de se voir 
esser le manifeste sublime, mais plein de tem- 
's, où Jérôme, exaltant la virginité, ne craint 
de soulever contre lui par sa verve mordante 
onjuration d:s faux moines, des vierges folles 
es clercs indignes *. Vainement la prudente 
rcella prédit l'orage ; Jérôme écarte le doigt 
l qui voudrait se poser sur sa bouche, et pré- 
loser dire ce que d'autres peuvent bien oser 
e *. [Il a compté sans la mort de Damase sur- 


Epist. cxxvir, al. xvi, ad Principiam. Et quia valde 
lens erat, sic ad interrogata respondebat, ut etiam sua 
sua diceret,... ne virili sexui, etinterdum sacerdotibus, 
bscuris et ambiguis sciscitantibus, facere videretur in- 
un. — 2. JoHAN. xiv, 3o, — 3. Hier. Epist. xx11, ad 
ochium, de custodia virginitatis. — 4. Epist. xxvir, al. 
ad Marcellam. | 











- 


5. Jérôme, Prêtre et Doct. de l'Eglise. 33i 


venue à l’heure même, sans la faction des igno- 
rants jaloux ‘ qui, pareillement, n'attendaient que 
cette mort pour changer en morsures de vipéres 
leurs hypocrites démonstrations d'autrefois *. 

Emporté par le tourbillon, le justicier retourne 
au désert: non plus Chalcis, mais la paisible 
Bethléhem, où les souvenirs de l'enfance du Sau- 
veur attirent ce fort entre les forts; où Paula et 
sa fille viennent elles-mémes se fixer pour ne 
point perdre ses leçons qu'elles préfèrent à tout 
le resteau monde, pour adoucir son amertume, 
panser les blessures du lion dont la puissante 
voix ne cessera point de tenir en éveil les échos 
de Occident. Honneur à ces vaillantes ! leur 
fidélité, leur ambition de savoir, leurs pieuses 
importunités vaudront au monde un trésor sans 
prix : la traduction authentique ? des Livres 
saints, que l’imperfection de l’ancienne version 
Italique, et ses variantes devenues sans nombre, 
ont nécessitée en face des Juifs traitant l'Eglise de 
faussaire *. 

« Paula et Eustochium, puisse le travail de ma 
pauvre vie vous étre agréable, utile aussi à l'E- 
glise, et digne de la postérité; quant aux contem- 
porains, leur jugement me touche peu *. » Ainsi 
disait le solitaire ; mais les attaques envieuses 
d'irréductibles ennemis l'émeuvent plus qu'il ne se 
l'avoue: « Servantes du Christ, insiste-t-il, oppo- 
sez le bouclier de vos prières à mes aboyeurs 6. » 

Or, chaque livre nouvellement traduit amenait 
critique nouvelle, et non toujours haineuse : ré- 
serves des craintifs, qui s'alarmaient pour l'au- 


1. Præfatio versionis DIE ME iritu sancto. — 2. Epist. 
XLv, al. xcix, ad Asellam. — onc. Trid., Sess. 1v. — 
4 Hier. Praefatio in Isaiam, ad Paulam et Eustochium. — 

. Præfat. in Daniel. — 6. Præfat. in Reg. 
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torité des Septante, si grande dans la Synagogue 
et dans l'Eglise! ; retours intéressés des posses- 
seurs de manuscrits aux pages de pourpre, aux 
splendides onciales, aux lettres d'argent et d'or, 
qu'il faudrait donc voir déprécier maintenant. 
« Eh! qu'ils gardent leur métallurgie, et nous 
laissent nos pauvres cahiers, » s'écrie Jéróme 
exaspéré ?. « C'est pourtant vous qui me forcez à 
subir tant d'inepties comme tant d'injures, dit-il 
aux inspiratrices de ses travaux; pour couper 
court au mal, mieux vaudrait m'imposer si- 
lence 9.» 

Ni la mère, ni la fille ne l'entendaient ainsi; et 
Jéróme se laissait contraindre *. Ayant observé 
qu'une première revision faite par lui du Psautier* 
sur le grec des Septante n'avait pas suffià fixer 
le texte, elles en obtinrent une seconde, celle-là 
méme que devait adopter notre Vulgate, au méme 
titre que sa version des autres livres de l'Ancien 
Testament sur l’hébreu ou le chaldéen ?. Nobles 
auxiliaires, à la science desquelles lui-méme en 
appelait comme garantie de son exactitude, et 
qu'il priait de collationner ses traductions mot par 
mot avec l'original 8. 

Toutes les saintes amitiés de jadis gardaient de 
loin leur part dans ce commerce studieux. Jé- 
róme ne refusait à personne le concours de sa 
science, et il s'excusait agréablement de ce qu'une 
moitié du genre humain y semblât plus privilé- 
giée: « Principia, ma fille en Jésus-Christ, je 


1. Auc. ad Hier. Epist. Lvi, al. .xxxvt. — 2. Hier. Praefat. 
in Job, ad easdem. — 3. Præfat. in Jerem. — 4. Quia vos 
cogitis,... cogor,. . cogitis. Passim. — 5. Psalterium roma- 
num. — 6. Psalterium gallicanum. Hier. Præfat. in Psal- 
mos. — 7. Sauf Baruch, la Sagesse, l'Ecclésiastique, les Ma- 
chabées, plus quelques fragments, conservés de l'ancienne 
Italique. — Shen Præfat. in Esther. 
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sais que plusieurs trouvent mauvais qu'il m'ar- 
rive parfois d'écrire aux femmes ; qu'on me laisse 
donc dire à mes détracteurs : Si les hommes m'in- 
' terrogeaient sur l'Ecriture, ce n'est point à celles- 
là que je répondrais !. » 

- Mais voici qu'un message d'allégresse fait tres- 
saillir les monastères fondés en Ephrata: d'un 
frère d'Eustochium, et de Læta, fille chrétienne 
du pontife des faux dieux Albinus, une autre 
Paule est née dans Rome. Vouée à l'Epoux dès 
avant sa naissance, elle balbutie au cou du prétre 
de Jupiter l'Alleluia des chrétiens; elle sait que 
par delà les monts et les flots, elle a une autre 
aïeule, une tante elle aussi toute à Dieu ; de sa 
mutine voix la promise du Seigneur menace d'al- 
ler les trouver bientót. « Envoyez-la, écritJéróme 
à la mère dans son ravissement ; je me ferai son 
maître et son nourricier. Je la porterai sur mes 
vieilles épaules ; j'aiderai sa bouche bégayante à 
former ses mots, plus fier en cela qu'Aristote ; car 
lui n'élevait qu'un roi de Macédoine ; mais moi 
je préparerai au Christ une servante, une épouse, 
une reine destinée à siéger dans les cieux *. » 

Bethléhem vit, en effet, la douce enfant. Elle 
devait, bien jeune encore, assumer la responsa- 
bilité d'y continuer l’œuvre des siens. Elle fut, 
prés du vieillard mourant, l'ange du passage de 
. ce monde à l'éternité. 

L'heure des profonds déchirements avait pré- 
cédé pour lui le moment suprême. Ce fut Paula 
l'ancienne qui partit la première, chantant: J'ai 
mieux aimé étre humble en la maison de Dieu, 
que d'habiter les pavillons des pécheurs ?. Devant 


1. Epist. Lxv, al. cxL, ad Principiam. — 2. Epist. cvir, al. 
vu, ad Lætam. — 3. Psalm. rxxxur, 11. Hier. Epist. cvi, 


al. xxvii, ad Eustochium. 
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. l'affaissement mortel où Jérôme parut devoir s'an- 
nihiler pour toujours !, Eustochium brisée re- 
foula ses larmes. Sur les instances de la fille, il 
se reprit à vivre afin de dégager ses promesses à 
la mère. C'est ainsi que nous le voyons achever 
alors ses traductions ?, reprendre aussi ses com- 
mentaires du texte ; il va passer d'Isaie ? au pro- 
phéte Ezéchiel, quand fond soudain sur le monde 
et sur lui l'inexprimable douleur de ces temps : 
« Rome est tombée ; elle est éteinte la lumière de 
laterre; dans une seule ville, tout l'univers a 
succombé. Que faire, que se taire et penser aux 
morts 1? » 

Il fallait penser de plus aux innombrables fu- 
gitifs qui affluaient, dénués de tout, vers les saints 
Lieux ; et Jéróme, l'implacable lutteur, ne savait 
refuser à aucun malheureux son cœur et ses 
larmes*. Aimant encore mieux pratiquer qu'en- 
seigner l'Ecriture?*, il donnait aux devoirs de 
l'hospitalité ses journées. La nuit seule restait 
pour l'étude à ses yeux presque aveugles 7. Etudes 
pourtant demeurées bien chéres, oü il oubliait 
les miséres du jour 5, et se réjouissait de répondre 
aux désirs de la fille que Dieu lui avait donnée. 
Qu'on lise l'avant-propos de chacun des qua- 
torze Livres sur Ezéchiel, et l'on verra quelle 
part fut celle de la vierge du Christ en cette ceuvre 
disputée aux angoisses du temps, aux infirmités 
de Jéróme, à ses luttes derniéres contre l'hé- 
résie ?. 


1. Epist. xcix, al. xxxi, ad Theophilum. — 2. Praefat. in 
Josue, Judices, et Ruth. — 3. Comment. in Isaiam, Prolo- 
pus : Cogis me, virgo Christi Eustochium, transire ad 

Salam, et quod sancte matri tuæ Paule, dum viveret, 
ollicitus sum, tibi reddere. — 4. Comment. in Ezech I, 
rolog. — 5. Jbid. III. — 6. Ibid. — 7. Ibid. VII. — 8. Ibid. 
VIII. — 9. Zbid. VI. ' 
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Car on eût dit que l'hérésie prenait du boule- 
versement du monde l'occasion de nouvelles au- 
daces. Forts de l'appui que leur prétait l'évéque 
Jean de Jérusalem, les Pélagiens s'armérent une 
nuit de la torche et du glaive ; ils se jetérent, pro- 
menant le meurtre et l'incendie, sur le monastère 
de Jéróme et sur ceux des vierges qui, depuis la 
mort de Paula, reconnaissaient Eustochium pour 
mère. Virilement secondée par sa nièce Paule la 
jeune, la sainte rallia ses filles et parvintà se frayer 
passage au milieu des flammes. Mais l'anxiété de 
cette nuit terrible avait achevé de consumer ses 
forces épuisées. Jéróme l'ensevelit prés de la 
crèche de l’Enfant-Dieu comme il avait fait la 
mère, et, laissant inachevé son commentaire sur : 





Jérémie, se disposa lui-même à mourir. 


Voici le récit liturgique 


Je fils d'Eusébe, na- 
quit à Stridon en Dal- 
matie, sous l'empereur 
Constance. Venu à Rome 
dans sa jeunesse, il y fut 
baptisé, et s'adonna aux 
études libérales sous Dona- 
tus et d'autres doctes pro- 
fesseurs. Son désir de sa- 
voir le conduisit en Gaule, 
oü ses pérégrinations lui 
firentlier connaissance avec 
de pieux personnages ver- 
sés dans les Lettres divines ; 
il y EM de sa main plu- 
sieurs livres sacrés. Passé 
en Gréce peu aprés, il s'y 
perfectionna dans la philo- 
sophie et l'éloquence. Des 
princes de la théologie l'ho- 
norérent de leur intimité, 
spécialement Grégoire de 


de sa vie. 
Loses , Eusebii 
filius, Stridone in 


Dalmatia Constantio im- 
peratore natus, Rome 
adolescens est baptiza- 
tus, et in liberalibus dis- 
ciplinis a Donato et aliis 
viris doctissimis erudi- 
tus. Tum discendi studio 
Galliam peragravit : ubi 
pios aliquot, et in divi- 
nis litteris eruditos viros 


coluit, multosque sacros 


libros sua manu descrip- 
sit. Mox se in Graeciam 
conferens, philosophia 
et eloquentia instructus, 
summorum theologo- 
rum consuetudine flo- 
ruit: in primis vero Gre- 
gorio Nazianzeno Cons- 
tantinopoli operam de- 
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dit: quo doctore se sa- 
cras litteras didicisse 
profitetur. Tum religio- 
nis causa visit Christi 
Domini incunabula, to- 
tamque lustravit Palæs- 
tinam : quam peregri- 
nationem, adhibitis He- 
bræorum eruditissimis, 
ad sacre Scripture in- 
telligentiam sibi multum 
profuisse testatur 


EINDE secessit in vas- 
tam Syrie solitudi- 
nem : ubi quadriennium 
in lectione divinorum li- 
brorum,ccelestisque bea- 
titudinis contemplatione 


consumpsit, assidua se 
abstinentia, vi lacryma- 
rum, et corporis afflicta- 
tione discrucians. Pres- 
byter a Paulino episcopo 
Antiochiæ factus, Ro- 
mam de controversiis 
quorumdam  episcopo- 
rum cum Paulino et 
Epiphanio ad Dama- 
sum Pontificem profec- 
tus, ejus ecclesiasticis 
epistolis scribendis ad- 
jutor fuit. Verum cum 
pristina solitudinis de- 
siderio teneretur, in Pa- 
lestinam reversus, Beth- 
lehem ad Christi Domini 
praesepe in monasterio, 
quod a PaulaRomana ex- 
structum erat, coelestem 
quamdam vitæ rationem 
instituit: et quamquam 
varie morbis doloribus- 
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Nazianze, à Constantinople, 
qui fut, dit Jérôme, son vé- 
ritable initiateur dans les 
saintes Lettres. La religion 
de notre Saint lui inspira 
ensuite de visiter le ber- 
ceau du Seigneur et la Pa- 
lestine entiére ; il fit ce pé- 
lerinage en consultant les 
plus savants rabbins juifs, 
et il témoigne en avoir tiré 
grand profit pour l'intelli- 
gence de la sainte Ecri- 
ture. 


AU quoi, retiré dans le 
désert de Syrie, il y 
resta plongé quatre années 
dans la lecture des livres 
saints et la contemplation 
de la béatitude céleste, se 
macérant dans les larmes 
par une abstinence rigou- 
reuse et toutes sortes de 
pénitences. Paulin, évéque 
d'Antioche, l'ordonna pré- 
tre ; ce fut en sa compagnie 
et celle d'Epiphane, qu'à 
l'occasion de certaines con- 
troverses entre évéques il 
revint à Rome, où Damase, 
souverain Pontife, se l'at- 
tacha comme secrétaire 
dans la rédaction de ses 
lettres aux Eglises. Mais 
regrettant la solitude dont 
il jouissait auparavant, il 
reprit le chemin de la Pa- 
lestine, et se fixa à Beth- 
léhem près de la crèche du 
Sauveur. Il y menait une 
vie toute céleste dans le 
monastère que Paula de 
Rome avait bâti; et bien 
qu'éprouvé par diverses ma- 
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ladies et souffrances, son 
pieux labeur d'étude et d'é- 
criture sans fin avait raison 
de l'infirmité du corps 


N recourait à lui de 
toutes parts comme à 

un oracle, dans les ques- 
tions d'Ecriture sainte. Le 
Pape Damase, saint Augus- 
tin, le consultérent souvent 
sur les endroits difficiles, à 
cause de sa science émi- 
nente et de la connaissance 
uil avait, non seulement 
es langues latine et grec- 
que, mais aussi de l’hébreu 
et du chaldéen; au témoi- 
gnage du méme saint Au- 
gustin, il avait lu presque 
tous les auteurs. La vigueur 
de ses écrits en faisait le 
fléau des hérétiques, tandis 
que son appui fut toujours 
assuré aux catholiques fidé- 
les. Il traduisit de l'hébreu 
l'ancien Testament ; par or- 
dre de Damase, il revisa le 
nouveau sur l'original grec; 
il commenta une grande 
partie de l'Ecriture. Il tra- 
duisit encore en latin plu- 
sieurs savants ouvrages ; 
lui-même enrichit la science 
chrétienne d’autres monu- 
ments de son propre génie. 
Ce fut sous l'empire d'Ho- 
norius, qu'ayant atteint une 
vieillesse extréme, illustre 
autant par la sainteté que 
par la doctrine, il passa au 
ciel. Son corps, enseveli à 
Bethléhem, fut par la suite 
transporté à Rome dans la 
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que tentaretur, tamen 
corporis incommoda 
piis laboribus et perpe- 
tua lectione ac scriptione 
superabat. 


qi ad oraculum, 
ex omnibus terræ 
partibus, ad ipsum divi- 
næ Scripturæ quæstio- 
nes explicandæ  refere- 
bantur. Illum Damasus 
Pontifex, illum sanctus 
Augustinus de locis 
Scripture difficillimis 
sape consuluit, propter 
ejus singularem doctri- 
nam, et lingue non so- 
lum latine et graece, sed 
hebraice etiam et chal- 
daicæ intelligentiam : et 
quod omnes pene scrip- 
tores, ejusdem Augus- 


tini testimonio, legerat. 


Hæreticos acerrimis 
scriptis exagitavit : pio- 
rum et catholicorum pa- 
trocinium semper sus- 
cepit. Vetus Testamen- 
tum ex hebræo conver- 
tit: novum, jussu Da- 
masi, Grece fidei red- 
didit, magna etiam ex 
parte explicavit. Multa 
praterea latine reddidit 
scripta doctorum viro- 
rum, et ipse aliis proprii 
ingenii monumentis 
christianam disciplinam 
illustravit. Qui ad sum- 
mam senectutem perve- 
niens, sanctitate et doc- 
trina illustris, Honorio 
IOPCEAIE migravit in 
ccelum. Cujus corpus ad 
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Bethlehem sepultum, | basilique de Sainte-Marie- 
ostea Romam in basi- | de-la-Crèche. 

icam sanctæ Mariæ ad 

Præsepe translatum 

est. 
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ous complétez, illustre Saint, la brillante cons- 
tellation des Docteurs au ciel de la sainte 
Eglise. Voici que se lèvent, au Cycle sacré, les 
derniers astres manquant encore à sa gloire. Déjà 
s'annonce l'aurore du jour éternel ; le Soleil de 
justice apparaîtra bientôt sur la vallée du juge- 
ment. Modèle de pénitence, enseignez-nous la 
crainte qui préserve ou répare, dirigez-nous dans 
les voies austères de l'expiation. Moine, historien 
de grands moines ‘, père des solitaires attirés 
comme vous en Ephrata par les parfums de la 
divine Enfance, maintenez l'esprit de travail et de 
priére en cet Ordre monastique dont plusieurs 
familles ont pris de vous leur nom. Fléau des hé- 
rétiques, attachez-nous à lafoi Romaine ; zélateur 
du troupeau, préservez-nous des loups et des mer- 
cenaires ; vengeur de Marie, obtenez que fleurisse 
toujours plussur terre l'angélique vertu. 

O Jéróme, votre gloire participe surtout de la 
gloire de l'Agneau ouvrant pour les habitants des 
cieux le livre plein de mystères ?. La clef de Da- 
vid ? vous fut aussi donnée pour ouvrirles sceaux 
multiples des Ecritures, et nous montrer Jésus 
enfermé sous la lettre *. C'est pourquoi l'Eglise 
de la terre chante aujourd'hui vos louanges, et 
vous présente à ses fils comme l'interpréte officiel 
du Livre inspiré qui la conduit à ses destinées. 
En méme temps que l'hommage de l'Epouse et 


1. Paul ermite, Hilarion, Malch. — 2. Apoc. v. — 3. Ibid. 
III, 7. — 4. Hizn. Epist. Lir, al. cii, ad Paulinum. 
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de la Mère, daignez agréer notre personnelle gra- 
titude. Puisse le Seigneur, à votre prière, nous 
renouveler dans le respect et l'amour que mérite 
sa divine parole. Par vos mérites, puissent, au- 
tour du dépót sacré, se multiplier les doctes et 
leurs recherches savantes. Mais que nul ne l'ou- 
blie : c'est à genoux qu'on doit écouter Dieu, si 
l’on veut le comprendre. Il s'impose, et ne se dis- 


cute pas : bien qu'entre les interprétatior S 
auxquelles peuvent donner lieu ses divi - 
ges, il soit permis de chercher, sous le c e 
son Eglise, à dégager la vraie; bien . it 


louable d'en scruter sans fin les augustes profon- 
deurs. Heureux qui vous suit dans ces études 
saintes! Vous le disiez :« vivre au milieu de pa- 
reils trésors, s'y absorber, ne savoir, ne chercher 
rien autre, n'est-ce pas habiter déjà plus aux cieux 
qu'en terre? Apprenons dans le temps ce dont la 
science doit nous demeurer toujours !. » 


I. Hier, Epist. Lri, al, cir, ad Paulinum. 
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année, de récapituler leurs profits. Ainsi 
CSN s'apprête à faire aussi l'Eglise. Bientôt 
V6 nous la verrons dénombrer solennelle- 
ment ses élus, inventorier leurs reliques saintes et 
parcourir les tombes de ceux qui dorment dans le 
Seigneur, rappeler la consécration à l'Epoux de 
sanctuaires anciens et nouveaux. Aujourd’hui, 
c’est d’un résumé plus auguste encore, d’un profit 
plus grand qu'il s’agit: l'Eglise inscrit en tête du 
bilan sacré le gain provenu à Notre-Dame des 
mystères qui composent le Cycle. Noël, la Croix, le 
triomphe de Jésus, c'est notre sainteté à tous ; c'est 
aussi, mais combien mieux, et tout d'abord, celle 
de Marie. Offrant donc premiérement à l'auguste 
Souveraine du monde le diadéme qui lui revient 
avant tous, l'Eglise le compose à bon droit de la 
triple couronne des mystéres sanctifiants qui 
furent pour elle toute joie, toute douleur et toute 
gloire. 

Mystères joyeux, qui nous redisent l'Annoncia- 
tion, la Visitation, la Nativité deJésus, la Purifica- 
tion de Marie, Jésus retrouvé au temple. Mystères 
douloureux d'agonie, de flagellation, de couron- 
nement d'épines, de portement de croix, de cruci- 
fiement. Mystères glorieux: Résurrection, Ascen- 
sion du Sauveur, Pentecôte, Assomption, couron- 
nement de la Mère de Dieu. C'estle Rosaire de 
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commémoration annuelle de Sainte-Marie de 
la Victoire. Son successeur, Grégoire XIII, 
changea ce titre en celui de Sainte-Marie du Ro- 
saire, et désigna le premier dimanche d’octobre 
pour la fête nouvelle, autorisant à la célébrer les 
églises qui posséderaient un autel sous la méme 
invocation. 

Cette concession restreinte devait se généraliser 
un siècle et demi plus tard. Innocent XI avait, en 
mémoire de la délivrance de Vienne par Sobieski, 
étendu la fête du Très Saint Nom de Marie à toute 
l'Eglise‘. En 1716, Clément XI voulut de méme 
reconnaitre par l'inscription de la féte du Rosaire 
au calendrier universel la victoire que le prince 
Eugéne venait de remporter, sous les auspices de 
Notre-Dame des Neiges, à Péterwardin, au cinq 
août de cette année; victoire suivie dela levée du 
siège de Corfou, et que devait compléter, l'année 
d’après, la prise de Belgrade. 


A LA MESSE. 


[ joies goütées aux jours des différentes solen- 
‘L nités de la Mère de Dieu se retrouvent dans 
celle-ci, qui les résume toutes pour nous, pour les 
Anges, pour Notre-Dame elle-méme. Comme les 
Anges, offrons donc avec elle 'hommage de notre 
bien juste allégresse au Fils de Dieu, son fils, son 
roi et le nótre. 


INTROIT. 


ÉJOUISSONS-NOUStOUS (o omnes in 
dans le Seigneur, et Domino, diem fes- 


1. Voir plus haut, p. 197 et 219. 








fa fite bu Très Saint Rosaire. 





elebrantes sub ho- 
beate Marie Vir- 
: de cujus solem- 

gaudent Angeli, 
audant Filium Dei. 


Eructavit cor 
i verbum bonum: 
go opera mea Regi. 
i Patri. Gaudea- 


faisons féte en l'honneur de 
la bienheureuse Vierge Ma- 
rie ; desa solennité se ré- 
jouissent les Anges, et ils 
ouent àl'envi le Fils de 
Dieu. 

Ps. Mon cœur a proféré 
une parole excellente ; c'est 
au Roi que je dédie mes 
chants. Gloire au Pére. Ré- 
jouissons-nous. 





s mystères du Fils et de la Mère sont notre 
gnement et notre espérance. Qu'ils soient la 
de notre vie mortelle, pour étre la garantie de 
éternité : c'est ce que demande l'Eglise dans 


Ilecte. | 


COLLECTE. 


s, cujus Unigeni- 
1s per vitam, mor- 
et resurrectionem 
nobis salutis zeter- 
‘æmia comparavit : 
de quasumus ; ut 
mysteria sanctis- 
beate Marie Vir- 
Rosario recolentes, 
itemur quod con- 
, et quod promit- 
assequamur. Per 
em Dominum. 


| fait mémoire du 


Dreu dont le Fils uni- 

que nous a par sa vie, 
sa mort et sa résurrection 
mérité les récompenses éter- 
nelles, nous honorons par 
le trés saint Rosaire de la 
bienheureuse Vierge Marie 
ces mystéres : accordez- 
nous d'imiter les exemples 
qu'ils nous donnent, d'ob- 
tenir ce dont ils sont pour 
nous la promesse. Par le 
méme Jésus-Christ. 


Dimanche correspondant 


| Collecte de ce Dimanche. 


ÉPÍTRE. 


10 libri Sapientia. 
Pnov. vrir. 


INUS possedit me 


linitio viarum sua- 


antequam  quid- 


Lecture dulivre de la Sa- 
gesse. PRov. vri. 


L* Seigneur m'a possédée 
au commencement de 
ses voies, avant qu'il créât 
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aucune chose au commen- 
cement. J'ai été établie dés 
l'éternité et de toute anti- 
quité, avant que la terre fût 
créée. Les abimes n'étaient 
point encore, et déjà j'étais 
congue. Maintenant donc, 
ô mesenfants, écoutez-moi : 
Heureux ceux qui gardent 
mes voles! Ecoutez mes 
instructions, soyez sages, 
et ne les rejetez pas. Heu- 
reux celui qui m'écoute, 
qui veille tous les jours à 
l'entrée de ma maison, et 
qui setient tout prét à ma 
porte! Celui qui m'aura 
trouvée trouvera la vie, et 


diam faceret aprincipio. 
bæterno ordinata sum, 
et ex antiquis, antequam 
terra fieret. Nondum 
erant abyssi, et ego jam 
concepta eram. Nunc 
ergo, filii, audite me : 
Beatiqui custodiunt vias 
meas. Audite discipli- 
nam, et estote sapientes, . 
et nolite abjicere eam. 
Beatus homo qui audit 
me, et qui vigilat ad fo- 
res meas quotidie, et 
observat ad postes ostii 
mei. Qui me invenerit, 
inveniet vitam, et hau- 
riet salutem a Domino. 


il puisera le salut dans le 
Seigneur. | 


[5 mystéres de Notre- Dame sont, au regard de 
Dieu, avant tous les temps, comme ceux du 
Fils qui naquit d'elle ; comme eux encore, ils 
rempliront l'éternité; comme eux ils régissent les 
siècles, qui s'harmonisent sur le Verbe et Marie, 
préparant au temps des figures le Fils et la Mére, 
les continuant depuis par l'incessante glorification 
de la Trinité sainte en laquelle sont baptisées les 
nations. Or, c'est lasuitede ces mystéres qu'honore 
le Rosaire de Marie; c'est la vue d'ensemble que 
nous donne sur le Cycle à son déclin la solennité 
de ce jour. De cette suite, de cette vue, reste à 
déduire la conclusion formulée par Notre-Dame 
elle-méme en ce passage des Livres Sapientiaux 
que lui applique l'Eglise: « Maintenant donc, 6 
mes fils, considérez mes sentiers, imitez-moi, pour 
trouver le bonheur. » ; 
Heureux qui veille d sa porte, nous dit le texte 
sacré! Rosaire ou chapelet en mains, la priant, 






















fa Fête du Qreo Saint Rosaire. 


l'observant à la fois, méditant sa vie et ses gran- 
deurs, prélevons ne füt-ce qu'un quart d'heure de 
garde, chaque jour, à l'entrée du palais de cette 
Reine incomparable. Notre progrès dans la vraie 
vie, notre salut, seront d'autant plus assurés que 
nous y demeurerons plus fidèles. 





Au Graduel, félicitons la Reine du trés saint 
Rosaire pour cette conduite merveilleuse, toute de 
vérité, de justice, de douceur, qui lui a valu l'a- 
mour du Roi supréme. Chantons au Verset la 
noblesse de sa race, sans pareille au monde. 


GRADUEL. 








ROPTER Veritatem, et 
mansuetudinem, et 
justitiam, et deducet te 
mirabiliter dextera tua. 


. Audi filia, et vide, 
et inclina aurem tuam : 
quia concupivit Rex spe- 
ciem tuam. 

Alleluia, alleluia. 

y. Solemnitas gloriosz 
Virginis Marie ex se- 
mine Abrahae, orte de 
tribu Juda, clara ex stir- 
pe David. Alleluia. 


L 










































































'EvaNGILE est le méme qu'en la fête du saint 
Nom de Marie (ci-dessus, page 200). « En ce 


p^* la vérité, par la dou- 
ceur et la justice, ré- 
gnez ; vos œuvres nous ré- 
vélent une conduite mer- 
veilleuse. 

Ecoutez, Ô ma fille! 
voyez et prétez l'oreille; car 
le Roi est épris de votre 
beauté. 

Alleluia, alleluia. 

ÿ. C'est la solennité de la 
glorieuse Vierge Marie, is- 
sue de la race d'Abraham, 
de la tribu de Juda, de la 
noble souche de David. Al- 
leluia. 


temps-là, l'Ange Gabriel fut envoyé de Dieu dans 
une ville de Galilée appelée Nazareth, à une 
vierge mariée à un homme de la maison de David, 
nommé Joseph ; et le nom de la Vierge était Marie. 
Et l'Ange, étant entré où elle était, lui dit: Salut, 
Ô pleine de grâce! le Seigneur estavec vous ; vous 
êtes bénie entre les femmes. » — Vous êtes bénie 












A la fesse, 


entre les femmes, reprenait quelques jours plus 
tard Elisabeth, et le fruit de vos entrailles est béni. 
— Les deux salutations réunies, le nom de Marie 
ajouté au salut de l’Ange, celui de Jésus au salut 
d'Elisabeth, c'est tout l'AvE Mania du temps de 
saint Dominique, instituteur du Rosaire. La 
prière Sainte Marie, Mère de Dieu, qui complète 
aujourd'hui trés heureusement cette formule de 
louange, ne reçut qu'au xvi? siècle la sanction de 
l'Eglise. On ne pouvait donc mieux choisir l'Evan- 
gile du jour; car il nous donne le Rosaire à la fois 
dans son texteoriginel et dans son point de départ, 
lAnnonciation, premier des mystères qu'il rap- 
pelle à l'honneur de la bienheureuse Vierge. 


En Notre-Dame se rencontrent toute gráce, 
toute lumière, toute vie; par son trèssaint Rosaire, 
elle a multiplié les fleurs et les fruits dans le jardin 
de la sainte Eglise. C'est ce que chante l'Offertoire: 
avec et par Jésus, nulle offrande agréée de Dieu 
qui ne proviennede Marie. 


OFFERTOIRE. 


N moi réside toute gráce P me gratia omnis vie 
E de conduite et de vérité, et veritatis ; in me 
toute espérance de vie et de | omnis spes vitæ et vir- 
vertu ; j'ai donné des fleurs|tutis : ego quasi rosa 
comme le rosier planté au| plantata super rivos 
bord des eaux. aquarum fructificavi. 


Comme l'indique la Secréte, le Rosaire pieuse- 
ment médité nous prépare dignement au Sacrifice 
de l'autel, mémorial auguste et suréminent des 
mystères dont il a pour but d'entretenir la pensée 
au coeur du chrétien. 


SECRÈTE. 


Sene De OMA AC n0S$, quesumus 


de faire que cette obla- Domine, his mune- 





fa Fête du Grès Saint Rosaire. 


ribus offerendis conve- 
nienter aptari : et per 
sanctissimi Rosarii mys- 
teria sic vitam, passio- 
nem, et gloriam Unige- 
niti tui recolere, ut ejus 
digni promissionibus 
efficiamur. Qui tecum. 


tion nous trouve convena- 
blement préparés ; puis- 
sions-nous, par les mysté- 
res du trés saint Rosaire, 
étre rendus dignes des pro- 
messes de votre Fils uni- 
que, en nous remémorant 
sa vie, sa passion et sa 
gloire. Lui qui vit et régne 
avec vous. 


On fait mémo:re du Dimanche. 
La Préface est la méme que celle du vri sep- 


tembre (page 185), si ce n'est qu'au lieu de in Nati- 
vitate, en la Nativité, on dit in solemnitate, en la 
solennité dela bienheureuse Marie toujours vierge. 


Notre âme, au sortir du banquet sacré, nesaurait 
demeurer stérile. A l'exemple de Marie, fleurs et 
parfums des vertus doivent assainir autour d'elle 
la terre, prouver à 'Epoux que sa visite n'a pas été 
inféconde. 


COMMUNION. 


pure flores quasi 
lilium, et date odo- 
rem, et frondete in gra- 
tiam, collaudate canti- 
cum, et benedicite Do- 
minum in operibus suis. 


Puisse Notre-Dame, 


(ME le lis portez des 
4 fleurs, exhalez des par- 
fums, revétez - vous d'un 
feuillage de gráces, multi- 
pliez les chants de louange, 
et bénissez le Seigneur dans 
ses ouvrages. 


intercédant près de Dieu, 


aider en nous l'effet de ce Sacrificeet des mystères 
auxquels elle a eu part si grande! L'Eglise le 
demande dans la Postcommunion. 


POSTCOMMUNION. 


ANCTISSIMÆ Genitricis 
tue, cujus Rosarium 


CCORDEZ-NOUS, Seigneur, 
d'étre secourus par les 


celebramus, quæsumus | prières de votre Mère trés 








A Dépres. 


sainte dont nous célébrons | Domine, precibus adju- 
le Rosaire: ainsi éprouve-| vemur : ut et mysterio- 
rons-nous la vertu des mys-| rum, qua colimus, vir- 
téres que nous honorons|tus percipiatur, et sacra- 
par lui ; ainsi obtiendrons- | mentorum, qua sumpsi- 
nous l'effet du Sacrifice au-| mus,  obtineatur effec- 
quel nous venons de parti- | tus. Qui vivis. 

^ ciper. Vous qui vivez. 


On ajoute la Postcommunion du Dimanche 
correspondant, et l'Evangile deceméme Dimanche 
tient lieu, à la fin de la Messe, de celui de saint 
Jean. 

MÀ — ————ÁÀ 


À VÉPRES. 


Le empruntait, il y a peu de jours, aux 


Servites de Marie l'Office des Sept Douleurs ; 
elle demande aujourd’hui ses Répons, ses Hymnes 
et ses Antiennes à l'illustre famille dont le Rosaire 
fut comme l'apanage d'origine. Les fils de saint 
Dominique possèdent un titre nouveau à la recon- 
naissance du peuple chrétien, depuis que ce bel 
ensemble liturgique est devenu la richesse de tous. 
Cependant, l'usage des Frères Précheurs ne com- 
portant pas en ce qui touche les Psaumes aux 
Vépres des Saintsla multiplicité des Antiennes, 
on a dà selon lerit romain ajouter celles qui 
suivent. L'Hymne, dont la concision gracieuse 
résume suavement la triplesérie des mystéres du 
Rosaire, est la quatriéme de l'Office entier: la 
| première célébrant, aux premières Vépres, les 
mystères joyeux; la deuxième, à Matines, les 
mystères douloureux; la troisième, à Laudes, les 
mystères glorieux. « Sur ces mystères, cueillons 
des roses; tressons des couronnes à la Mère du 
bel amour. » 





LE TEMPS APRÉS LA PENTECÔTE. — T. V. 10** 











A Vépres. 





toute espérance de vie et de | nis spes vitæ et vi 
) 


vertu ; 


comme le rosier planté au | super 


bord des eaux. 


ai donné des fleurs| ego quasi rosa p 


rivos 


: aq 
fructificavi. 


HYMNE. 


VIERGE Mère, nous vous 

chantons dans la dou- 
ceur de vos joies, dans les 
blessures de vos douleurs, 
dans les splendeurs de vo- 
tre gloire sans fin. 


Nous vous saluons dé- 
bordante  d'allégresse, Ô 
Mére bienheureuse qui con- 
cevez, portez en la Visita- 
tion, mettez au monde, 
offrez, retrouvez votre Fils. 


Nous vous saluons satu- 
rée d'amertume, Ô première 
des Martyrs, qui par le cœur 
endurez l'agonie, la flagel- 
lation, les épines, la croix 
de votre Fils. 


Nous vous saluons res- 
plendissante, ó Reine glo- 
rieuse, dans les triomphes 
de votre Fils, dans l'embra- 
sement du Paraclet, dans 
honneur et l'éclat de votre 
couronne. 


Peuples, venez: sur ces 
mystères cueillez des roses; 
tressez des couronnes à 


lauguste Mère du bel 
amour. 
O Jésus, qui étes né de la 


Vierge, gloire à vous, avec 


T: gestientem 

Tesauciam dok 

Te jugi amictam 

O Virgo Mater, 
mus. 


Ave, redundan: 
dio 
Dum concipis, di 
sitas, 
Et edis, offers, im 
Mater beata, Filiu 


Ave, dolens, et : 
In corde agonem 
bera, 
Spinas, crucemqt 
lii 
Perpessa, princep: 
tyrum. 


Ave, in triumpl 
lii 
In ignibus Paracli 
In regni honore 
mine, 
Regina fulgens glc 


Venite gentes, c 
Ex his rosas myst 
Et pulchri amoris 

ta 
Matri coronas nec 


Jesu tibi sit glor 
Qui natus es de Vi 
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Cum Patre et almo Spi- 
ritu, 
In sempiterna ssecula. 
Amen. 


Y EGINA Sacratis- 
simi Rosarii, ora 

pro nobis. 
A. Ut digni efficiamur 
promissionibus Christi. 


fa Fête du Qreó Saint Rosaire. 


le Pére et l'Esprit-Saint, 
dans les siécles éternels. 
Amen. 


y. RENE du trés saint 
: Rosaire, priez pour 
nous ; 

R. Afin que nous soyons 
rendus dignes des promes- 
ses de Jésus-Christ. 


ANTIENNE DE Magnificat. 


pes Mater et intacta 
Virgo, gloriosa Re- 
gina mundi, sentiant 
omnes tuum juvamen 
quicumque celebrant 
tuam sanctissimi Rosarii 
solemnitatem. 


IENHEUREUSE Mère et 
Vierge sans tache, Reine 
lorieuse du monde, qu'ils 
éprouvent votre secours 
tous ceux qui célèbrent la 
solennité de votre très saint 
Rosaire. 


Le Cantique Magnificat, page 51. 
L'Oraison, page 344. 
On fait ensuite mémoire du Dimanche. 











NXOOGGEEMERMME 


LE I* ' OCTOBRE. 











SAINT REMI, ÉVÉQUE ET CONFESSEUR, 





APÓTRE DES FRANCS. 


AO EUx siecles ne s'étaient pas écoulés depuis 
?) le triomphe de la Croix sur l'idolátrie 
romaine, que Satanse reprenaitàchanter 
victoire. Tandis que l'eutychianisme 
ceignait dans Byzance le diadéme impérial avec 
Anastase le Silentiaire, Arius siégeait en Occident 
sur les trónes que les Barbares venaient d'élever 
parmi les ruines; dans tout l'ancien territoire de 
l'empire l'hérésie dominait, presque partout inso- 
lente et persécutrice ; l'Eglise n'avait pour fils que 
les vaincus. 

« Mais ne crains pas, tressaille plutót, s'écrie 
Baronius à cette date des annales du monde: c'est 
la Sagesse dont le jeu divin se poursuit!. Les visées 
des mortels comptent peu devant celle qui tient 
dans ses mains la lumière, pour l'y cacher s'il lui 
plait, pour, quand elle le veut, la faire à nouveau 
resplendir?. Les ténèbres où s'ensevelit l'univers 
lui marquent l'heure de luire au cœur des Francs? 
pour faire éclater la foi catholique en sa gloire“. » 

Manière d'écrire l'histoire peu habituelle en rios 
jours ; mais c'est ainsi que l'entendait celui qui fut 
le premier des historiens de la cité sainte, comme 









I Prov. viri, 30-31. — 2. Jos. xxxvi, 32. — 3. II Cor. 
IV, 6. — 4. BaroN. Annal. eccl. ad ann. 499, xv; on s'ac- 
corde à regarder aujourd'hui l'année 496 comme celle du 
baptéme de Clovis. 


I o*** 

















354 Te Qemps après La Pentecôte. 


ilenest demeuré le plus grand. Fils des Francs, 
dans une fête pareille, il nous est bon de n'avoir 
qu'à traduire en l'abrégeant ce qu'il dit de nos 
péres. 

« Comment, observe-t-il ailleurs, n'admirer pas 
cette providence qui ne fait jamais défaut à l'Eglise? 
Dusein de tribus paiennes encore, au lendemain 
de l'irrémédiable chute de l'empire, Dieu se forme 


un peuple nouveau et se suscite un prince: contre 


ML MEER - 


eux doit se briserle flot montant des hérétiques et 
des Barbares. Telle, en effet, apparut au cours des 
siècles la mission divine des rois francs. 

« Mais quelle n'est pas la puissance de la foi 
pour conserver les royaumes, comme la fatalité de 
l'hérésie pour déraciner toute plante ne provenant 
pas du Père qui est aux cieux': c'est ce que 
montrent, avec leurs principautés si totalement 
disparues, Goths, Vandales, Hérules, Alains, 
Suèves, Gépides ; tandis que les Francs voient la 
motte de terre de leurs origines, heureusement 
fertilisée, s'assimiler au loin le sol qui l'entoure?. 

« Ce que peuvent les Francs, quand la Croix 
marche en tête de leurs bataillons, on le sut dès 
lors. Jusque-là obscurs, luttant pour la vie: main- 


* tenant que de victoires, que de trophées! Il a suffi 


qu'ils reconnussent le Christ, pour parvenir au 
plus haut faite de la gloire, de l'honneur et de 
la renommée. Je ne dis là que ce qui est su de tout 
le monde. Sileur partage fut meilleur que celui 
de$ autres nations, c'est que leur foi aussi fut suré- 
minente, incomparable la piété qui les faisait se 
porter plus ardemment à la défense de l'Eglise 
qu'à la protection de leurs propres frontières ?. 


1. Marra. xv, 13. — 2. Baron. Annal. eccl. ad ann. 484, 
cxxxv. — 3. Ibid. ad ann. 514. xxii. 
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« Aussi, privilège unique et vraiment admirable: 
on ne vit Jamais, comme il arrive ordinairement, 
les péchés des rois amener sur ce peuplela servi- 
tude d’un joug étranger. On dirait que la promesse 
du Psaume* a été renouvelée pour lui: Si ses fils 
ne marchent plus selon mes préceptes, je visiterai 
avec la verge leurs iniquités ; maïs je ne retirerai 
point de lui ma miséricorde, » 

Honneur donc en ce jour au pieux Pontife qui 
mérita d’être pour les Francs l’instrument des 
faveurs du ciel! On sait comment, selon l'expres- 
sion du saint Pape Hormisdas, « Remi convertit la 
nation et baptisa Clovis au milieu de prodiges 
rappelant les temps du premier apostolat?. » La 
prière de Clotilde, le labeur de Geneviève, les 
pénitences des moines peuplantles foréts gauloises, 
eurent sans nul douteleur trés grande partdansune 
conversion qui devait à ce point réjouir les Anges; 
l'espace nous manque pour dire comment elle fut 
aussi préparée par tous ces grands évéques.du 
v* siécle, Germain d'Auxerre, Loup de Troyes, 
Aignan d'Orléans, Hilaire d'Arles, Mamert et Avit 
de Vienne, Sidoine Apollinaire, tant d'autres qui, 
dans ce siècle de ténèbres, maintinrent l'Eglise en 
la lumiére et forcérent le respect des Barbares. 
Contemporain et survivant de la plupart d'entre 
eux, leur émule en éloquence, en noblesse, en 
sainteté, Remi sembla les personnifier tous en 
cette nuit de Noél qu'avaient appelée tant d'aspira- 
tions, de supplications, de souffrances. Au baptis- 
tere de Sainte-Marie de Reims, naissait à Dieu 
notre nation; comme autrefois au Jourdain la 
colombe était vue sur les eaux, honorant non plus 





































1. Psalm. Lxxxvinr, 31 34. — 2. BARON. Annal. eccl. ad 
ann. 514, xxvii. — 3. Honuisp. Epist. 1, ad Remigium. 
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le baptême du Fils unique du Père, mais celui de 
la fille aînée de son Eglise : largesse du ciel, elle 
apportait l'ampoule sainte contenant le chréme 
dont l'onction devait faire de nos rois dans la 
suite des âges les plus dignes entre les rois de la 
terre‘. 

Depuis, Reims, cité glorieuse, vit les hommages 
de la nation se partager, dans le culte de tels sou- 
venirs, entre son incomparable Notre-Dame et la 
basilique vénérable où Remi, gardant à ses pieds 
l'ampoule du sacre, était gardé lui-même par les 
douze Pairs entourant son splendide mausolée. 
Eglise de Saint-Remi, caput Franciæ, tête de la 
France, ainsi la nommaient nos aïeux?; jusqu'à 
ces jours d'octobre 1793 où, du haut de sa chaire 
profanée, fut proclamée la nouvelle que les siècles 
d'obscurantisme avaient pris fin, tandis que l’on 
brisait la Sainte Ampoule et qu'on jetait dans une 
fosse commune les restes de l'Apótre des Francs 3. 





Aprés un épiscopat de soixante-quatorze ans, le 
pluslong qu'ait enregistré l'histoire, Remi était 
passé dela terre au ciel le treizième jour de janvier, 
qu'on remarque avoir aussi été celui de sa consé- 
cration et de sa naissance. Le rer octobren'en fut 
pas moins adopté dans le siécle méme oü il mourut 
pour honorer sa mémoire, comme ayant vu le 
premier transfert de ses reliques saintes en un lieu 
plus digne, au milieu de merveilles continuant les 


I. MarrhH. Paris. ad ann. 1257: Archiepiscopus Remen- 
sis qui Regem Francorum coelesti consecrat chrismate (qua- 
propter Rex Francorum Regum censetur dignissimus) 
est omnium Francie Parium primus et excellentissimus. — 
2. MaBiLLoN. Annal. benedict. XLVII, xxx : Diploma 
Gerbergæ regina. — 3. Retrouvés cependant par la suite, 
et authentiquement reconnus, ils sont toujours en nos temps 
l'objet de fa vénération empressée des pèlerins. 
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miracles qui remplirent sa vie. La Translation de 
saint Remi, tel est encore lenom donné par l'Eglise 
de Reims à ce jour; mais c'est au xii janvier, 
octave de l'Epiphanie, que par privilège elle 
solennise la féte principale de son glorieux Patron, 
à laquelle nous empruntons le récit qui va suivre. 


EMI, appelé aussi Reme- 
dius, naquit à Laon de 
parents nobles et renommés 
pour leurs vertus dans la 
contrée. Emilius et sainte 
Célinie étaient déjà avancés 
en áge, lorsque la naissance 
de ce fils leur fut annoncée 
par un solitaire aveugle, du 
nom de Montan, qui recou- 
vra ensuitela vue en portant 
à ses yeux quelques gouttes 
du lait dont l'enfant. était 
nourri. Le futur Apótre des 
Francs passa ses premiéres 
années dans l'étude et la 
prière; la retraite l'attirait ; 
mais plus il cherchait à fuir 
les hommes, plus on parlait 
de lui dans tout le pays. Sur 
ces entrefaites, mourut l'ar- 
chevéque Bennade; Remi 
avait vingt-deux ans, mais 
ses mœurs étaient d'un 
vieillard: il fut enlevé, plutôt 
qu'élu, par le vœu de tous, 
et porté sur le siège de 
Reims. Ses efforts pour 
écarter le fardeau durent 
céder devant les manifesta- 
tions du vouloir divin. Sacré 
par les évéques de la pro- 
vince, il montra dans le 
pouce rDement de son Eglise 
a sagesse d'un vieillard. 
Eloquent, puissant dans les 
Ecritures, il apparaissait 


Boss qui et Re- 
medius, Lauduni na- 
tus est, parentibus nobi- 
libus, Æmilio et sancta 
Cilinia state jam pro- 
vectis, et gratia apud 
suos  nominatissimis. 
Ortum ejus pee 
solitariusquidam cæcus, 
nomine Montanus, qui 
et visum postea recepit, 
admoto ad oculos lacte 
quo infans Remigius ale- 
batur. Studiis et oratio- 
nibus primos  impen- 
debat annos futurus 
Francorum — Apostolus, 
secessum colens; quo 
magis hominum frequen- 
tiam fugere conabatur, 
eo notior toti provincia 
fiebat. Annos natus duos 
et viginti, post transi- 
tum Bennadii Archie- 


piscopi Remensis, ob 


seniles in adolescentia 
mores, ad sedem Remen- 
sem omnium votis rap- 
tus, potius quam electus 
fuit. Onus episcopale 
effugere cupiens, divinis 
monitis suscipere cogi- 
tur. Ab episcopis pro- 
vinci? consecratus, se 
tamquam veteranum 
gessit in regimine Eccle- 
siæ suae. Vir eloquens, 
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potens in Scripturis, 
exemplum erat fidelium. 
Quodore docebat, imple- 
bat opere. Grege suo 
summo labore ac vigi- 
lantia mysteriis fidei im- 
buto, et disciplina in 
clero constituta, regnum 
Christi in Belgio promo- 
vendum suscepit; popu- 
lis ad fidem conversis, 
novos episcopatus insti- 
tuit: Teruanæ, ubi sanc- 
tum Antimundum ; Atre- 
batis, ubi sanctum Ve- 
dastum; Lauduni, ubi 
sanctum Genebaldum 
praefecit. 


Cr et Franco- 
rum animi cultui 
pagano adhuc dediti 
movebantur  stupendis 
| Remigii operibus, que 
' ubique vulgabantur. 
Cum autem Clodoveus, 
Gallorum victor, Ale- 
mannos Tolbiaci, invo- 
cato Christi nomine, de- 
bellasset, Remigium ad 
* seevocatum, de religione 
! christiana  disserentem 
libenter audiit. Et ins- 
tanti Remigio ut fidem 
profiteretur, cum respon- 
disset, vereri se ne per 
populum sibinon liceret: 
id ubi rescivit populus, 
statim acclamavit: Mor- 
tales deos abigimus, pie 
rex: et Deum quem Re- 
migius praedicat immor- 
talem, sequi parati su- 
mus. Tum Remigius je- 
junia secundum Ecclesiz 


comme l'exemple des fidéles, 
pratiquant ce qu'il ensei- 
gnait. Pasteur vigilant, 
aps avoir en grand labeur 
affermi sontroupeau dans la 
connaissance des mystéres 
de la foi et fortifié son clergé 
dans la discipline, il entre- 
rit d'étendre en Belgique 
e régne de Jésus-Christ. 
Créantdenouveaux diocéses 
pour les peuples que con- 
vertissait sa parole, il éta- 
blit comme évéques, à Té- 
rouanne saint Aumont, à 
Arras saint Vaast, à Laon 
saint Génebaud. 


R les oeuvres merveil- 

leuses de Remi, en tous 
lieux divulguées, remplis- 
saient d'admiration Clovis 
et les Francs, paiens encore. 
Clovis, vainqueur des Gau- 
lois, ayant donc triomphé 
des Allemands à Tolbiac 
ar l'invocation du nom de 
ésus-Christ, manda Remi 
rés de sa personne et vou- 
ut l'entendre. exposer la 
doctrine chrétienne. Aux 
instances cependant de l'é- 
véque qui le pressait d'em- 
brasser la foi, le prince 
opposait la crainte que son 
peuple n'y voulût pas con- 
sentir; mais à peine les 


Francs l'eurent-ils appris, 
qu'ils s'écriérent tout d'une 
voix: Roi pieux, nous re- 
jetons les dieux mortels, 
nous sommes préts à suivre 
le Dieu immortel que Remi 
donc les 


annonce. Remi 
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soumit aux jeûnes qui étaient 
dans la coutume de l'Eglise, 
et ayant en présence de la 
reine Clotilde achevé l'ins- 
truction chrétienne de Clo- 
vis, il le baptisa au jour 
méme de la naissance du 
Seigneur: Baisse la téte, lui 
ditil, doux  Sicambre ; 
adore ce que tu as brülé; 
brüle ce que tu as adoré. 
L'ayant baptisé, il l'oignit 
‘du saint chréme en le mar- 
quan du signe de la croix 

u Christ. Plusde trois mille 
soldats de son armée reçu- 
rent aussi le baptéme, ainsi 
qu'Albofléde, sceur de Clo- 
vis, laquelle ayant quitté 
cette vie peu aprés, le pon- 
tife adressa au prince des 
lettres de consolation. Lan- 
thilde, autre sœur du roi, 
se convertit de lhérésie 
arienne ; elle fut réconciliée 
par lonction du saint 
chréme à l'Eglise. 


DMIRABLE était la libéra- 

lité de Remi envers les 
pauvres, et toute spéciale sa 
clémence pourles pénitents: 
car, disait-il, ce n'est pas 
pour la colère que le Sei- 
gneur nous a établis, mais 
pour la guérison des hom- 
mes. Dans un concile, il 
rendit muet par la vertu di- 
vine un évéque arien; et 
comme celui-ci implorait 
par signes sa grâce, il lui 
rendit la voix en disant: Au 
nom de notre Seigneur 
Jésus-Christ, si vos senti- 
ments à son sujet sont ce 


morem illis indixit, et 
regem quem fidei docu- 
mentis coram sancta 
Clotilde regina imbuerat, 
baptizavit ipso die Nata- 
lis Domini, his eum ver- 
bis allocutus : Mitis, de- 
pone colla, Sicamber : 
adora quod incendisti ; 
incende quod adorasti. 
Baptizatum sacro inun- 
xit chrismate cum signa- 
culo crucis Christi. De 
exercitu autem ejus ter 
mille et amplius baptis- 
mo initiati sunt: simul 
et Albofledis Clodovei 
soror, quæ cum paulo 
post de vivis decessisset, 
regem per litteras con- 
solatus est Remigius. 
Lanthildis quoque altera 
soror regis, ab Ariana 
haresi revocata, sacro 
chrismate inuncta est, 
et Ecclesia reconciliata. 


XIMIA fuit pu erga 
auperes liberalitas, 

et clementia in poeniten- 
tes singularis: neque 
enim, inquiebat, nos po- 
suit Dominus ad iracun- 
diam, sed ad hominum 
curam. Árianum episco- 
pum in synodo, divina 
virtute, mutum reddidit; 
eique per nutus veniam 
oscenti, vocem his ver- 
is restituit : In nomine 
Domini nostri Jesu 
Christi, si sic de eo recte 
sentis, loquere; et de 
illo sicut catholica credit 


- 









360 


Ecclesia, confitere. Re- 
cepto ille vocis usu, cre- 
dere se et in eadem fide 
moriturum pollicitus est. 
Sub finem vite oculo- 
rum usu orbatus est Re- 
migius, quem tamen 
paulo ante mortem recu- 
peravit. Transitus diem 
non ignorans, finitis Mis- 
sarum solemniis, plebe 
sacro Christi corpore 
confirmata ; valefaciens 
clero et populo, dans 
singulis pacem in osculo 
oris Domini, plenus 
dierum et operum ex hac 
vita decessit idibus ja- 
nuarii, anno aetatis no- 
nagesimo sexto, post 
Christum quingentesimo 
trigesimo tertio. Sepul- 
tus est in zedicula sancti 
Christophori ; et mortuus 
sicut et vivus claruit mi- 
raculis. 






















(C) sempiter- 
ne Deus, qui ad ins- 
trumentum divinissimæ 
tuz voluntatis per orbem 
et ad guum et propu- 
gnaculum Ecclesiae san- 
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qu'ils doivent étre, parlez, 
et confessez de lui la foique 
rofessel'Eglise catholique. 
ui donc ayant recouvré la 
parole, protesta qu'il croyait 
et voulait mourir en cette 
foi. Sur la fin de sa vie, 
Remi perdit la vue, qu'il 
retrouva cependant un peu 
avant sa mort. N'ignorant 
pas le jour de son passage 
au ciel, il voulut célébrer le 
Sacrifice dela Messe et for- 
tifier ses ouailles par la 
communion du trés saint 
corps du Christ; puis faisant 
ses adieux au clergé et au 
peuple, donnant à tous la 
aix dans le baiser de la 
ouche du Seigneur, il 
quitta cette vie plein de jours 
et de travaux, en la quatre- 
vingt-seizième année de son 
âge, aux ides de janvier de 
l'an du Seigneur cinq cent 
trente-trois. On l'ensevelit 
dans l'oratoire de saint 
Christophe, où, mort aussi 
bien que vivant, il éclata par 
ses miracles. 


C'est le jour de publier à nouveau la belle for- 
mule trés justement dite Priére des Francs, etqui 
remonte aux premiers siècles de la monarchie!, 


ORAISON. 


Dieu tout-puissant et 
éternel, qui avez établi 
lempire des Francs pour 
étre par le monde l'instru- 
ment de votre trés divine 
volonté, le glaive et le bou- 


NEUE dinde re 





Saint Remi, Apôtre des Francs. 


levard de votre sainte 
Eglise: nous vous en prions, 
révenez toujours eten tous 
less de la céleste lumière 
les fils suppliants . des 
Francs, afin qu'ils voient ce 
qu'il faut faire pour établir 
votre régne en ce monde, 
et que, pour faire ainsi 
qu'ils auront vu, leur cha- 
rité et leur courage aillent 
s'affermissant toujours. 
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ctae tuæ, Francorum im- 
erium constituisti : cce- 
esti lumine, quaesumus, 

filios Francorum sup- 

plicantes semper et ubi- 
que præveni; ut ea quæ 
agenda sunt ad regnum 
tuum in hoc mundo ef- 
ficiendum videant, et 
ad implenda quæ vide- 
rint charitate et fortitu- 
dine perseveranter con- 


valescant. 


eu Léon IX disait à ceux qui vivaient de son 
temps, comme nous le faisons présentement, 
surla terre de France: « Sache votre dilection 
qu'elle doit célébrer solennellement la féte du 
bienheureux Remi; car s'il n'est point Apótre à 
l'égard d'autres, il l'est du moins pour vous‘. 
Rendez donc honneur tel à votre Apôtre et Père, 
que vous méritiez, selon la divine parole?, de 
vivre longtemps sur la terre, et parveniez par ses 
prières à posséder la béatitude éternelle ?. » 
Lorsqu'il parlait ainsi, le Pontife supréme venait 
en personne de consacrer votre auguste église, 
pour la troisième fois déjà plus magnifiquement 
rebátie conformément aux exigences de la dévo- 
tion grandissante de la nation. Neuf siècles écoulés 
depuis lors ont accru vos droits à la reconnais- 
sance du peuple auquel vous infusátes si puissam- 
ment la vie, que nul n'atteignit telle durée. Sil- 
vestre nouveau d'un autre Constantin, nous vous 
rendons gráces. 

Gloire au Seigneur, qui daigna se montrer en 
vous admirable! Au souvenir des gestes de Dieu 


I. I Cor. 1x, 2. — 2. Exod. xx, 12. — 3. Leon. IX, Epist. 
XVII. 
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accomplis sous toutes latitudes par les Francs vos 
fils, l'Eglise reconnait le bien fondé de l'application 
qui vous est faite! de ces lignes glorieuses annon- 
çant premièrement le Messie: « Ecoutez, îles; si 
loin que voussoyez, entendez, peuples. Le Seigneur 
m'a appelé dès le sein maternel; il m'a dit: Je t'ai 
donné comme lumière aux nations, pour les sau- 
ver jusqu'aux extrémités de la terre?. » Vrai jour 
de salut que celui de Noël, où il plut au Seigneur 
de bénir les travaux, d'exaucer les vœux de votre 
long épiscopat; par la foi sainte que vous annon- 
ciez, vous fütes alors le nœud de l'alliance du 
peuplenouveau formé des vainqueurset des vaincus 
sur cette terre de France qui,la premiére rendue 
d elle-même, rendit à Dieu bientôt les héritages 
dissipés de l'ancien empire’. Eglise seule vraie, 
Epouse unique, abaissée, délaissée 1, voici que 
Remi se léve à cette heure, pour dire à tes fils 
captifs: Sortez des fers ; et à ceux dont la nuit te 
dérobait la vue: Paraissegz* ! Du nord, du midi, 
d'au delà dela mer‘, vois-les venir en multitudes: 
tous ceux-là sont à toi’. 

Cieux donc, faites éclater la louange; tressaillez, 
terre: car le Seigneur a pris en pitiéla misère 
des siens?; après le siècle entier qu'a duré le déluge 
de l'hérésie et de la barbarie, Dieu une fois encore 
a montré que la confiance de ceux qui espérent en 
lui n'est jamais confondue ?. 

Elle ne le sera pas davantage en nos temps, ó 
Remi, si vous daignez présenter au Seigneur Dieu 
la prière des fils des Francs restés fidèles à votre 
culte, à votre paternel souvenir. Les renégats 
vendus à l'ennemi de l'Eglise et du pays peuvent 


I. Lectiones I portum in Proprio Remensi ^ ns: — 
. Isar. xL1x. — 3. Ibid. 8. — 4. Ibid. 21. — 5. — 
é. Ibid. 12. — 7. Ibid. 18. — 8. Ibid. 13. — 9. Tbid. s 
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tyranniser un temps la foule abusée ; ils ne sont 
pas la nation. Un jour viendra que le Christ, roi 
toujours, redira aux Anges de sa garde la parole 
de son lieutenant Clovis: « Il me déplait que ces 
Goths détiennent la bonne terre de France ; 
chassons-les d'elle ; car c'est à nous qu'elle appar- 
tient!. » 


1. GnEG. Turon. Histor. Franc. II, xxxvii; Hincmar. Vita 
S. Remigii, Lr. 
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LES SAINTS ANGES GARDIENS. 









IEN que la solennité du xxix septembre ait 
44 pourbutd'honorer tousles bienheureux 
© esprits des neuf chœurs, la piété des 
FQ) fidèles s'est portée dans les derniers 
siècles à désirer qu'un jour spécial fût consacré 
par la terre à célébrer les Anges gardiens. Diffé- 
rentes Eglises ayant pris l'initiative de cette fête, 
qu'elles plagaient sous divers rites à diverses dates 
de l'année, Paul V !, tout en l'autorisant, crut 
devoir la laisser facultative ; Clément X * mit fin 
à cette variété au sujet de la féte nouvelle, en la 
fixant obligatoirement duritedouble? au i1 octobre, 
premier jour libre aprés la Saint-Michel, dont elle 
demeure ainsi comme une dépendance. 

Il est de foi qu'en cet exil, Dieu confie aux Anges 
la garde des hommes appelés à le contempler ainsi 
qu'eux-mémes dans la commune patrie ; c'est le 
témoignage des Ecritures, l'affirmation unanime 
dela Tradition. Les conclusions les plus assurées - 
de la théologie catholique étendent le bénéfice de 
cette protection précieuse à tous les membres de la 
race humaine, sans distinction de justes ou de pé- 
cheurs, d'infidéles ou de baptisés. Ecarter les 
dangers, soutenir l'homme dans sa lutte contre le 
démon, faire naitre en lui de saintes pensées, le 
détourner du malet parfois le chátier, prier pour 
lui et présenter à Dieu ses propres prières : tel est 
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1. 1608. — 2. 1670. — 3. Double majeur depuis 1883. 
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le rôle de l'Ange gardien. Mission à ce point spé- 
ciale, que le méme Ange ne cumule pas la garde 
simultanée de plusieurs ; à ce point assidue, qu'il 
‘suit son protégé du premier jour au dernier de sa 
mortelle existence, recueillant l’âme au sortir de 
cette vie pour la conduire, des pieds du juge su- 
'préme, à la place méritée par elle dans les cieux ou 
au séjour temporaire de purification et d'expia- 
tion. 

C'est dans le voisinage plus immédiat de notre 
nature, parmi les rangs pressés du dernier des 
neuf chœurs, que se recrute surtout la milice sainte. 
des Anges gardiens. Dieu, en effet, réserve les 
 Séraphins, les Chérubins, les Trônes, à l'honneur 
de former son auguste cour. Les Dominations 
président des abords de son tróne au gouverne- 
ment de l'univers ; les Vertus veillent à la fixité 
des lois de la nature, à la conservation des espèces, 
aux mouvements des cieux ; les Puissances re- 
tiennent enchainé l'enfer. La race humaine, dans 
son ensemble et ses grands corps sociaux, les 
nations, les églises, est confiée aux Principautés ; 
tandis que le róle des Archanges, préposés aux 
communautés moindres, semble étre aussi de 
transmettre aux Anges les ordres du ciel, avec 
l'amour et la lumiére descendant pour nous de la 
premiére et supréme hiérarchie. Profondeurs de 
la Sagesse de Dieu !! Ainsi donc l'admirable en- 
semble de ministéres ordonné entre les différents 
chœurs des esprits célestes aboutit, comme fin, à 
cette garde immédiatement remise aux plus hum- 
bles; la garde de l'homme, pour qui subsiste l'uni- 
vers. C’est l'affirmation de l'Ecole ? ; c'est le mot 


1. Rom. xi, 33. — 2. Suarez. De Angelis, Lib. VI, c. 
XVIII, 5. 


366 


Le Qemps aprés la Pentecôte. 


\pôtre: Tout esprit n'a-t-1l pas pour mission 
"yir les futurs héritiers du salut? 
is Dieu, tout magnifique qu'il daigne se 
rer pourl'humanité entière, ne sait pas mo'ns 
es gouvernements de ce monde honorer d’une 
: spéciale les princes de son peuple, privilégiés 
grâce, ou régissant pour lui la terre; au 
ignage des Saints, une perfection surémi- 
», une mission plus haute dans l'Etat ou 
ise, assurent à qui en est revétu l'assistance 
esprit également supérieur, sans que l'Ange 
première heure, si l'on peut ainsi parler, soit 
sairement pour cela relevé de sa propre 
+ Il s'en faut d'ailleurs que, sur le terrain des 
tions du salut, le titulaire céleste du poste à 
jnfié des l'aube puisse redouter jamais de se 
solé ; à sa demande, à l'ordre d'en haut, les 
'es de ses bienheureux compagnons, qui rem- 
int la terre et les cieux, sont toujours prêtes à 
réter main forte. Il est pour ces noblesesprits, 
l'eil du Dieu dont ils aspirent par tous 
'ns à seconder l'amour, de secrétes alliances 
ant parfois sur terreentre leurs clients mêmes 
ipprochements dont le mystére se révélera au 
de l'éternité. 
Âystère profond, dit Origène, que le partage 
mes entre les Anges destinés à leur garde ; 
secret, relevant de l'économie universelle qui 
ie sur l'Homme-Dieu ! Ce n'est point non 
sans d'ineffables dispositions que se répar- 
it entre les Vertus des cieux les services de la 
, les départements multiples de la nature : 
ines et fleuves, vents et foréts, plantes, étres 
és des continents ou des mers, dont les róles 


Ieb. 1, 14. 
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s'harmonisent par le fait des Anges dirigeant au 
but commun leurs offices variés !. » Telle sub- 
siste, en sa puissante unité, l’œuvre du Créateur. 

Et sur ces mots de Jérémie : Jusques à quand 
pleurera laterre * ? Origéne reprend, soutenu de 
l'autorité de saint Jéróme, son traducteur en la 
circonstance ? : « C'est par chacun de nous que la 
terre se réjouit ou qu'elle pleure ; et nonseulement 
la terre, mais l'eau, le feu, l'air, tous lcs éléments, 
qu'il ne faut point entendre ici de la matière in- 
sensible, mais des Anges préposés à toutes choses 
surterre. Il y a un Ange de la terre, et c'est lui, 
avec ses compagnons, qui pleure de nos crimes. Il 
y a un Ange des eaux, à qui s'applique le Psaume: 
Les eaux vous ont vu, et elles ont été dans la 
crainte ; le trouble a saisi les abimes ; voix des 
grandes eaux, voix de l'orage : l'éclair comme la 
Jléche a sillonné la nue *. » 

Ainsi considérée, la nature est grande. Moins 
dépourvue que nos générations sans vérité comme 
sans poésie, l'antiquité ne voyait pas autrement 
l'univers. Son erreur fut d'adorer ces puissances 
mystérieuses, au détriment du seul Dieu sous 
lequel fléchissent ceux qui portent le monde. 

« Air, terre, océan, tout est plein d'Anges, dit 
saint Ambroise à son tour 9. Assiégé par une 
armée, Elisée demeurait sans crainte; car il voyait 
d'invisibles cohortes qui l'assistaient. Puisse le 
Prophéte ouvrir aussi tes yeux; et que l'ennemi, 
füt-il légion, ne t'effraie pas : tu te crois investi, 
et tu es libre ;7/ y en a moins contre nous que pour 
nous * ». ' 


I. ORIGEN. in Josue, Hom. xxt11. — 2. JEREM. Xit, 4. — 
3. OnicEN. in Jerem. Hom. x, juxta Hieron vri. — 4. Psalm. 
LXXVI, 17-18. — 5. Jon. ix, 13. — 6. AwuBn. in Psalm. cxvr:1, 
Sermo 1, 9, 11, 12. — 7. IV Reg. vi, 16. 
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Revenons à l’Ange particulièrement détaché 
près de nous tous, et méditons cet autre témoi- 
gnage : « Il ne dort pas, on ne le trompe pas, le 
noble gardien de chacun d’entre nous. Ferme ta 
porte, et fais la nuit ; mais souviens-toi que tu n'es 
jamais seul : lui, pour voir tes actions, n'a pas 
besoin de lumière. » Qui parle ainsi? non quel- 
que Pére de l'Eglise, maisun paien, l'esclave phi- 
losophe Epictète !. 

De préférence toutefois et pour finir, écoutons 
aujourd'hui comme fait l'Eglise l'Abbé de Clair- 
vaux, dontl'éloquence se donne ici carrière : « En 
tous lieux, sois respectueux de ton Ange. Que la 
reconnaissance pour ses bienfaits excite ton culte 
pour sa grandeur. Aime ce futur cohéritier, tuteur 
présentement désigné par le Péreà ton enfance. 
Car bien que fils de Dieu, nous ne sommes pour 
l'heure que des enfants, et longue et périlleuse 
est la route. Mais Dieu a commandé à ses Anges 
de te garder en toutes tes voies ; ils te porte- 
ront dans leurs mains, dans la crainte que tu ne 
heurtes ton pied contre la pierre ; tu marcheras 
sur l'aspic et le basilic, et tu fouleras aux pieds le 
lion et le dragon?. Oui donc; là où la route est 
praticable pour un enfant, ils borneront leur con- 
cours à te guider, à te soutenir comme on fait les 
enfants. L'épreuve menacera-t-elle de dépasser tes 
forces ? ils te porteront dans leurs mains. Ces 
mains des Anges ! combien d'impasses redoutées, 
franchies gráce à elles comme sans y penser, et ne 
laissant à l'homme par delà que l'impression d'un 
cauchemar soudainement évanoui ? ! » 

Mais oü l'Ange triomphe, c'est dansla rencontre 


1. Ap. ARRIAN. Diss. 1, 14. — 2. Psalm. xc, 11-13. — 
3. BERNARD. in Psalm. xc, Sermo xit. 
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chantée au Cantique sacré. « Lui, l’un des com- 
pagnons de l'Epoux, dit saint Bernard, envoyé 
pour cela des cieux à l’élue, négociateur, témoin 
du mystère accompli, comme il tressaille, et dit : 
Je vous rends grâces, Dieu de majesté, qui avez 
exaucé le désir de son cœur ! Or, c'était lui qui, 
- sur la route, ami persévérant, ne cessait de mur- 
murer à l'oreille de l'âme : Mets tes délices dans 
le Seigneur, et il t'exaucera! ; et de nouveau : 
Attends le Seigneur, et garde ses sentiers * ; puis, 
encore : S’il tarde, attends toujours, car il vien- 
dra sürement et bientót?. Ce pendant qu'il remon- 
trait au Seigneur : Comme le cerf aspire d l'eau 
des fontaines, ainsi cette dme aspire après vous, 
ó Dieu * ! soyez-lui pitoyable, écoutez ses cris, 
visitez sa désolation. Et maintenant, paranymphe 
fidele, confident d'ineffables secrets, il n'est point 
jaloux. I] va du bien-aimé à la bien-aimée, offrant 
les voeux, rapportant les dons; il excite l'une, il 
apaise l'autre ; dés ce monde parfoisil les met en 
présence, soit qu'il ravisse l'Epouse, soit qu'il 
amène l'Epoux:car il est de la maison et connu 
dans le palais ; il ne redoute point de rebut, lui 
qui voit tous les jours la face du Père *. » 


p à l'Eglise offrant aux Anges gar- 
diens cette Hymne des Vépres du jour. 


HYMNE. 


ous célébrons les Anges USTODES hominum 

qui gardent leshumains. psallimus Angelos, 
Le Père céleste les a|Naturz fragiii quos Pa- 
donnés pour compagnons à ter addidit 


r. Psalm. xxxvi, 4. — 2. Ibid 34. — 3. Hasac. n, 3 
4. Psalm. xL1:, 2. — 5. BerNarD. in Cantic. Sermo xxxi. 
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Coelestis comites, insi- 
diantibus 
Ne succumberet hos- 
tibus. 


Nam quod corruerit 
proditor angelus, 
Concessis merito pulsus 

honoribus, 
Ardens invidia pellere 
nititur 
Quos coelo Deus ad- 
vocat. 


Huc custos igitur per- 
vigil advola, 
Avertens patria de tibi 
credita 
Tam morbos animi, 
quam requiescere 
Quidquid non sinit in- 
colas. 


Sancta sit Triadi laus 
pia jugiter, 
Cujus perpetuo numine 
machina 
Triplex hæc regitur, cu- 
jus in omnia 
Regnat gloria secula. 
Amen. 


notre faible nature, de 
crainte qu'elle ne succom- 
bát dans les embüches en- 
nemies. 


Car, depuis que l'ange 
mauvais fut justement pré- 
cipité de ses honneurs, l'en- 
vie le ronge et il s'efforce de 
perdre ceux que leSeigneur 
appelle aux cieux. 


Vous donc volez vers 
nous, gardien qui jamais ne 
dormez; écartez de la terre 
à vous confiée les maladies 
de l’âme et toute menace 
pour la paix de ses habi- 
tants. 


Soit toujours louange et 
amour à la Trinité sainte, 
dont la puissance éternelle 
gouverne ce triple monde 
des cieux, de la terre et de 
l'abime, dont la gloire do- 
mine les siècles. 

Amen. 


Avant l'établissement de la féte spéciale des 
saints Anges gardiens, on chantait cette Séquence 
àla Messe du xxix septembre en quelques églises. 


SÉQUENCE. 


ARANYMPHOS 
Regis 


Defensores Christigregis 


Vocemus suspiriis : 


Montes isti circa thro- 


num 


summi APE de nos vœux les 


paranymphes du Roi 
suprême, les défenseurs du 
troupeau du Christ; ce sont 
les monts dont il est dit 
qu’ils entourent le trône, 
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privilège qu'ils possèdent | Nuncupantur, juxta c 


entre tous. 


C'est la triple hiérarchie 
des cieux, sous la Sagesse 
unique développant ses ra- 
meaux, s'épanouissant à la 
trine lumiére; nous puri- 
fiant, nous éclairant, elle 
nous parfait : ainsi notre 
âme se dégage du péché. 


Leur contemplation les 
rapproche, leur mission ne 
les éloigne pas : c'est au 
dedans de Dieu qu'ils cou- 
rent, contenant l'ennemi, 
guidant les justes; ils gar- 
dent leurs dévots clients, les 
protégeant, les consolant 
dans leurs peines. 


Leur béatitude déjà con- 
somméen'empéche pas que, 
députés vers nous cepen- 
dant, ils ne rapportent à 
Dieu nos priéres; ils n'a- 
bandonnentpasles saints de 
ce monde, désirant voir par 
eux se combler leurs vides 
et s'accroitre leur société 
fortunée. 


Bienheureux citoyens qui, 
remplissant leur róle sur 
terre, ne perdent rien des 
joies de la vraie patrie! 
Supplions-les avec con- 
fiance de nous aider prés de 
Dieu toujours. 

Amen. 


num 
Quod habent prz ali 


Coeli 
chia, 
Vigens sub una Soph 
rino fruens lumir 
Haec perficit nos et pi 
gat, 
Illuminat, ut resurgat 
Nostramens acrimii 


triplex hier 


Contemplantur di 
accedunt, 
Cum mittuntur non: 
cedunt, 


Intra Deum cursitai 
Hostes arcent, justos 
gunt, 
Fovent pios quos pro 
gunt, 
Desolatos visitant. 


Cum sint isti jam be: 
Nobis tamen deputat 
Nostras preces de 
runt: 
Ut ex ipsis integrari 
Possint, hisque socia: 
Sanctos hic non de 
runt. 


O quam cives hi f 
ces, 
Qui, dum explent si 
vices, 
Fruuntur perennite 
Hos fidentes depre 
mur, 
Ut ab ds adjuvemu 
Apud Deum jugiter 
Amen. 


Le Qemps après la Pentecôte. 


Sie Anges, soyez bénis de ce que les crimes 
des hommes ne lassent point votre charité ; 
parmi tant d’autres bienfaits, nous vous rendons 
grâces pour celui de maintenir la terre habitable, 
en daignant y rester toujours. Lasolitude,souvent, 
menace de se faire lourde au cœur des fils de Dieu, 
dans ces grandes villes et sur cesroutes du monde 
où ne se coudoient qu'inconnus ou ennemis ; mais 
sile nombre des justes a baissé, le vótre ne dimi- 
nue pas. Au sein dela multitude enfiévrée comme 
au désert, il n'est pas d'étre humain qui n'ait prés 
de lui son Ange, représentant de la Providence 
universelle sur les méchants comme sur les bons. 
Bienheureuxesprits, nous n'avonsavec vousqu'une 
patrie, qu'une pensée, qu'un amour : pourquoi les 
bruits confus d'une foule frivole agiteraient-ils la 
vie des cieux que nous pouvons mener dés main- 
tenant avec vous ? Letumulte des places publiques 
vous empéche-t-il d'y former vos chœurs, ou le 
Trés-Haut d'en percevoir les harmonies ? Vivant 
nous aussi par la foi dans le secret de cette face du 
Père ‘, dont l'incessante contemplation vous 
ravit ?, nous voulons de méme chanter en tous 
lieux au Seigneur, unir aux vôtres en tout temps 
nos adorations. Ainsi pénétrés des mœurs angé- 
liques, la vie présente n'aura pournous nul trouble, 
l'éternité nulle surprise. 


1. Psalm. xxx, 21 ; Col. n, 3. — 2. MATTH. XVIII, 10. 
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SAINT FRANCOIS, CONFESSEUR. 


RS is vis un autre ange qui montait d’où se 

SES s leve le soleil, ayant le signe du Dieu 

À vivant; et il cria d'une voix forte aux 

X4 quatre anges qui avaient reçu pouvoir de 

chier la terre et la mer: Ne frappex pas, jusqu'à 

ce que nous ayons marqué au front les serviteurs 
de notre Dieu *. 

Le sixiéme sceau du livre oü les temps sont pré- 
dits vient d’être levé sous les yeux du prophète de 
Pathmos?. C'est l'heure d'angoisse, l'heure pour 
l'impie de dire aux montagnes: Tombez sur nous?. 
L'astre du jour s'est obscurci ^, image du Soleil de 
justice contre lequel a prévalu la nuit; la lune, 
figure de l'Eglise, apparait rouge de sang sous 
l'écarlate des iniquités dont gémit le sanc- 
tuaire*; les étoiles tombent du ciel, comme les 
figues se détachent du figuier dans la tempête . 
Qui apaisera l'Agneau? qui retardera le jour de 
colére?. Avec les Saints?, avec le Siège aposto- 
lique ?, reconnaissons l'ange qui vaut au monde le 
délai du jugement, l'ange à l'empreinte divine en 
un corps mortel, le séraphin aux stigmates sacrés 
dontla vue désarme à nouveau l'éternelle justice. 


1. Apoc. vri, 2, 3. — 2. Ibid. vi, 1 — nes Ibid. 16. — 
4. Ibid. 12. — 5. Toid.; Isar. 1, 18. — OC. VI, 13. — 

. Ibid. 17. — 8. BONAVENTUR. pee s rancisci, Pro- 
ogus ; BERNARDIN. SEN. De Sanctis Serm. 11, de Stigma- 
tibus B. Francisci. — 9. Leon. X, Const. Îte et vos in vi- 
neam meam. 
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Chantons, avec Dante, l'élu sous la conduite du- 
quel a lie sur terre comme une reprise de la pre- 
mière et unique rédemption : 

« Dela montagne élevée d’où viennent à Pérouse 
le froid et le chaud descend un coteau fertile ; là où 
s'adoucit sa pente, naquit au monde un soleil pa- 
reil à celui-ci, alors qu'il sort des flots du Gange. Ce 
lieu, qui l'appellerait Assise dirait trop peu ; c'est 
Orient qu'il faut le nommer. Non loin de son 
lever, ce soleil déjà faisait éprouver à la terre l'in- 
fluence de sa haute vertu, recherchant, jeune 
encore et indocile à son père, la Dame à qui, non 
plus qu'à la mort, on n'ouvre jamais la porte avec 
plaisir ; privée depuis mille et cent ans et plus de 
son premier époux, nul avant celui-ci ne l'avait 
recherchée. Comprends que les deux amants dont 
je parle, c'est François, c'est la Pauvreté. 

« Leur concorde, et sur leur visage les merveil- 
leux contentementsde l'amour, et leur doux regard 
inspiraient de si saintes pensées, que le vénérable 
Bernard, le premier, se déchaussa pour courir à 
une si grande paix, et tout en courant il s'accusait 
de lenteur. O richesse ignorée, à véritable bien ! 
voilà qu'Egidius se déchausse, et Silvestre de 
méme, à la suite de l'époux, tant l'épouse leur 
agrée. Et puis ce pere, ce maitre s'en va, suivant 
sa Dame avec cette famille qui déjà nouait n humble 
cordon. 

« Et s'il va les yeux baissés, ce n'est point qu'en 
son cœur il se sente avili d’être fils de Pierre Ber- 
nardone, et de paraitre étrangement misérable. 
Aussi exposa-t-il royalement à Innocent? ses aus- 
teres desseins, et il obtint de lui pour son Ordre la 


r. Bernard de Quintavalle, premier disciple du Saint. — 
2. Innocent III. 
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première sanction. Après qu'altéré du m 
eut, en présence du Soudan superbe, p 
Christ et sa doctrine, trouvant ces races ti 
à la conversion et ne voulant pas rester i 
revint faire fructifier la terre d'Italie. 

« Entre le Tibre et l'Arno, sur une rocl 
reçut du Christ l'empreinte dernière dont, 
deux ans, ses membres furent marqués. ] 
plut à celui qui l'avait choisi pour accon 
de bien, de l'élever à la récompense qu'en: 
petit, il avait méritée, à ses frères comme 
tables héritiersil recommanda sa Dametar 
leur prescrivant de luigarder fidéle amour 
sein méme de cette compagne, et ne voul 
son corps d'autre bière, la belle âme 
vol!. » 

Elle s'envolait, son ceuvre achevée : le 
Dieu vivant marquait pour le salut d'innoi 
ralliés dela pénitence; la Croix del'Epoux 
dissait dans sa nudité comme le trésor del 
à cet âge du monde où l'Eglise comme: 
montée du Calvaire. Mais combien adm 
s'était pas révélé, dans la conduite de cett 
l'Esprit qui fait les Saints ! 

A vingt-quatre ans, François, qui ne di 
achever ici-bas sa quarante-cinquième 
n'était encore que le chef des gais com 
remplissant Assise jour et nuit de leur: 
L'áme pleine des épopées du pays de Fra: 
le nom, d'où venait le sien, lui était si cl 
révait que gloire mondaine et prouesses 
lerie. « Pour qui ces armes ? » s'écrie-t-il 
songe prophétique oü s'offreà lui tout un 
de guerre ; et la réponse: « Pour toi ettes : 


1. DANTE, Paradis, chant xi ; traduction de Me 
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le précipite sur les pas de Gauthier de Brienne 
combattant les Allemands au sud de l'Italie. Mais 
Dieu l'arréte: en des manifestations progressives, 
auxquelles répondent toutes les ardeurs généreuses 
de ce cœur resté pur, il lui révèle l'objet du labeur 
de sa vie, l'enseigne qu'il doit déployer par le 
monde, la Dame enfinsans service de laquelle vrai 
chévalier n’eût pas été recevable. 

La cité sainte, l'Eglise, toujours assiégée, victo- 
rieuse jusqu'ici toujours, menace de succomber : 
tant la sape de l'hérésie et le bélier de la puissance 
séculiére ont ébranlé ses murs ; tant surtout, dans 
ses murs mémes, s'est affaissée sous des scandales 
trop prolongés la foi des vieux áges, laissant le 
champ libre aux entreprises des traîtres, multi- 
pliant les défaillances au sein d'une société qu'at- 
teint déjà l'engourdissement précurseur de la 
mort. Et pourtant il est écrit que /es portes de l'en- 
fer ne prévaudront point contre l'Eglise! ! « Fran- 
çois, ne vois-tu pas que ma maison tombe en 
ruines ? va donc, et me la répare ?. » 

Il est urgent qu'un retour soudain déconcerte 
l'ennemi, qu'un appel vibrant secoue la torpeur 
des défenseurs de la place, et les rallie sous l'en- 
seigne trop oubliée des chrétiens: le Christ en 
croix. Frangois sera, dans sa chair méme, l'éten- 
dard du Crucifié. Dés maintenant, les plaies sacrées 
transpercent son âme, et font de ses yeux deux 
sources de larmes qui ne tariront plus : « Je pleure 
la Passion de Jésus-Christ mon Maitre ; je ne rou- 
girai point de l'aller pleurant par tout l'univers. » 

Cependant Mammon s'est emparé du coeur de 
cette foule en qui l'espérance du ciel a cédé le pas 


I. MarTH. xvi, 18. — 2. Vita B. Francisci : THoM. CELAN. 
I, 1, Tres Socr, 1; BONAVENT. 11. 
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aux préoccupations de la terre; il faut relever les 
âmes d’une servitude où succombent toute noble 
pensée, tout dévouement, tout amour. Pauvreté 
sainte, mère de la vraie liberté qui désarmez l'enfer 
et vous riez des tyrans, honneur en ce jour à votre 
austère beauté! Epris de vous jusqu'aux insultes 
et à la boue que vous jette le vulgaire, Frangois 
sera renié dessiens ; mais sa sublime folie sauvera 
son peuple etil sera béni du Père qui est aux cieux, 
comme le vrai frére de son Fils éternel. 

Comme par nature le Verbe consubstantiel re- 
coit son être éternellement de Celui qui l'engendre 
à jamais, aussi, bien que l'égal du Pére, n'a-t-il en 
la Trinité sainte personnellement que le titre de 
Fils, à la gloire du Père, dans l'Esprit qui est leur 
amour. Mœurs divines, dont rien de créé ne sau- : 
rait donner une idée, querefléte pourtant l'attitude 
de désappropriation sublimegardéedans le monde 
par ce Verbe incarné, en présence de Celui dont il 
déclare tenir toutes choses. Serait-ce dés lors 
s'égarer beaucoup, que de voir par son cóté le 
plus divin, dans la Pauvreté du Saint d'Assise, 
l'éternelle Sagesse s'offrant dés l'ancienne alliance 
à l'humanité comme épouse !, et comme sœur ?? 
Pleinement épousée au sein de Marie, dans l'In- 
carnation, combien fut grande sa fidélité! Mais 
quiconque l'aime doit en Jésus lui devenir sem- 
blable. 

« Seigneur Jésus, disait Frangois, montrez-moi 
les sentiers de votre Pauvreté bien-aimée. C'est 
elle qui vous accompagna du sein maternel à la 
crèche en l'étable, et, surles routes du monde, prit 
soin que vous n'eussiez pas oü reposer la téte. 
Dans le combatqui finit la guerrede notre rédemp- 


I. Sap. vii, 2. — 2. Prov. vit, 4. 
v 
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tion, sur la Croix où Marie ne pouvait atteindre, 
la Pauvreté monta, ornée de tous les dénûments 
qui forment sa parure d'épouse. Elle vous suivit à 
votre tombeau d'emprunt; et comme en son 
étreinte vous aviez rendu l'àme, vous la reprítes 
de même dans ses bras, au dépouillement glorieux 
de la résurrection, pour ensuite gagner le ciel unis 
à jamais, ayant laissé à la terre tout ce qui était de 
la terre. Oh ! qui n'aimerait cette Reine du monde 
qu'elle foule aux pieds, ma Dame et mon amour ? 
Trés pauvre Jésus, mon doux Maitre, ayez pitié de 
moi qui ne puis sans elle goüter nulle paix et me 
meurs de désir !. » 

A pareils voeux leciel nese dérobe pas. S'il lutte, 
c'est pour multiplier les blessures de l'amour, jus- 
qu'à ce que, le vieil homme ayant succombé, 
l'homme nouveau se dégage de ses ruines, en tout 
conforme au céleste Adam?. Après dix-huitannées, 
au lendemain de l’Alverne, François, marqué du 
sceau divin, chantait dans un langage des cieux le 
duel sublime qu'avait été sa vie : 

« L'amour m'a mis dans la fournaise, l'amour 
m'a mis dans la fournaise ; ii m'a mis dans une 
fournaise d'amour. 

« Mon nouvel époux, l'amoureux Agneau, m'a 
remis l'anneau nuptial ; puis, m'ayant jeté en pri- 
son, il m'a fendu tout le cœur, et mon corps est 
tombé à terre. Ces fléches que décoche l'amour 


m'ont frappé en m'embrasant. De la paix il a fait 


la guerre ; je me meurs de douceur. 

« Les traits pleuvaient si serrés que j'en étais 
tout agonisant. Alors je pris un bouclier ; mais les 
PONES se pressérent si bien, qu'il ne me protégea 


. FRANCISCI Opusc. T. I, Oratio B. Patris pro obtinenda 
Dal BERtate. — 2. I Cor, xv, 45-49. 
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plus ; ils me brisèrent tout le corps, si fort était le 
bras quiles dardait. 

« Il les dardait si fortement, que J: désespérai 
.de les parer ; et pour échapper à la mort je criai de 
toute ma force : « Tu forfais aux lois du champ 
« clos. » Mais lui, dressaune machine de guerre qui 
m'accabla de nouveaux coups. 

« Jamais il ne m'eüt manqué, tant il savait tirer 
jüste. J'étais couché à terre, sans pouvoir m'aider 
de mes membres. J'avais le corps tout rompu, et 
sans plus de sentiment qu'un homme trépassé. 

« Trépassé, non par mort véritable, mais parexcès 
de joie. Puis, reprenant possession de mon corps, 
je me sentis si fort, que je pus suivre les guides qui 
me conduisaient à la cour du ciel. 

« Aprés étre revenu à moi, aussitót je m'armai; 
je fis la guerre au Christ ; je chevauchai sur son 
terrain, et l'ayant rencontré, j'en vins aux mains 
sans retard, et je me vengeai de lui. 

« Quand je fus vengé, je fis avec lui un pacte; 
car des le commencement le Christ m'avait aimé 
d'un amour véritable. Maintenant mon cœur est 
devenu capable des consolations du Christ !. » 

Or déjà, prés du gonfalonier de Dieu, sont ran- 
gés ceux qu'il nomme ses paladins de la Table 
Ronde ?. Si captivant qu'il eût paru aux jours où, 
proclamé par ses concitoyens lafleur de lajeunesse, 
il présidait leurs festins et leurs jeux, François 
l'était devenu plus encore dans les sentiers de son 
renoncement. A peine dix ans s'étaient passés de- 
puis leurs épousailles, que la Pauvreté, vengée de 
ses longs mépris, tenait cour pléniére au milieu de 


1. In foco l'amor mi mise. FranciscrOpusc.T. HI, Cant. i1 ; 
traduction d'Ozanam, Les poètes franciscains en Italie 
au xin? siècle. — 2. FnaNcisci Opusc. T. III, Collatio 
XVI. 
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cinq mille Frères Mineurs campés sous les murs 
d'Assise !, tandis que Claire et ses compagnes lui 
formaient tel cortége d'honneur qu'impératrice 
n'en vit jamais. L'entrainement bientót devenait 
si général que, pour y satisfaire sans dépeupler 
l'Etat ni l'Eglise, Frangois donnait au monde le 
Tiers-Ordre où, sur les pas de Louis IX de France 
et d'Elisabeth de Hongrie, allait entrer cette mul- 
titude de toute nation, de toute tribu, de toute 
langue, que nul ne pourrait compter ?. Grâce aux 
trois Ordres séraphiques, unis à la triple milice 
que Dominique de Gusman avait simultanément 
fondée, le dévouement à l'Eglise Romaine, l'es- 
prit de pénitence et de priére, en tous lieux ré- 
pandus, triomphèrent pour "in temps du rationa- 
lisme anticipé, de la cupidité, de toutes les 
tyrannies qui mettaient la terre à deux doigts de 
sa perte. 

L'influence des Saints relève de leur sainteté, 
comme le rayon du foyer dont il transmet les 
feux. Jamais riche ne posséda la terre autant que 
ce pauvre qui, cherchant Dieu dans la dépendance 
la plus absolue de sa Providence, avait reconquis 
les conditions de l'Eden primitif; ainsi voyait-on, 
quand il passait, les troupeaux lui faire féte, les 
poissons suivre sa barque sur les eaux, les oiseaux 
assemblés témoigner de leur docilité joyeuse. 
Mais, disons-le : Frangois n'attirait tout à lui, 
que parce que tout, lui-méme, l'attirait à Dieu. 

Personne ne sut moins analyser l'amour, et 
distinguer entre ce qui, venant de Dieu, devait 
aussi l'y conduire. S'élever vers Dieu, compatir à 
son Christ, aller au prochain, s'harmoniser ainsi 
qu'Adam innocent à l'univers, dit saint Bonaven- 


1. Chapitre des Nattes, 26 mai 1219. — 2. Apoc. vii, 9. 
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ture, n'était pour le séraphique Père qu'une méme 
impulsion de la vraie piété gouvernant tout son 
être ‘. De méme, la flamme divine s'entretenait 
en lui de tout aliment. D'oü qu'elle vint, Frangois 
ne laissait passer nulle touche de l'Esprit sans la 
suivre, tant il craignait de frustrer de son effet 
aucune gráce?. Pour n'être point l'océan, le 
ruisseau ne lui semblait pas méprisable; et c'est 
avec une inouie tendresse de dévotion, nous dit 
toujours son illustre historien et fils, Bonaventure, 
qu'il savourait dans la création l'épanchement de 
la bonté primordiale, qu'il contemplait en toute 
beauté la beauté supréme, qu'il écoutait l'écho des 
célestes harmonies dans le concert des étres? pro- 
venus comme lui de l'unique principe *. Aussi 
était-ce au très doux titre de frères et de sœurs 
qu'il invitait toutes créatures à louer avec lui le 
Seigneur, ce Bien-Aimé dont nul vestige n'échap- 
paitsur terre à sa contemplation, à son amour. 
Nile progrès, ni la consommation de sa sainteté 
ne modifièrent en ce point ce qu'on nommerait 
aujourd'hui la maniére d'oraison du serviteur de 
Dieu. A l'annonce de sa mort prochaine, puis 
derechef quelques instants avant cette mort bien- 
heureuse 5, il chanta et voulut qu'on chantát son 
cantique préféré: « Loué soit Dieu mon Seigneur 
pour toutes les créatures, et spécialement pour 
notre frére messire le soleil, qui nous donne le 
jour et qui est votre image, ó mon Dieu! Loué 
soit mon Seigneur pour notre sceur la lune, et 
pour les étoiles qu'il a créées lumineuses et 
belles dans les cieux! Loué soit mon Seigneur 
pour notre frére le vent, et pour l'air, et le nuage, 


1. BonavenT. Legenda sancti Francisci, vir. — 2. Zbid. x. 
— 3. Ibid, 1x. — 4. Ibid. vi. — 5. WappiNG, ad ann. 1226, 
XXII, XXXVIlI. 
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et la sérénité, et tous les temps ; pour notre sœur 
l'eau, qui est trés utile, humble, précieuse et 
chaste ; pour notre frère le feu, qui est brillant et 
fort ; pour notre mére la terre, qui nous porte et 
produit les fruits et les fleurs! Loué soyez-vous, 
mon Dieu, pour ceux qui pardonnent et souffrent 
en votre amour! Loué soyez-vous pour notre 
sceur la mort corporelle, à laquelle nul vivant ne 
peut échapper; malheur à qui meurt en péché 
mortel; heureux ceux qu'elle trouve conformes 


. à votre trés sainte volonté ! Louez et bénissez mon 


Seigneur, rendez-lui gráces, et servez-le en grande 
humilité !. » 

Depuis les stigmates, la vie de François n'avait 
plus été qu'un indicible martyre, malgré lequel, 
porté sur un ánon comme autrefois Jésus dont il 
était la touchante image, il parcourait sans fin 
villes et bourgades, préchant la Croix, semant 
sur sa route prodiges et gráces. Assise garde ché- 
rement le souvenir de la bénédiction qui fut le 
legs de son illustre fils, lorsque, considérant ses 
murs une derniére fois de l'admirable plaine qui 
s'étend à ses pieds, il pleura et dit: « Sois bénie du 
Seigneur, cité fidéle à Dieu, parce qu'en toi et 
par toi beaucoup d'àmes seront sauvées ! ! » 

La Pauvreté attendait François, pour le suprême 
embrassement de la mort, aulieu même où s'était 
premièrement conclue leur alliance: l'humble 
Portioncule, où de leur union l'Ordre des Mineurs 
était né, où Claire, la mère du second Ordre, 
avait elle aussi échangé pour le dénüment de la 
Croix les parures du siécle; Sainte-Marie-des- 
Anges, lieu toujours saint où s'imposeau pèlerin 


1. FRANCISCI Opusc. T. III, Canticum fratrum Solis. — 
2. WADDING, ad. ann. 1226, xxv. 
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le sentiment du voisinage du ciel, où le Grand 
Pardon du 2 août montre à perpétuité la com- 
plaisance qu'y prend le Seigneur! Ce fut là que, 
le so r du 3 octobre 1226, aux approches de la 
huitième heure, et bien qu'il fût déjà nuit close, 
un vol d'alouettes s’abattit, chantant le lever au 
ciel du soleil nouveau qui montait vers les Séra- 
phins !. 

Frangois avait choisi pour sépulture le lieu 
d'exécution des criminels, à l'occident du rempart 
de sa ville natale. Mais deux ans n'étaient pas 
écoulés, que Grégoire IX l'inscrivait au nombre 
des Saints. La Colline d'Enfer, devenue celle du 
Paradis, voyait Jacques l'Allemand niveler ses 
roches maudites pour dresser, sur la pierre nue 
oü dortle Pauvre d'Assise, la double église super- 
posée que le génie de Giotto allait achever d'éle- 
ver en gloire par-dessus tous les palais des princes 
dela terre. | | 
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Si abrégé qu'il soit, le récit de la sainte Eglise 
complétera ces pages déjà longues. 


[o né à Assise en| p'RANCISCUS, Assisii in 


Ombrie, s'adonna dés le 
jeune âge au négoce, à 
l'exemple de son pére. Un 
jour que, contre sa cou- 
tume, il avait repoussé un 
pauvre qui sollicitait de lui 
quelque argent pour l'a- 
mour de Jésus-Christ, il 
futaussitót pris de repen- 
tir et exerça largement la 
miséricorde envers ce men- 
diant, promettant à Dieu 
que, de ce jour, il ne rebu- 


Umbria natus, patris 
exemplum secutus, a 
rima aetate mercaturam 
ecit. Qui quodam die 
pauperem, pro Christi 
amore flagitantem pecu- 
niam, cum preter con- 
suetudinem repulisset, 
repente eo facto commo- 
tus, large ei misericor- 
diam impertivit : et ex eo 
die Deo promisit se ne- 
mini umquam poscenti 


1. WaADDING, ad ann. 1226, xxxix. 
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eleemosynam  negatu- 
rum. Cum vero post in 
gravem morbum  inci- 
disset, ex eo aliquando 
confirmatus, coepit ar- 
dentius colere officia ca- 
ritatis. Qua in exercita- 
tione tantum profecit, ut 
evangelice perfectionis 
cupidus, quidquid habe- 
ret, pauperibus largire- 
tur. Quod ferens ini- 
quius pater, eum ad Assi- 
sinatem episcopum du- 
xit, ut coram illo bonis 
cederet paternis : qui re- 
jectis etiam vestibus, pa- 
tri concessit omnia, illud 
subjungens, sibi in pos- 
terum majorem faculta- 
tem fore dicendi : Pater 
noster, qui es in coelis. 


UM autem illnd ex 
Evangelio audisset : 
Nolite possidere aurum, 
neque argentum, neque 
pecuniam in zonis ves- 
tris, non peram in via, 
neque duas tunicas, ne- 
que calceamenta : sibi 
eam regulam servandam 
proposuit. Itaque detrac- 
tis calceis, et una con- 
tentus tunica, cum duo- 
decim socios adhibuis- 
set, Ordinem Minorum 
instituit. Quare Romam 
venit, anno salutis mille- 
simo ducentesimo nono, 
ut sui Ordinis regula ab 
Apostolica Sede confir- 
maretur. Quem cum ac- 
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terait quiconque lui de- 
manderait laumóne. Une 
grave maladie qu'il eut en- 
suite fut pour lui, dés sa 
convalescence, le point de 
départ d'une ardeur nouvelle 
dans la pratique de la cha- 
rité. Ses pon y furent 
tels, que, désireux d'at- 
teindre la perfection évan- 
gélique, il donnait aux pau- 
vres tout ce qu'il avait. Ce 
que son pére ne pouvant 
souffrir, 1l traduisit Fran- 
cois devant l'évéque d'As- 
sise à l'effet d'exiger de lui 
une renonciation aux 
biens paternels ; le saint lui 
donna satisfaction jusqu'à 
dépouiller les habits dont il 
était revêtu, ajoutant qu'il 
lui serait désormais plus 
facile de dire: Notre Père, 
qui êtes aux cieux. 


U N jour qu’il avait entendu 
lire ces paroles de l'E- 
vangile : N’ayez or, argent, 
ni monnaie dans vos cein- 
tures, ni besace pour la 
route, ni deux vétements, 
ni chaussures ; il résolut 
d'en faire la régle de sa vie, 
et, quittant les chaussures 
qu'il avait aux pieds, ne 
n plus qu'une tunique. 

vec douze compagnons 
qui s'adjoignirent à lui, il 
onda l'Ordre des Mineurs. 
L'an du salut mil deux cent 
neuf le vit venir à Rome, 
pour obtenir du Siège apos- 
tolique qu'il confirmát la 
régle dudit Ordre. Le Sou- 
verain Pontife Innocent III 
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d'abord éconduit, 


l'ayant 
vit ensuite en songe cet 
homme qu'il avait repoussé 
et qui soutenaitde ses épau- 
les la basilique de Latran 


menaçant ruine ; il le fit 
aussitót chercher et man- 
der, l'accueillit avec bien- 
veillance et approuva tout 
ce qui lui fut exposé. Fran- 
çois donc envoya ses Frères 
dans toutes les parties du 
monde, afin d'y prêcher 
l'Evangile de Jésus-Christ; 
pour lui, ambitionnant de 
rencontrer quelque occa- 
sion du martyre, il fit voile 
vers la Syrie; mais le Sou- 
dan qui régnait là n'eut pour 
luique des honneurs, et 


comme il n'avangait à rien, 
il revint en Italie. 





YANT donc construit un 
grand nombre de cou- 
vents, il seretira dans la so- 
litude du montAlverne, pour 
y commencer un jeüne de 
uarante jours en l'honneur 
de saint Michel Archange ; 
c'est alors que, le jour de 
lExaltation de la sainte 
Croix,un Séraphinlui ne 
rut portant entre ses ailes 
l'image du Crucifié, et im- 
prima à ses mains, à ses 
pieds, à son côté les plaies 
sacrées. Saint Bonaventure 
témoigne en ses écrits 
qu'assistant à une prédica- 
tion du Souverain Pontife 
Alexandre IV, il entendit le 
Pontife raconter avoir vu 
de ses yeux ces stigmates 
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cedentem ad se Summus 
Pontifex Innocentius 
Tertius rejecisset ; quod 
insomnis postea sibi ille, 
quem repulerat,collaben- 
tem Lateranensem basili- 
cam suis humeris susti- 
nere visus esset, conqui- 
situm accersiri jussit : 
benigneque accipiens, 
omnem ejus institutorum 
rationem — confirmavit. 
Franciscus igitur, dimis- 
sis in omnes orbis terra 
partes fratribus ad præ- 
dicandum Christi Evan- 
gelium, ipse cupiens sibi 
aliquam dari martyrii 
occasionem, navigavit in 
Syriam : ubi a rege Sol- 
dano liberalissime trac- 
tatus, cum nihil profice- 
ret, rediit in Italiam. 
ULTIS igitur exstructis 
M suæ familie domi- 
cilis , se in solitudi- 
nem montis Alverni con- 
tulit : ubi quadraginta 
dierum, propier honorem 
sancti Michaelis Archan- 
eli, jejunio inchoato, 
esto die Exaltationis 
sancta Crucis ei Sera- 
phim crucifixi effigiem 
inter alas continens ap- 
p qui ejus et mani- 
us, et pedibus, et lateri 
vestigia clavorum  im- 
ressit : qua sanctus 
onaventura, cum ÁAle- 
xandri Quarti. Summi 
Pontificis prædicationi 





interesset, narrasse Pon- 
tificem a se visa esse, 
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litteris commendavit. His 
insignibus summi ineum 
Christi amoris, maximam 
habebat omnium admi- 
rationem. Acbiennio post 
raviter ægrotans, de- 
erri voluit in ecclesiam 
sancte Mariæ Angelo- 
rum, ut ubi gratiæ spiri- 
tum a Deo acceperat, ibi 
Spiritum vite redderet. 
o in loco fratres ad 
paupertatem ac patien- 
tiam, et sanctae Romanæ 
Ecclesie fidem servan- 
dam cohortatus, Psal- 
mum illum pronuntians, 
Voce mea ad Dominum 
clamavi ; in eo versiculo, 
Me exspectant justi, do- 
nec retribuas mihi: effla- 
vit animam quarto nonas 
octobris. Quem miracu- 
lis clarum Gregorius 
Nonus Pontifex Maxi- 
mus in Sanctorum nu- 
merum adscripsit. 
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Se béni de toute âme vivante, Ó vous que le 
Sauveur du monde associa si pleinement à son 
œuvre de salut. Le monde, qui n'est que pour 
Dieu, ne subsiste que par les Saints; car c'est en 
eux que Dieu trouve sa gloire. Quand vous na- 
quites, les Saints se faisaient rares; l'ennemi de 
Dieu et du monde étendait chaque jour son em- 
pire de glaciales ténébres; or, quand le corps 
social aura perdu foi et charité, lumiére et chaleur, 
c'en sera fait de l'humanité. Venu à temps pour 
réchauffer encore une société que l'hiver semblait 
avoir déjà stérilisée, vous sütes au souffle de vos 
séraphiques ardeurs donner à ce treizième siècle, 


augustes. Signes du trés 
grand. amour que portait 
au Saint le Seigneur, et qui 
excitaient au plus haut point 
admiration — universelle. 
Deuxans aprés, gravement 
malade, rançois voulut 
être transporté à l'église de 
Sainte - Marie -des- Anges, 
afin de rendre à Dieu son 
esprit là méme oü il avait 
recu l'esprit de gráce. Ayant 
donc exhorté les Fréres 
à aimer la pauvreté, la pa- 
tience, à garder la foi de la 
sainte Eglise Romaine, il 
entonna le Psaume : J'ai 
élevé ma voix pour crier 
vers le Seigneur ; et au ver- 
set Les justes attendent que 
vous me donniez ma ré- 
compense, il rendit l'àme. 
C'était le quatre des nones 
d'octobre. ' Les miracles 
continuérent d'étendre sa 
renommée, et le Souverain 
Pontife Grégoire IX l’ins- 
crivit au nombredes Saints. 
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si riche en fleurs exquises, l'apparence d'un prin- 
temps qu'hélas! l'été ne devait pas suivre. Par 
vous, la Croix força de nouveau le regard des 
peuples ; mais ce fut moins pour étre exaltée dans 
un triomphe permanent comme jadis, qu'afin de 
rallier les prédestinés en face del'ennemi; bientót, 
en effet, celui-ci reprendra ses avantages. L'Eglise 
dépouille la parure de gloire qui lui seyait au 
temps de la royauté incontestée du Seigneur; 
avec vous, elle aborde nu-pieds la carrière où ses 
propres épreuves vont désormais l'assimiler à 
l'Epoux souffrant et mourant pour l'honneur de 
son Pére. Par vous et par les vótres, tenez toujours 
haut devant elle l'étendard sacré. 

C'est en s'identifiant au Christ sur la Croix, 
qu'on le retrouve dans les splendeurs de sa divi- 
nité; car l'homme et Dieu en lui ne se séparent 
pas, et toute áme, disiez-vous, doit contempler 
les deux; mais c'est chimére de chercher ailleurs 
que dans la compassion effective à notre Chef 
souffrant le chemin de l'union divine et les trés 
doux fruits de l'amour !. Si l’âme se laisse conduire 
au bon plaisir de l'Esprit-Saint, ajoutiez-vous, ce 
Maitre des maitres n'aura pas avec elle d'autre di- 
rection que celle que le Seigneur a consignée dans 
les livres de son humilité, patience et passion ?. 

Daignez, Ô François, faire fructifier en nous 
les leçons de votre aimable et héroïque simplicité. 
Au grand profit de l'Eglise, puissent vos enfants 
croitre en nombre, en sainteté plus encore, se 
dépenser toujours à l'enseignement de la parole, 
à celui de l'exemple, n'oubliant pas que le dernier 
vaut mieux?. Suscitez-les non moins populaires 


1. Francisct Opusc. T. III, Collatio xxiv. — 2. Zbid. — 
3. Ibid. Collatio xvir. 
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LE V OCTOBRE. 


S. PLACIDE ET SES COMPAGNONS, 


MARTYRS. 


UELLE alliance de force et de gráce offre 
, à nos yeux ravis le premier martyr de 
À l'Ordre bénédictin! C'étaitle temps oü 
l'empire ayant succombé, le joug des 
Goths ariens pesait sur l'Italie. Rome échappait à 
l'influence des races illustres qui avaient fait sa 
grandeur; celles-ci toutefois ne s'abandonnaient 
pas. Grande leçon réservée, pour l'heure des ré- 
volutions de l'avenir, à d'autres descendants de 
non moins nobles familles: en place du drapeau 
de l'honneur civique, confié jadis à leurs péres, 
les survivants du vieux patriciat eurent à cœur de 
tenir plus haut encorel'étendard du seul héroisme 
et des seules vertus qui demeurent pour l'éternité. 
Ce que faisant, Benoit de Nursie, dans sa fuite au 
désert, avait mieux qu'aucun triomphateur servi 
Rome et ses immortelles destinées. Le monde l’eut 
bientót compris; et alors commenga, dit saint 
Grégoire, historien de Benoit, « le concours des 
nobles romains donnant leurs enfants au pa- 
triarche des moines, afin qu'il les nourrit pour le 
Dieu tout-puissant *. » 

Placide était le premier-né du patrice Tertullus. 
Digne d'un tel fils, les aimables qualités révélées 
en celui-ci désle plus jeune áge furent pour le 





1. GREGOR. Dialog. Lib. If, cap. 111. 
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père un motif d'offrir à Dieu, sans tarder plus, ces 
prémices trés chéres de sa paternité. Ainsi aimait- 
on dans ces temps, non pour le monde qui passe, 
mais pour la vie sans fin, non pour soi, mais pour 
le Seigneur. Vingt ans apres, le Seigneur recon- 
naissait dignement la foi de Tertullus, en prenant, 
avec l'ainé, ses deux autres fils et leur sceur dans 
l'holocauste du martyre. Holocauste non nouveau 
du reste en l'héroique famille, s'il est vrai qu'elle 
fût l'alliée parle sang, l'héritiére des biens comme 
de la vertu du saint martyr Eustache, immolé 
quatre siècles plus tôt avec les siens pour le 
Christ !. 

Parmi les enfants de grande espérance que les 
vaincus de l'ancien empire amenaient à l'école de 
milice nouvelle qui s'ouvrait pour eux dans la 
Vallée sainte, Sublac voyait aussile fils d'Equi- 
tius, Maur, plus ágé que Placide de quelques 
années. Maur et Placide, aux noms inséparables 
éternellement de celui de Benoit, dont l'auréole se 
complète de leur gloire, aux rayons si concor- 
dants, si distincts pourtant. 

Egaux dans leur amour du Maitre et du Pére, 
eux-mémes également aimés pour leur égale fidé- 
lité dans les œuvres bonnes ?, ils expérimentent 
à l'envi cette délectation des vertus qui fait de la 
pratique du bien une seconde nature ?. Mais tout 
pareil que soit leur zèle à manier au service du 
Christ roi les trés fortes et trés belles armes de 
l'obéissance *, c'est merveille de voir le Maître se 
conformer à l'âge des disciples, s'adapter de telle 
sorte aux nuances de leurs ámes ?, que rien de 
précipité ou de contraint n'apparaît dans cette 


1. V. plus haut, xx septembre, p. 282. — 2. S. P. BEXE 
DICT. Reg cap. 11. — 3. Zbid. cap. vri. — 4. Ibid Prolog. — 
5. Ibid. cap. 11. 
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éducation qui discipline la nature sans l'étouffer, 
qui suit l'Esprit-Saint et ne le dirige pas. Maur 
retracera surtout l'austére gravité de Benoit, Pla- 
cide sa simplicité, sa douceur. Benoit prend Maur 
pour témoin du chátiment infligé au moine vaga- 
bond qui ne pouvait rester à la prière ! ; c'est 
Placide qu'il veut près de lui sur la montagne où 
sa supplication obtient l'eau vive, gráce à laquelle 
péril et fatigue seront épargnés aux Frères habi- 
tant les rochers qui dominent l'Anio ?. Mais 
lorsque, dans ses promenades au bord du fleuve, 
tenant Placide par la main et appuyé sur Maur, 
le législateur des moines explique à tous deux les 
régles du code de perfection dont ils seront les 
apótres, le ciel ne sait qu'admirer le plus, dela 
candeur du premier qui lui vaut les tendresses du 
Pére, ou dela précoce maturité du second justi- 
fiant la confiance du patriarche et partageant déjà 
son fardeau ?. 

Qui n'a présente à la pensée l'admirable scène 
oü Maur marcha sur les eaux, pour arracher Pla- 
cide au lac qui allait l'engloutir ? le retentissement 
s'en est prolongé dans tous les siècles monastiques 
et religieux, exaltant l'obéissance de Maur, l'hu- 
milité de Benoit, la clairvoyante simplicité de 
l'enfant sauvé des eaux et pronongant entre les 
deux comme juge du prodige *. C'est de tels enfants 
que le Maitre a pu dire en connaissance de cause: 
« Le Seigneur révèle souvent au plus jeune ce qui 
est le meilleur 5. » Et l'on peut croire que les sou- 
venirs de la sainte Vallée dirigèrent sa plume, 
quand plus tard il formula pour toujours cette 
prescription : « En aucun lieu, lorsqu'il s'agira du 


1. GREGOR. Dialog. Lib. II, cap. 1v. — 2. Zbid. cap. v. — 
3. Ibid. cap. 111. — 4. Ibid. cap. vi. — 5. S. P. Brexgoicr. 
Reg. cap. 111. 
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rang, on ne tiendra compte de l’âge; pas plus 
qu'il ne portera préjudice; car Samuel et Daniel 
enfants ont jugé les vieillards !. » 


Les Legons suivantes, qui sont celles du Bré- 
viaire monastique, achéveront pour nous le récit 
de la vie de Placide et raconteront sa mort. 
En 1588, la découverte à Messine des reliques du 
Martyr etde ses compagnons de victoire est venue 
confirmer la véracité des Actes de leur glorieuse 
Passion. Ce fut à cette occasion que le Pape 
Sixte-Quint étendit la célébration de leur fête à 


toute l'Eglise sous le rit simple. 


LACIDUS Romanus, 

Tertullo patre, ex no- 
bilissima Aniciorum fa- 
milia natus, puer Deo 
oblatus, et sancto Bene- 
dicto «traditus, tanta 
morum integritate, et 
monasticae vita institu- 
tis profecit, ut inter prae- 
cipuos ejus discipulos 
numeraretur. In solitu- 
dine Sublacensi eidem 
sancto Benedicto fontem 
divinitus impetranti ad- 
fuit. Adolescentulus ad 
hauriendam X aquam 
egressus, et in lacum 
prolapsus, | ejusdem 
sancti Patris imperio per 
Maurum monachum su- 
per aquas sicco pede 
currentem salvus mira- 
biliter extractus fuit. In 
Cassinum montem cum 
illo deinde veniens, an- 
num agens alterum et 


LACIDE, né à Rome, eut 
pour pére Tertullus, de 

la trés noble famille des 
Anicii. Il fut, encore enfant, 
offert à Dieu et confié à saint 
Benoit. D'une admirable 
innocence, tels furent ses 
progrés dans la vie monas- 
tique, qu'il compta parmi 
les principaux disciples du 
Maitre. Il était présent, lors- 
qu'une source miraculeuse 
jaillit, à la priére de celui- 
ci, au désert de Sublac. Un 
autre prodige est celui dont 
il fut l'objet lorsque, tout 
jeune encore, étant allé 
uiser au lac il y tomba et 
ut sauvé, au commande- 
ment du bienheureux Pére, 
ar le moine Maur courant 
à pied sec sur les eaux. Il 
accompagna Benoit lors de 
sa retraite en Campanie et, 
dans sa vingt- deuxiéme 
année, fut envoyé en Sicile 


1. S. P. BrNzpicr. Reg. cap. rx. 
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our y défendre contre d'in- 
Justes déprédations les pos- 
sessions et droits assurés 
par son pére au monastére 
du Mont-Cassin. De grands 
et nombreux prodiges mar- 
quérent sa route, et ce fut 
précédé de la renommée de 
sa sainteté qu'il parvint à 
Messine. Il fut le premier 
ui introduisit dans l'ile la 

scipline monastique, en 
construisant non loin du 
port, sur le domaine pa- 
ternel, un monastère où 
trente moines furent ras- 
semblés. 


IEN qui l'emportát sur 

lui en placidité douce, 
en humilité ; en prudence, 
gravité, miséricorde, perpé- 
tuelle tranquillité d'áme, il 
surpassait tout le monde. 
La contemplation des choses 
célestes absorbait le plus 
Souvent ses nuits, ne s'as- 
_ Seyant un peu que lorsque 
s'imposait la nécessité du 
sommeil. Combien grand 
n'était pas son amour du 
silence! fallait-il parler, tout 
. Son discours était du mépris 
du monde et de l'imitation 
de Jésus-Christ. Son zèle 
pour le jeûne était tel, qu'il 
s’abstenait toute l'année de 
chair et de laitage ; pendant 
le Caréme, les mardi, jeudi 
et Dimanche, il se conten- 
tait de pain et d'eau fraiche, 
se passant les autres jours 
de toute nourriture. Il ne 


vigesimum mittitur in 
Siciliam, ut bona, et 
possessiones, quas pater 
ipsius monasterio Cas- 
sinensi donaverat, ab 
improba — quorumdam 
cupiditate — defenderet. 
Quo in itinere cum plu- 
rima, maximaque mi- 
racula fecisset, sanctita- 
tis fama percelebris Mes- 
sanam venit, construc- 
toque non longe a portu 
in paterna possessione 
ccenobio, monachis tri- 
ginta congregatis, mo- 
nasticam — disciplinam 
primus ea in insula pro- 
pagavit. 


NE lacidius, nihil 


humilius erat : pru- 
dentia, gravitate, mise- 
ricordia, animique per- 
petua tranquillitate su- 
perabat omnes. In divi- 
narum rerum contem- 
platione sæpissime per- 
noctabat, paululum 
sedens, cum eum ne- 
cessarius somnus op- 
pressisset. Silentii. præ- 
cipua cura; ubi autem 
loquendum esset, sermo 
omnis ad mundi des- 
icientiam, |. Christique 
imitationem accommo- 
datus. Jejunium vero ita 
coluit, ut carne, omni- 
que opere lactario, totis 
annis abstineret ; per 
Quadragesimam autem 
tertia, quintaque feria, 
et Dominica pane dum- 
taxat, frigidaque aqua 
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as, cæteros dies 
) cibotraduderet. 
bibit numquam, 
. perpetuo ges- 
ot autem, tantis- 
icidus miraculis 
bat, ut non so- 
vicinis locis, sed 
uria et Africa 
id eum sanitatis 
nfluerent ; quam- 
ab insigni qua- 
nimi humilitate, 
Is qua faceret 
s, sancti Bene- 
men, meritaque 
lere solitus erat. 


gitur sanctitatis 
mplo et miracu- 
nagnitudine rem 
nam augeret, 
anno postquam 
am venit, subita 
norumirruptione 
itychio et Victo- 
tribus, Flaviaque 
pine forte 
dies ad fratrem 
m Roma eo us- 
itenderant), nec- 
onato, Fausto, 
ique diacono, 
isque triginta 
;allens inecclesia 
tur. Ex quibus 
; capite illico 
'st : reliqui ante 
am archipiratam 
um se idolis cul- 
lum adhibere 
ter negarent, 
gis, manibus pe- 
ie vincti sine ullo 
'ontruduntur in 


but jamais de vin, potta 
perpétuellement le cilice. 
Cependantsi grands, si nom- 
breux étaient les miracles 
de Placide, que leur éclat 
lui amenait en foule, im- 
lorant guérison, les ma- 
ades non seulement du voi- 
sinage, mais encore de l'E- 
trurie et de l'Afrique ; 
toutefois il avait pris, dans 
son insigne humilité, l'habi- 
tude d'opérer au nom de 
saint Benoit ces divers mi- 
racles et de lui en attribuer 
le mérite. 


A sainteté, ses prodiges 

favorisaient grandement 
les progrés de la religion 
chrétienne, quand, la cin- 
quiéme année depuis sa 
venue en Sicile, eutlieu une 
irruption subite de Sarra- 
sins. Or, il se trouva que 
dans ces mémes jours Eu- 
tychius et Victorinus, fréres 
e Placide, avec sa sceur la 
vierge Flavia, étaient arri- 
vés de Rome pour lui 
faire visite ; les barbares, 
surprenant l'église du mo- 
nastére pendant l'office de 
nuit, s'emparérent d'eux, 
ainsi que de Donat, de 
Fauste, du diacre Firmat 
et des trente moines. Donat 
eut aussitót la téte tranchée. 
Les autres, amenés devant 
Manucha le chef des pi- 
rates, furent sommés d'a- 
dorer sesidoles;ce qu'ayant 
sans faiblir refusé de faire, 
on les jeta pieds et poings 
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liés en prison sans aucune 
nourriture, après les avoir 
frappés de verges, et avec 
ordre de les frapper tous 
les jours. Mais Dieu les sou- 
tint ; lorsque après beau- 
coup de jours on les ramena 
au tyran, leur constance 
dans la foi fut la même ; de 
nouveau flagellés à plusieurs 
reprises, on les suspendit 
nus la tête en bas au-dessus 
d’une fumée épaisse, pour les 
étouffer. Chacun les croyait 
morts ; le lendemain, ils 
reparaissaient pleins de vie, 
miraculeusement guéris, 
sans aucune blessure. 


A EOS le tyran s’en prit 
séparément à la vierge 
Flavia, et ne pouvant rien 
sur elle par menaces, il la 
fit suspendre nue par les 
pieds à une haute poutre 
Mais comme il lui imputait 
à infamie cette épreuve: 
L'homme et la femme, dit 
la vierge, ont un seul Dieu 
pour créateur et auteur ; 
c’est pourquoi mon sexe ne 
me sera pas imputé prés de 
lui à démérite, ni davantage 
cette nudité que je supporte 
pour son amour à lui qui, 
pour moi, ne voulut pas étre 
seulement dépouillé de ses 
vétements, mais encore at- 
taché à une croix. Sur cette 
réponse Manucha furieux, 
aprés avoirrepris contre elle 
le supplice des verges et de 
la fumée, ordonne qu'on la 
livre à la prostitution. Mais 
la vierge priait; Dieu pa- 


carcerem, ac insuper 
quotidie flagellis conci- 
duntur. Sed divinitus 
sustentati, post multos 
dies rursus ad tyrannum 
adducuntur, atque in 
eadem fide constantes, 
iterum ac sæpius affecti 
verberibus, nudi, capite 
demisso suspenduntur, 
ingentique fumo os eo- : 
rum obruitur. Qui cum 
omnium opinione mortui 
relicti fuissent, postri- 
die vivi, sanatis mira- 
biliter vulneribus reperti 
sunt. 


EINDE Flaviam virgi- 
nem separatim ty- 
rannus aggressus, cum 
nihil aut terrendo, aut 
olicendo proficeret, 
Jubet illam nudam pe- 
dibus alta ex trabe sus- 
endi. Cui cum tyrannus 
insultans nuditatis tur- 
itudinem exprobraret : 
nus est, inquit virgo, 
maris feminæque auctor 
conditorque Deus;quare 
neque sexus, neque nu- 
ditas hec fraudi mihi 
apud illum futura est, 
quippe quam pro illius 
amore sustineo, qui mea 
causa non nudari solum, 
sed cruci etiam affigi vo- 
luit. Quo responso Ma- 
nucha incitatus,  vir- 
ginem fustibus casam, 
subjectoque fumo ex- 
cruciatam  lenonibus 
constuprandam tradidit. 
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[pese mon trés doux fils, pourquoi te pleu- 
rerais-je? Tu ne m'as été enlevé que pour 
étre à tous. Je veux rendre gráces pour ce sacri- 
fice du fruit de mon cœur offert au Dieu tout- 
puissant !. » Ainsi parlait, à la nouvelle du 
triomphe de ce jour, Benoit, le pére de votre áme, 
mêlant ses larmes et sa joie. Il devait vous sur- 
vivre de peu, assez toutefois pour, de lui-même, 
compléter séparations et déchirements en diri- 
geant vers lelointain pays de France le compa- 
gnon de vos jeunes années, Maur, qui de si long- 
temps ne devait pas vous rejoindre au ciel. La: 
charité ne cherche pas ses intérêts * ; et c'est en 
s'oubliant et se perdant pour Dieu, qu'elle les 
trouve. Placide a disparu, Maur s'éloigne, et 
Benoit va mourir : c'est au moment où l'humaine 
prudence eût estimé l’œuvre du patriarche à ja- 
mais compromise, qu'affermissant ses racines elle 
étend sur le mondeentier ses rameaux. S1 le grain 
de froment tie tombe à terre et ne meurt, il reste 
seul ; mais s'il meurt, il porte beaucoup de fruit?. 
Comme autrefois le sang des martyrs était une 
 semence de chrétiens *, il multiplie les moines à 
cette heure. 

Soyez béni, ó Placide, bien au delà de l'Italie 
qui vous donna naissance, de la Sicile qui vit vos 
combats ; soyez béni pour les épis sans nombre, 
moisson immense, sortis du grain de choix tombé 
aujourd'hui en terre: dans votre immolation, les 
analogies de la foi nous permettent de voir le 
secret du succès de la mission monastique accom- 

plie par Maur. Ainsi, malgréla diversité grande et 


1. Acta S. Placidi et Soc. cap. vii. — 2. ID Cor. xir, 5. — 
3. Joan. xit, 24-25. — 4. TERTULLIAN. Apologet. L. 
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sine, et vos deux frères, et cette héroïque Flavia 


si vraiment digne d’être appelée deux fois votre 


sœur. Puisse donc la troupe d'élite serrer ses 
rangs, rester indissolublement unie, pour redire 
d'une seule voix aux persécuteurs de l'avenir 
comme à ceux du présent : « Faites ce que vous 
avez résolu ; car nous n'avons qu'une âme, qu'une 
foi, qu'une manière de vivre. » 


1. Ácta S. Placidi et Soc. cap. v. 
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SAINT BRUNO, CONFESSEUR. 


«ow arm: les diverses familles religieuses, il 
P n'en est point que l'Eglise tienne en 
WU plus haute estime que celle des Char- 
N treux; les prescriptions du Corps du 

dro Bn que de toutes autres on peut pas- 
ser à celle-ci sans déchoir !. Et cependantil n'en est 
pas dont la part semble moindre aux services mul- 
tiples où se consume ici-bas le zèle des enfants de 
Dieu. Ne serait-ce point une nouvelle preuve, et 
non la moins démonstrative, que le zèle extérieur, 
si louable qu'il soit, n'est pas tout, n'est pas 
le principal devant le Seigneur ? L'Eglise, c'est là 
sa fidélité, apprécie toutes choses au point de vue 
des préférences de l'Epoux ; or, en effet, le Sei- 
gneur estime sesélus beaucoup moins en propor- 
tion de l'activité de leur vie, que de la perfection 
cachée de leurs âmes, cett» perfection qui se me- 
sure à l'intensité de la vie divine, et dont il est dit : 
Soyez parfaits, comme votre Père céleste est par- 
Jait?. C'est de cette vie divine qu'il est dit aussi : 
Vous étes morts, et votre vie est cachée avec le 
Christ en Dieu *. L'Eglise donc, considérant la 
solitude, le silence du Chartreux, son abstinence 
jusqu'à la mort, sa liberté de vaquer à Dieu, dé- 
gagé pleinement des sens et du monde, y voit la 
garantie d'une perfection qui peut se rencontrer 
































I. Cap. Viam ambitiosa, 1, tit. viui Extrav. com. Lib. III. 
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ailleurs, mais lui paraît ici plus assurée !. Dès 
lors, si étendu que se révéle chaque jour le champ 
du labeur, si impérieuses que se fassent les exi- 
gences de la lutte, elle n'hésite pas à couvrir de la 
protection de ses lois, elle favorise des plus au- 
gustes encouragements quiconque est appelé par 
la gráce au désert. 

 N'est-ce pas dans les jours où tout effort appa- 
rait vain pour arréter le monde sur la pente des 
abimes, qu'il est urgent de se replier sur Dieu ? 
L'ennemi le sait : au contraire de l'Eglise, la pre- 
miére loi qu'il impose aux sociétés perdues est 
d'interdire l'accés de la voie des conseils et d'é- 
touffer toute vie d'adoration, d'expiation, de 
prière ; car il n'ignore pas qu'une nation pros- 
ternée dans la personne des meilleurs de ses fils, 
si voisine qu'elle paraisse du terme fatal, peut se 
reprendre à espérer encore. 

Ce n'est point autrement qu'on vit, au onziéme 
siècle, notre Occident neutraliser les germes de 
mort qu'il tenait dudixiéme. S'il fut un temps où il 
sembla quelecloître, loin d'élargir sesavenues, dût 
bien plutôt verser jusqu’au dernier de ses habi- 
tants dans la milice active de l'Eglise, c'est à coup 
sûr l'époque où la chair, victorieuse de l'esprit, 
affichait ses triomphes au milieu du sanctuaire 
lui-même, où César et Satan, l'un pour l'autre, 
tenaient asservis les pasteurs des peuples. Pour- 
tant alors, non seulement Cluny nourrit dans ses 
murs les forces vives de la chrétienté, mais Camal- 
doli, puis Vallombreuse, la Chartreuse aujour- 
d'hui, Cîteaux enfin se fondent, et s'affirment 
comme ayant pour titre uniquement l'urgence qui 
s'impose d'offrir à divers degrés, dans le mona- 


1. Suarez, De Religione, Tract. IX, Lib. 11, cap. rv, 6. 
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chisme même, une retraite plus profonde aux 
âmes affamées d'immolation et de pénitence. Le 
monde cependant, loin de crier à l'abandon, ins- 
crit en place glorieuse parmi ses libérateurs les 
noms des Romuald, des Jean Gualbert, des Bruno, 
des Robert de Molesmes. Aussi ce siècle fut grand 
dans l'histoire : grand par la foi, par l'énergie qui, 
s'inspirant de la foi, sut appliquer le fer et le feu 
aux plaies vives de l'humanité, par la droiture 
avec laquelle, fidéle encore aux. lumiéres de la 
foi, il reconnut à l'expiation le premier róle dans 
le dénouement de laterriblecrise ; représentée par 
ses membres d'élite aux pieds de la Divinité, la 
société retrouva consistance à cette source unique 
de l'étre et dela vie pour toute créature 

Cette fête est donc l'hommage de la terre à l'un 
de ses bienfaiteursinsignes. L'espace manque pour 
rien ajouter à la notice que l'Eglise nous donnera 
de sa vie. Que le lecteur qui le pourra supplée lui- 
méme à la trop grande briéveté de ces lignes, en 
recourant aux ceuvres du Saint : à ses lettres, 
toutes pénétrées des parfums de la solitude, écrites 
dans le beau style dont les moines de cette époque 
héroïque avaient le secret ; à ses commentaires de 
l'Apótre, des Psaumes surtout, d'une si claire 
concision, dans lesquels partout son amour et sa 
science nous révèlent Jésus ou l'Eglise. 

La lettre, ou rouleau des morts, qui, selon 
l'usage de ces temps, avait été portée d'églises en 
églises, notifiant son glorieux trépas, était revenue 
au point de départ chargée des témoignages de la 
vénération universelle. Néanmoins les disciples 
de Bruno se montrérent plus soucieux d'imiter sa 
sainteté, que de la faire reconnaitre authentique- 
ment par le Siége apostolique. Ce fut quatre 
siècles seulement après son passage au ciel que, 
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sans procédure et sur la seule évidence de la cause, 
Léon X autorisa les Chartreux à rendre un culte 
public à leur Père ; cent ans plus tard, en 1622, 
Grégoire XV étendit sa fête au monde entier. 


Voici la Légende que lui consacre aujourd’hui 


la sainte Liturgie. 


RUNO, fondateur de la fa- 
mille religieuse des 
Chartreux, naquit à  Co- 
logne. Il donna dès le ber- 
ceau des marques de sa 
future sainteté. Avec l’aide 
de la grâce divine, la gra- 
vité de ses mœurs lui fit 
éviter les légèretés du jeune 
âge ; et telle était déjà sa 
vertu qu'on pouvait deviner 
en lui ie père des moines 
et le restaurateur futur de 
la vie des anachorètes. Ses 
arents dont la vertu égalait 
a noblesse l'envoyérent à 
Paris, où ses progrès furent 
tels en philosophie et en 
théologie, qu'il obtint le 
titre de maître et de docteur 
dans l’une et l’autre faculté. 
Peu après, ses rares qualités 
lui firent conférer un cano- 
nicat dans l'église de Reims. 


UELQUES années s'écou- 

lérent et, renonçant au 
monde avec six compa- 
gnons, il vint trouver l'é 
véque de Grenoble, saint 
Hugues. A l'exposé du motif 
de leur arrivée, celui-ci re- 
connut en eux les sept 


RUNO Carthusianz re- | 

ligionis — institutor, 
Colonie Agrippinæ na- 
tus est. Ab ipsis incuna- 
bulis specimen future : 
sanctitatis praeferens, 
morum gravitate puerilia : 
illius aetatis, divina fa- - 
vente gratia, declinans 
adeo excelluit, ut jam : 
inde monachorum pater , 
vitaeque ., anachoreticæ 
futurus "instaurator 
agnosceretur. À paren- 
tibus genere ac virtute 
claris, Lutetiam Pari- 
siorum missus, tantum 
ibi in philosophiæ ac 
theologiæ studiis pro- 
fecit, ut doctoris ac ma- 
gistri munus in utraque : 
facultate sit adeptus : 
nec multo post, ob egre- 
glas ipsius virtutes, ec-. 
clesie Rhemensis ca- 
nonicatu potitus. 


Etro aliquot annis, 
- cum sex aliis fami- 
liaribus mundo renun- 


tians, sanctum Hugo- 
nem episcopum Gratia- 
nopolitanum adiit. Qui 
causa eorum adventus 
cognita, eosdemque in- 
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telligens esse, quos ea- 
dem nocte veluti septem 
stellas ad suos pedes 
corruentes in somnis vi- 
derat, montes su: dice- 
cesis asperrimos, quos 
Carthusianos appellant, 
illis concessit. Illuc Bru- 
no cum sociis, ipso Hu- 
one comitante, sece- 

ens, cum per aliquot 
annos eremiticam vitam 
egisset, ab Urbano Se- 
cundo, qui ejusdem Bru- 
nonis discipulus fuerat, 
Romam accersitur. Ejus 
consilio ac doctrina Pon- 
tifex, in tot illis Ecclesie 
calamitatibus, per ali- 

uot annos usus est, 

onec Bruno, recusato 
Rhegiensi archiepisco- 
patu, discedendi facul- 
tatem obtinuit. 


RAS solitudinis amore 
eremum quamdam 
apud Squillacum in Ca- 
labriæ — finibus petiit. 
Quo in loco, cum ipsum 
orantem Rogerius co- 
mes Calabrie inter ve- 
nandum, latrantibus ad 
illius speluncam cani- 
bus, reperisset, sancti- 
tate viri permotus, illum 
ac socios fovere et colere 
impense coepit. Nec libe- 
ralitas sine przemio fuit. 
Cum enim idem Roge- 
rius Capuam obsideret, 
eumque Sergius quidam 
excubiarum magister 
prodere statuisset, Bruno 
adhuc in dicta eremo 








étoiles que dans son som- 
meil, la nuit précédente, ii 
avait vuestomberàses pieds; 
il leur donna pour retraite 
dans son diocése les mon- 
tagnes sauvages qu'on ap- 
pe ait la Chartreuse, et vou- 
ut lui-méme les y conduire. 
Or, aprés plusieurs années 
de vie érémitique en ce 
lieu, Bruno fut mandé a 
Rome par Urbain II, son 
ancien disciple. Dans les 
épreuves si nombreuses de 
l'Eglise en ces temps, ses 
conseils et sa science furent 
grandement utiles au Pon- 
tife durant plusieurs autres 
années ; mais l'archevéché 
de Reggio lui ayant été 
offert, 11 le refusa et obtint 
l'autorisation de se retirer. 





'AMOUR de la solitude le 
conduisit dans un désert 

de Calabre situé au terri- 
toire de Squillace. Roger, 
comte de Calabre, l'y dé- 
couvrit, un jour que, chas- 
sant, les aboiements deses 
chiens l'amenérentàla grotte 
oü Bruno était en priéres. 
Frappé de la sainteté du 
serviteur de Dieu, il l'en- 
toura dés ce jour d'honneur 
lui et ses compagnons et 
ourvut à leurs besoins. 
ibéralité qui ne fut pas 
sans récompense. Comme, 
en effet, Roger assiégeait 
Capoue, un officier de garde, 
nommé Sergius, avait ré- 
solu de le trahir ; mais 




















Saint Bruno, Confesseur. 
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Bruno, qui vivait encore 
dans le même désert, ap- 
parut au comte qui dormait, 
ui découvrit tout et le di- 
. livra du péril imminent. 
Enfin, plein de vertus et de 
mérites, non moins illustre 
par sa sainteté que par la 
renommée de sa science, le 
bienheureux s’endormit 
dans le Seigneur, et on 
l'ensevelit dans le monas- 
tére de saint Etienne cons- 


vivens, in somnis illi 
omnia aperiens, ab im- 
minenti periculo comi- 


tem liberavit. Tandem 
virtutibus ac meritis 
plenus, nec sanctitate 
minus quam doctrine 


fama clarus, obdormivit 
in Domino, sepultusque 
estin monasterio sancti 
Stephani, ab ipso Roge- 
rio constructo, ubi hac- 
tenus honorifice colitur. 


truit pas Roger lui-même. 
C'est là qu'on l'honore en- 
core aujourd'hui. 


ÉNISSEZ, Ó Bruno, la reconnaissante allégresse 

des enfants de Dieu. C'est de tout cœur qu'ils 
souscrivent au jugement de l'Eglise leur Mère, 
lorsque parmi les beaux arbres aux fruits savou- 
reux ! qui remplissent le jardin du Seigneur, elle 
ne cache pas ses prédilections pour ceux dont 
" l'ombre silencieuse attire de préférence l'Epoux 
sur terre. Indiquez-moi, Ô vous que chérit mon 
áme, le lieu de votre repos, de peur que je ne 
m'égare en suivant les troupeaux de vos compa- 
gnons 3. C'est la voix de l’Epouse au Cantique 
sacré. Et sous le charme de la divine réponseexal- 
tant la meilleure part, vous-méme mélez votre 
voix au concert de l'Iglise et du Seigneur, disant: 
« Solitude, silence du désert; allégresse cachée, 
biensignorés dela foule, mais connus des vaillants! 
C'est le lieu dela culture intense des plants des 
vertus, oü labeur et repos ne sont qu'un et s'ali- 
mentent des fruits du paradis. Là, l'oeil acquiert 
ce regard qui blesse lc cœur de l'Epoux ?, cette 


1. Gen. m, 9. — 2. Cant. 1, 6. — 3. Ibid. iv, 9. 
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pureté qui voit Dieu !. Là est Rachel en sa beauté, 
plus aimée de Jacob que Lia, quoique moins fé- 
conde ; et ses deux fils, Joseph et Benjamin, sont 
les préférés de leur père *. » 

Vos fils gardent chérement, dans le calme de 
leurs traditions, ce privilége des parfaits que 
l'Eglise ne cesse point de leur reconnaitre en nos 
jours enfiévrés. Simple comme eux tous est l'his- 
toire de leur Ordre, oü le surnaturel qui pourtant 
la remplit semble se garder lui-méme du mer- 
veilleux et du miracle, oü c'est à peine si la sain- 
teté de quelques-uns se détache par l'expresse 
volonté de Dieu sur l’héroïsme de l'ensemble. 
Maintenez, ó Bruno, vos enfants dans cet esprit 
qui futsi bien vôtre ; faites que nous mettions à 
profit l'enseignement qu'ils nous donnent. Car 
vraiment semblent-ils avoir pour mission de 
redire silencieusement au monde avec l'Apótre : 
« En cequi touche les dons spirituels, je vous 
montre de toutes voies la plus excellente?. Quand, 
sans la charité, je parlerais toutes les langues des 
hommes et des anges, quand je serais prophète et 
connaîtrais tous’ les mystères et posséderais toute 
science, eussé-je sans la charité la foi qui trans- 
porte les montagnes, irais-je sans la charité jusqu'à 
donner tous mes biens pour nourrir les pauvres, 
jusqu'à livrer mon corps au feu : rien ne me sert. 
Langues, science, prophétie, tout l'imparfait dis- 
paraîtra ; la charité demeure toujours. Ne jugez 
pas des choses comme les enfants: soyez par- 
faits *. » 


I, MATTH, v, 8. — 2. Bruno, Epist. ad Radulphum — 
3. I Cor. xii, 1, 31. — 4. Ibid. xii, 1-3, 8-10. — 5. Ibid. 
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SAINT MARC, PAPE ET CONFESSEUR. 


LES $8. SERGE, BACQ, MARCEL ET APULÉE, MARTYRS. 






GANT uccesseur de Silvestre, le Pontife de la 
Ne Paix, Marc est honoré de temps immé- 
AUD morial en ce jour. Au témoignage de 
CEA Damase, ses vertus ne rappelérent pas 
moins que son nom lui-même lesecond des Evan- 
gélistes !. Il occupa huit mois seulement le pre- 
mier Siège, continuant d'organiser la victoire | 
récente de Eglise. Rome lui dut deux sanctuaires . 
. nouveaux. L'évéque d'Ostie, consécrateur attitré 
des Pontifes romains, reçut de lui, pour relever . | 
un si haut privilège, l'usage du Pallium, dont c'est 
ici la premiére mention dans l'histoire. 

Ce pontificat vit la mort d'Arius. Constantin 
abusé venait d'ordonner la réhabilitation de 
l'homme par qui l'enfer, au lendemain du triom- 
phe sur l'idolátrie, prétendit convaincre l'Eglise . 
de n'adorer dans le Verbe qu'une créature. L'hé- 
résiarque, suivi de ses partisans, parcourait en - 
vainqueur les rues de Constantinople ; il s'appré- : 
tait à forcer les portes de la basilique où, jeûnant 
et pleurant avec l'évêque saint Alexandre, les : 
fidéles suppliaient Dieu d'écarter la profanation. 
Soudain, saisi d'un tremblement ignominieux, 
Arius est contraint de gagner un lieu secret où ses ‘ 
adulateurs le trouvent peu après étendu à terre, les : 
entrailles répandues Mort de Judas ! n'avait-il pas . 








I. DE Rossi, Inscript. christ. II, 108. 
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heureux de vos saints Mar- | mine, Sergii, Bacchi, 
tyrs Serge, Bacq, Marcel et | Marcelli et Apuleii beata 

pulée ; qu'ils nous ob-| merita prosequantur : et 
tiennent d’être toujours | tuosemperfaciant amore 
fervents dans votre amour. |ferventes. Per Domi- 
Par Jésus-Christ. num. | 


MP? ero tui, Justinavirgo. C'est l'acclamation 
YÀ que Venise faisait graver sur les monnaies 
de la république au lendemain du triomphe de 
Lépante : Vierge Justine, votre souvenir sera 
toujours présent à ma pensée ! En ce jour de vic- 
toire, la Martyre montée quinze siécles plus tót, 
le vir octobre, aux cieux, avait uni la force de ses 
prières à la puissance redoutée du Lion de saint 
Marc,et la Seigneurie proclamait Justine sa 
seconde patronne devant Dieu. Mais Lépante 
n'est pas le seul titre de la vierge à [a reconnais- 
sance du monde. 

Déjà sa ville natale avait vu la tombe qui gar- 
dait ses restes précieux exhaler de si purs par- 
fums, que l'élite des fils de saint Benoit s'était 
groupée autour d'elle. Parti de Sainte-Justine de 
Padoue, le grand mouvement dà à l'initiative du 
vénitien Louis Barbo ! arrachait l'Ordre monas- 
tique aux plus désastreuses conséquences de l'as- 
servissement oü l'avaient plongé les commendes 
séculières, et lui rendait jusque sur le Cassin 
une partie de son antique splendeur. 

Honneur donc à ce jour de salut pour le peuple 
. saint! Gloire à celle par qui les cieux ont exaucé 
la supplication de la terre, en lui envoyant leur 
rosée ! 


I. 1408. 
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ORAISON. 




























EUS, qui nos annua Dreu, qui nous réjouis- 
beatz Justina Vir- sez par cette solennité 


inis et Martyris tuæ so- | annuelle de la bienheureuse 
emnitate lætificas : da, | Justine, votre Vierge et votre 
ut quam veneramur of-| Martyre ; faites-nous la 
ficio, etiam piv con-| gráced'imiter par une sainte 
versationis sequamur |vie les exemples de celle à 
exemplo. Per Dominum |qui aujourd’hui nous ren- 

dons nos devoirs. Par Jé- 
sus- Christ. 






B méme jour, au Martyrologe romain, commé- 
moraison de Notre-Dame de la Victoire, éta- 
blie dans les circonstances rapportées au premier 
Dimanche de ce mois. Si, en effet, la Vierge des 
vierges s'est donné la gracieuse Martyre de Padoue 
pour compagne au triomphe de Lépante, à Marie 
pourtant revient sans conteste l'honneur princi- 
pal de cette journée. I] est donc expédient de re- 
nouveler notre hommage à la Reine du Trés Saint 
Rosaire, en l'anniversaire précis quila vit délivrer 
àce titre la chrétienté. Nous le ferons, en lui 
offrant ces trois Hymnes de son Office rappelant 
les trois séries des mystères joyeux, douloureux 
et glorieuxqui composent le Rosaire, etquerésume 
si suavement l'Hymne des secondes Vépres de la 
fête, donnée plus haut !. 


HYMNE DES I!** vÉPRES. 


cLEsTIS aulae Nun- E messager de la cour cé- 
tius, leste, révélant les mys- 








1 Page351. Les quatre Hymnes sont du xvirie siècle. Avec 
quelques légères variantes, elles eurent pour auteurs, celle 
des secondes Vépres le Dominicain Eustache Sirena, les trois 
autresici données le Maitre du Sacré Palais Thomas Ricchini. 
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téres de la Divinité, salue 
pleine de gráce la Vierge 
qui doit enfanter Dieu. 


La Vierge fait visite à la 
mére de Jean, sa parente ; 
Jean, captif encore au sein 
maternel, annonce par ses 
tressaillements la présence 
du Christ. 


Le Verbe qui procéde de 
l'intelligence du Pére avant 
les siécles, nait enfant et 
mortel des entrailles d'une 
Vierge Mére. 


On le présente au temple 
en son bas áge, le Législa- 
teur se soumet à sa loi ; le 
Rédempteur, racheté du 
prix des pauvres, s'offre lui- 
méme au sacrifice. 


Voici que la Mére, qui 
déjà le pleurait comme 
perdu, retrouve son Fils 
pleine d'allégresse : il ex- 
pliquait aux docteurs ce 
qu'ils ignoraient. 


O Jésus, qui étes né de 
la Vierge, gloire à vous, 
avec le Père et l'Esprit di- 
vin, danslessiécles éternels! 

Amen. 
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Arcana  pandens Nu- 
minis, 
Plenam salutat 
Dei Parentem 


ratia 
irginem. 


Virgo propinquam 
sanguine 
Matrem Johannis visitat, 
Qui clausus alvo gestiens 
Adesse Christum nun- 
tiat. 


Verbum, 

sæcula 

E mente Patris prodiit, 
E Matris alvo Virginis 

Mortalis infans nascitur. 


quod ante 


Templo puellus sis- 
titur, 
Legique paret Legifer, 
Hic se Redemptor pau- 
ere 
Pretio redemptus im- 
molat. 


Quem jam dolebat 
perditum, 
Mox leta Mater invenit 
Ignota doctis mentibus 
disserentem Filium. 


Jesu, tibi sit gloria 
Qui natus es de Virgine, 
Cum Patre et almo Spi- 

ritu 
In sempiterna saecula. 
Amen. 


HYMNE DE MATINES. 


Se la montagne des oli- 


viers, le 
prie prosterné ; il est triste, 


édempteur 


N monte olivis consito 
Redemptor orans, 
procidit, 





a 


Fr 


Humo TN RC, 












Sudore manans san- 


guinis. 






Raptatur in poenas Deus, 

Durisque vinctus nexi- 
bus 

Flagris cruentis ceeditur. 








Intextaacutis sentibus, 
Corona contumeliæ, 
Squallenti amictum pur- 

pura, 
Regem coronat gloria. 













Molis crucem ter 
arduæ, | 
Sudans, anhelans conci- 

dens, 
Ad montis usque ver- 
ticem 






Gestare vi compellitur. 





Confixus atro stipite 
Inter scelestos innocens, 
Orando pro tortoribus, 
Exsanguis  efflat  spi- 

ritum. 







Jesu, tibi sit gloria, 







Qui natus es de Virgi- 
ne, 
Cum Patre et almo Spi- 
ritu 
In sempiterna sæcula. 
Amen. 











AM morte 
obruta 
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Moeret, pavescit, deficit, | il se trouble, il défaille dans 


A proditore traditus. 


HYMNE DE LAUDES. 


victor 


Ab inferis Christus redit,|il a brisé les liens de nos 





une sueur de sang. 


Le traitre accomplit son 
œuvre ; Dieu par violence 
est entraîné aux chátiments ; 
des liens qui l'enserrent il 
subit la dureté ; les fouets 
font couler son sang. 


Un haillon de pourpre est 
sur ses épaules ; une cou- 
ronne dérisoire, tressée d'é- 
pines ecérées, est le dia- 
déme du Roi de gloire. 


Sous la croix trois fois 
lcurde il est en sueurs, ha- 
letant, il tombe ; mais, de 
force, il faut que lui-même 
il la porte au sommet du 


| mont. 


On le cloue au gibet sinis- 
tre, lui sans tache entre des 
scélérats ; il prie pour ses 
bourreaux, et rend l’âme 
avec la derniére goutte de 
son sang. 


O Jésus, qui étes né de la 
Vierge, gloire à vous, avec 
le Pére et l'Esprit divin, 
dans les siècles éternels ! 

Amen. 






A mort est terrassée, le 
. Christrevient des enfers ; 
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péchés, dégageant le che- 
min des cieux. 


Assez longtemps il s'est 
laissé voir aux mortels, il 
monte aux célestes demeu- 
res où, partageant la gloire 
du Pére, il s'assied à sa 
droite. 


I] dégage sa promesse 
aux disciples, il leur envoie 
l'Esprit-Saint ; c'est sur les 
siens en deuil une pluie de 
langues de feu qui les em- 
brase d'amour. 


Laissant le poids de la 
mortalité, la Vierge est en- 
levée par delà les nues; 
elle est accueillie par l'allé- 
gresse du ciel, par les chants 
des Anges. 


Douze étoiles ceignent le 
front de l'auguste Mère ; 
son tróne est prés de celui 
de son Fils : elle commande 
à toutes créatures. 


O Jésus, qui étes né de la 
Vierge, gloire à vous, avec 
le Père et l'Esprit divin, 
dans les siècles éternels | 

Amen. 


Fractisque culpæ vin- 
culis, uw 
Coeli recludit limina. 


Visus satis mortalibus 
Ascendit ad coelestia, 
Dextræque Patris assidet 
Consors paternæ gloriæ. 


Quem jam suis promi- 
serat, 
Sanctum daturus Spiri- 
tum, 
Linguis amoris igneis 
Moestis alumnis impluit. 


Soluta carnis pondere 
Ad astra Virgo tollitur, 
Excepta coeli jubilo, 

Et Angelorum canticis. 


Bis senacinguntsidera 
Alma Parentis verticem: 
Throno propinqua Filii 
Cunctis creatis imperat, 


Jesu, tibi sit gloria, 
Qui natus es de Virgine, 
Cum Patre et almo Spi- 

ritu 
In sempiterna secula. 
Amen. 
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LE VIII OCTOBRE. 


SAINTE BRIGITTE, VEUVE. 


fa SEIGNEUR, qui vous a ainsi traité ? — 


Om 


Ceux qui me méprisent et oublient 
; mon amour. » Premiére révélation 

SS )/ du Fils de Dieu à Brigitte de Suède. 
François d'Assise, levant l'étendard de la Croix 
sur le monde, avait annoncé la rentrée du Christ 
en la voie douloureuse : du Christ, non par lui- 
méme, mais dans l'Eglise, chair de sa chair . 
Combien l'annonce était justifiée, Brigitte l'é- 
prouva dès l'aurore de ce fatal siècle quatorzième 
avec lequel elle devait grandir, et oü tous les 
désastres, amenés par tous les crimes, fondirent 
à la fois sur notre Occident. 

Née l’année méme où, valet d'un nouveau 
Pilate, Sciarra Colonna souffletait le Vicaire de 
l'Homme: Dieu, son enfance voit se multiplier les 
défaillances livrant l'Epouse aux mépris de ceux 
qui oublient l'Epoux. La chrétienté n'a plus de 
Saints qu'on puisse comparer à leurs grands 
devanciers ; on dirait qu'au siècle précédent, les 
races latines ont épuisé leur séve en fleurs : oü 
sont les fruits que promettait la terre ? La vieille 
Europe n'a plus qu'affronts pour le Verbe ; cette 
féte, apparition de Jésus dans la froide Scandi- 
navie, marque-t-elle donc la fuite de l'Epoux loin 
du centre habituel de ses prédilections ? C'est en 
la dixiéme année de Brigitte, que le divin chef de 





I. Eph. v, 28-32. 
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l'Eglise sollicite sous les traits de l'homme des 
douleurs asile em son âme ; et c'est dans le méme 
temps, que la mort de Clément V et l'élection de 
Jean XXII en terre étrangère vont consommer 
pour soixante-dix ans l'exil de la papauté. 

Rome cependant, veuve de ses Pontifes, appa- 
raitla plus misérable des cités dont elle fut la 
reine. Ses rues sont en pleurs ; car personne ne 
vient plus à ses solennités '. Mise à sac par ses 
fils, elle perd quotidiennement quelque débris de 
son antique gloire ; le meurtre ensanglante ses 
carrefours; la solitude s'étend parmi les ruines 
de ses basiliques effondrées; les troupeaux pais- 
sent au pied des autels de Saint-Pierre et du 
Latran. Des sept collines l'anarchie a gagné l'Ita- 
lie, transformant ses villes en repaires de bri- 
gands, ses campagnes en déserts. La France va 
expier dans les atrocités d'une guerre de cent ans 
la captivité du Pontife supréme. 

Hélas ! captivité trop aimée : la cour d'Avignon 
ne redit pas le cantique des Hébreux sur les 
fleuves de Babylone ?. Heureuse si, plus riche 
d'or que de vertus, elle n'ébranlait pour long- 
temps au milieu des nations le prestige du pre- 
mier Siége. L'empire germanique, avec Louis de 
Baviére, a beau jeu pour refuser l'obéissance au 
protégé des Valois ; les Fratricelles accusent d'hé- 
résie le successeur de Pierre, tandis que, soutenu 
par les légistes du temps, Marsille de Padoue s'at- . 
taque au principe méme du pontificat. Benoit XII 
néanmoins, découragé par les troubles d'Italie, 
abandonne la pensée qu'il avait eue de rentrer 
dans la Ville éternelle; il fonde sur le rocher des 
Doms le cháteau fameux, forteresse et palais, qui 


1. Thren. 1, 4. — 2. Psalm. cxxxvi. 
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pour jamais aux bords du Rhône le 
ef de la chrétienté. Le deuil de Rome, 
: d'Avignon sont au comble sous Clé- 
ont le contrat passé avec Jeanne de 
ntesse de Provence, acquiert défini- 
'Eglise la possession de l'usurpatrice 
cette heure, l'entourage du Pontife 
e, en mondanité, toutes les cours du 

justice de Dieu déchaine sur les 
éau de la peste noire. Sa miséricorde 
r au Pape Clément les avertissements 


i ; faisla paix entre les rois de France 
rre, et viens en Italie précher l'année 
isiter les lieux arrosés du sang des 
ge que, dans le passé, tu as provoqué 
faisant ta volonté, non ton devoir ; et 
u. Mais mon temps est proche. Si tu 
e demanderai compte de l'indignité 
le tu as franchi tous les degrés par 
permis que tu fusses exalté en gloire. 
ras raison de la cupidité, de l'ambition 
| temps, ont fleuri dans l'Eglise : tu 
iucoup pour la réforme; ami de la 
l'as pas voulu. Répare ton passé par 
'S derniers jours. Si ma patience ne 
, tu serais descendu plus bas qu'au- 
rédécesseurs. Interroge ta conscience, 
dis la vérité '. » 

message venait de cette terre d'aquilon 
un demi-siècle, la sainteté semblait 
rigitte de Suède, en qui la lumière 
' croissait au milieu des honneurs que 
a naissance, l'avait écrit sous la dictée 


Revelat. Lib. VI, cap. rxrir. 
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du Fils de Dieu. Malgré tant de reproches 
encourus, la foi du Pape était grande ; elle s’unit - 
à la courtoisie du grand seigneur qu'était resté 
Pierre Roger sous la tiare, pour ménager prés de 
sa personne un accueil plein d'égards aux man- 
dataires de la princesse de Néricie. Mais, s'il pro- 
mulgua le jubilé célébre qui devait marquer ce 
milieu de siécle, Clément VI laissa lui-méme pas- 
ser l'annéesainte,sans qu'on le vit prosterné devant 
ces tombeaux des Apótres à la visite desquels il 
convoquait l'univers. La patience divine était 
lassée : Brigitte connut le jugement de cette áme ; 
elle vit son châtiment terrible, qui pourtant n'était 
pas celui del'abime, et que tempérait l'espérance . 

Toute jusque-là aux intéréts surnaturels de son 
pays, Brigitte subitement voyait sa mission 
embrasser le monde. Vainement, par ses prières 
à Dieu, par ses avertissements aux princes, la 
grande maîtresse du palais de Stockholm avait 
tenté d'arracher la Suède aux épreuves qui devaient 
aboutir à l'union de Calmar. Ni Magnus II, ni 
Blanche de Dampierre qui partageait son tróne, 
ne s'étaient appliqué les menaces de leur illustre 
parente : « J'ai vu le soleil briller avec la lune dans 
les cieux, jusqu'à ce que l'un et l'autre ayant donné 
au dragon leur puissance, le ciel pálit, les reptiles 
remplirent la terre, le soleil glissa dans l'abime et - 
la lune disparut sans laisser nulles traces ?. » 

O Nord, la froideur criminelle du Midi t'avait 
valu d'augustes avances ; dans ces jours qui te 
furent donnés, tu n'as point su mettre à profit la 
visite de l'Epoux ?. Brigitte vate quitter pour tou- 
jours, Elle fut à 'Homme-Dieu sa cité de refuge ; 


1. BinorrT. Revelat. Lib. IV, tap cxriv. — 2. Ibid. Lib. 
VIII, cap. xxxt. — 3. Luc. xix, 42, 44. 
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visitant Rome et l'habitant désormais, elle doit, 
en y ramenant la sainteté, préparer la rentrée du 
Vicaire du Christ en ses murs. 

Labeur de vingt ans, où personnifiant la Ville 
éternelle, elle en subira les misères poignantes, en 
connaîtra toutes les ruines morales, en présentera 
les prières et les larmes au Seigneur. Apôtres, 





martyrs romains, titulaires des sanctuaires fameux . 


de la péninsule, la veulent sans cesse à leurs 
autels trop longtemps délaissés ; tandis que, sous 
la dictée d'en haut, sa plume continue de trans- 
mettre aux pontifes et aux rois les missives de 
Dieu. 

Mais l'horizon a semblé s'éclaircir enfin. Pen 
dant que l'inflexible et juste Innocent VI réfor- 
mait l'entourage du successeur de Pierre, Albor- 
noz pacifiait l'Italie. En 1367, Brigitte transportée 
s'incline au Vatican sous la bénédiction d'Ur- 
bain V. Hélas ! trois ans n'étaient pas écoulés 
que, regrettant sa patrie terrestre, Urbain de- 
rechef abandonnait les tombeaux des Apôtres. 
La Sainte l'avait prédit : il ne. revoyait Avignon 
que pour y mourir. Roger de Beaufort, neveu de 
Clément VI, lui succéda et s'appela Grégoire XI ; 
c'était lui qui devait mettre fin sans retour àl'exil 
et briser les chaines de la papauté. 

Cependant le temps de Brigitte va finir. Une 
autre moissonnera dans la joie ce qu'elle a semé 
dans les larmes ; Catherine de Sienne, lorsqu'elle 
n'y sera plus, raménera dans la Cité sainte le 
Vicaire de l'Epoux. Quant à la vaillante Scandi- 
nave, toujours déçue dans ses missions sans que 
jamais ait fléchi son courage ou vacillé sa foi, 
l'Epoux, finissant avec elle en la manière qu'il 
commença, la conduit aux saints Lieux, témoins 
desa passion douloureuse ; et c'est au retour de 











"WW 


Sainte Brigitte, Veuve. 419 


ce pèlerinage suprême que, loin de la terre de sa 
naissance, en cette Rome désolée dont elle n'a 
pu faire cesser le veuvage, il lui redemandera son 
âme. Fille de la Sainte, et sainte comme elle, une 
autre Catherine raménera aux rivages de Scandi- 
navie le corps de la descendante des seigneurs de 
Finstad. 

Il fut. déposé au monastére encore inachevé de 
Vadstena, chef-lieu projeté de cet Ordredu Sauveur 
dont le dessein, comme toutes les entreprises 
imposées à Brigitte de par Dieu, ne devait par- 
venirà terme qu'aprés sa mort. Presque simul- 
tanément, vingt-cinq ans plus tót, elle avait recu 
l'ordre de fonder et celui d'abandonnerle pieux 
asile; comme si le Seigneur n'en voulait évoquer 
à ses yeux la sereine tranquillité, que pour la cru- 
cifier d'autant mieux dans la voie si différente oü 
il entendait l'introduire à l'heure méme. Rigueur 
de Dieu pour les siens ! souveraine indépendance 


de ses dons : ainsi déjà laissant la Sainte s'é- 


prendre en ses premiéres années du beau lis, 
attribut des vierges, lui avaitil soudainement 
signifié que la fleur de ses prédilections était pour 
d'autres. En vain j'ai crié vers lui, disait le pro- 
phéte au temps dela captivité qui figurait celle 
dont Brigitte avait à savourer toutes les amer- 
tumes ; en vain j'ai crié vers lui, et je l'ai supplié : 
i] a repoussé ma prière ; il m'a barré la route avec 
des pierres de taille, il a renversé mes sentiers !. 


En prélude au récit liturgique de l'Eglise, rap- 
pelons que Brigitte s'envola vers la vraie patrie 
le 23 juillet 1373 ; le vi octobre est l'anniver- 
saire du jour où pour la première fois, au len- 


1. Thren. in, 8, 9. 
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demain de la canonisation, la Messe de sainte 
Brigitte fut célébrée par Boniface IX !. Martin V 
confirma depuis les actes de Boniface IX en son 
honneur ; il approuva comme lui ses Révélations ; 
vivement attaquées aux conciles de Constance et 
de Bále, elles n'en sortirent que mieux recom- 
mandées à la piété des fidéles. On connait égale- 
ment les indulgences précieuses attachées au cha- 
pelet qui porte le nom dela Sainte; par la faveur 
du Siège apostolique, elles sont fréquemment ap- 
pliquées de nos jours aux chapelets ordinaires ; 
mais il est bon de rappeler que le vrai chapelet de 
sainte Brigitte se composait pour elle de soixante- 
trois Ave Maria, sept Pater et sept Credo, en 
l'honneur des années présumées de Notre-Dame 
ici-bas, de ses allégresses et de ses douleurs. C'est 
cette méme pensée d'honorer Marie qui lui fit dé- 
férer la supériorité à l'Abbesse, dans les monas- 
teres doubles deson Ordre du Sauveur. 








IRGITTA in Sueciaillus- 
tribus et piis paren- 


tibus orta, sanctissime 


vixit. Cum adhuc in ute- 
rogestaretur,a naufragio 
propteream mater erepta 
est. Decennis post audi- 
tum de passione Domini 
sermonem, sequenti 
nocte Jesum in cruce, 
recenti sanguine perfu- 
sum, vidit, et de eadem 
passione secum loquen- 
tem. Quo ex tempore in 
ejusdem meditatione ita 
afficiebatur, ut de ea sine 
lacrimis cogitare dein- 


1. 7 et 8 octobre 1391. 


RIGITTE, née en Suéde 

d'illustres et pieux pa- 
rents, eut une vie trés sainte. 
Comme sa mére la portait 
encore, elle fut à cause de 
son enfant sauvée d'un nau- 
frage. Brigitte était dans sa 
dixiéme année, lorsqu'ayant 
entendu précher sur la pas- 
sion du Seigneur, elle vit, la 
nuitsuivante, Jésusencroix, 
couvert d'un sang fraiche- 
ment répandu, et qui s'en- 
tretenait avec elle de cette 
méme passion. Depuis lors, 
la méditation des souf- 
frances du Sauveur l'affec- 
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tait tellement, qu'elle n'y| ceps numquam posset. 


pouvait penser sans verser 
des larmes. 


ARIÉE à Ulf prince de 
Néricie, elle l'amena à 
imiter la piété de sa vie par 
ses exemples et la persua- 
sion de ses discours. Elle 
mit tout son cœur à élever 
ses enfants, tout son zéle à 
secourir les pauvres et sur- 
tout les malades, qu'elle 
servait dansune maison des- 
tinée à cette fin, ayant cou- 
tume de laver et de baiser 
leurs pieds. Comme elle re- 
venait avec son mari de 
Compostelle, où ils avaient 
visité le tombeau del'Apótre 
saint Jacques, Ulf tomba 
gravement malade à Arras ; 
saint Denys apparut alors 
une nuit a Brigitte, lui pré- 
dit le retour en santé du 
malade et d'autres événe- 
ments à venir. 


LF, S'étant fait moine 

sous la réglede Citeaux, 
mourut peu aprés, et Bri- 
gitte entendit en songe le 
Christ qui lui demandait 
d'embrasser un genre de vie 
plus austére. Sa fidélité fut 
récompensée d'en haut par 
de nombreuses révélations. 
Elle fonda le monastére de 
Vadstena, sous la régle du 
saint Sauveur que le Sei- 
gneur lui-même lui avait 
dictée. Elle vint à Rome par 
l'ordrede Dieu, et y embrasa 
beaucoup de monde des 
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U LFONI Nericiz princi- 
pi in matrimonium 
tradita, virum ipsum ad 
pietatis officia, tum opti- 
mis exemplis, tum effi- 
cacibus verbis adhortata 
est. In filiorum educa- 
tione piissima ; pauperi- 
bus, et maxime infirmis, 
domo ad id muneris di- 
cata, inserviebat quam 
diligentissime, illorum 
pedes solita lavare et os- 
culari. Cum autem una 
cum viro suo rediret 
Compostella, ubi sancti 
Jacobi Apostoli sepul- 
chrum  visitaverant, et 
Atrebati Ulfo graviter 
eegrotaret,sanctusDiony- 
sius Birgittæ noctu appa- 
ruit, et de mariti salute 
aliisque de rebus, que 
futuræ erant, præmonuit. 

























IROCisterciensi mona- 

cho facto, et paulo 
post defuncto, Birgitta, 
audita Christi voce in 
somnis, arctiorem vite 
formam est aggressa. Cui 
deinde arcana multa fue- 
runt divinitus revelata. 
MonasteriumVastanense 
sub regula sancti Salva- 
toris, ab ipso Domino 
accepta,instituit. Romam 
Dei jussu venit, ubi 
plurimos ad amorem di- 
vinum vehementer ac- 
cendit. Inde Jerosoly- 
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dans l'allégresse de tous, vous aviez quitté la 
terre; pareille à ces héros de l'ancienne alliance 
saluant de loin les promesses dont la réalisation 
était pour d'autrés, et confessant qu'ils n'étaient 
qu'étrangers et pèlerins sur la terre 1. Comme 
eux, vous cherchiez une patrie ?, non celle que 
vous aviez quittée et où il vous restait loisible de 
retourner ?, mais la seule vraie, celle des cieux *. 
Aussi Dieu se fait-il gloire d'étre appelé votre 
Dieu 5. 

De l'éternelle cité où finit votre exil *, gardez 
en nous le fruit de vos exemples et de vos ensei- 
gnements. Malgré sa situation diminuée, votre 
Ordre du Sauveur les perpétue: dans les contrées 
qui le possèdent encore ; puisse-t-il revivre un jour 
à Vadstena dans sa splendeur premiére. Par lui 
et ses émules, ramenez la Scandinavie à la foi si 
malheureusement perdue d'Anschaire son apótre, 
d'Eric et d'Olaf ses rois martyrs. Enfin protégez 
Rome, dont les intéréts vous furent si spéciale- 
ment confiés par le Seigneur ; épargnez-lui de 
connaitre à nouveau la terrible épreuve que votre 
vie se consuma à détourner. 


1. Heb. xir, 13. — 2. Ibid. 14. — 3. Ibid. 15. — 4. Ibid. 
16. — 5. Ibid. — 6. Ibid. 
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LE IX OCTOBRE. 










SAINT DENYS, ÉVÉQUE ET MARTYR, 





ET LES SS. RUSTIQUE ET ÉLEUTHERE , MARTYRS. 






NNONCÉ par Brigitte, la voyante du 






NS : 
XY V Nord, Denys parait comme le flambeau 
GES Y: le plus brillant de cette constellation 
X. CM des mystiques sacrés qui illumine le 
Cycle à son déclin des premières lueurs de l'u- 
nion éternelle. Bientôt, près de lui, nous salue- 
rons Thérèse de Jésus, précédant Pierre d'Alcan- 
tara son guide ; tandis que des ombres desa nuit 
mystérieuse, Jean de la Croix s'élévera le mois 
prochain dans la gloire, au voisinage de Gertrude 
la Grande. 

L'Homme-Dieu commenga par agir, avant de 
formuler sa doctrine !; ainsi PEglise a-t-elle, 
dans son Année liturgique, multiplié les exemples 
donnés par les Saints, en attendant de codifier 
par la plume des Saints mémes les lois de la sain- 
teté. On dirait que, forte à ses propres yeux des 
résultats acquis, elle se repose maintenant dans la 
sécurité que donne l'expérience. Comme au Pro- 
pre du Temps, dont celui des Saints est l'écho 
fidèle, elle laisse donc carrière à son désir de voir 
ses fils comprendre avec les Saints la largeur, la 
longueur, la hauteur, la profondeur du mystére 
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supérieur à toute science, pour étre eux-mêmes 
enfin remplis de toute la plénitude de Dieu *. N'est- 
ce pas là l’œuvre bonne dont l'Apótre implore en 
chacun de nous la consommation, pour ce dernier 
des jours? auquel l'évolution des semaines aprés 
la Pentecôte nous prépare désormais ? Justice par- 
faite, fruit de l'amouren son plein développement. 
Mais le développement de l'amour ne va pas sans 
celui de l’âme en toute sagesse et intelligence spi- 
rituelle *: et ce discernement du meilleur À, 
dont parle saint Paul, ne s'acquiert que dans 
le commerce des Saints ou létude de leurs 
ceuvres 5. 

Or donc, initiateur incomparable, Denys pré- 
side aujourd'hui l'assemblée fidèle. Avec l'Orient 
et l'Occident, faisons silence : parler convient au 
maître, écouter au disciple 5. 

« Toute gráce excellente, tout don parfait est 
d'en haut, et descend du Père des lumières '. 
Toute émanation de splendeur que la céleste 
bienfaisance laisse déborder sur l'homme, réagit 
en lui comme principe de simplification spiri- 
tuelle et de céleste union, et par sa force propre, 
le ramène vers l'unité souveraine et la déifique 
simplicité du Pére. Car toutes choses viennent de 
Dieu et retournent à Dieu 8. 

« Par cela méme qu'elles sont, les choses ina- 
nimées participent de Dieu, qui par la sublimité 
de son essence est l'étre de tout; les choses vi- 
vantes participent de son énergie vitale, supé- 


1. Eph. rrr, 18-19 ; Epître du xvis Dimanche ap. la Pen- 
tecóte. — 2. Philipp. r, 6-11 ; Epitre du xxu° Dim. ap. la 
Pentec. — 3. Col. 1, 9-14; Építre du dernier Dim. ap. la 
l'entec. — 4. Philipp. t, 10. — 5. Ibid: 11, 17; Epitre du 
xxri* Dim. ap. la Pentec. — 6. S. P. Benenicri Reg. vi. — 
7. Jac. 1, 17.— 8. Rom. xi, 36; Dionys. De cœlesti hierar- 
chia, I, 1, traduction DarBoy. 
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rieure à toute vie; les êtres raisonnables et intel- 
ligents participent de cette sagesse qui surpasse 
toute raison et intelligence. Les essences diverses 
sont d'autant plus proches de la divinité qu'elles 
participent d'elle en plus de manières !. 

« C'est une loi générale que les gráces divines 
ne sont communiquées aux inférieurs que par le 
ministère des supérieurs ?. L'indivisible Trinité, 
qui possede la divinité par nature, a établi la hié- 
rarchie pour la déification de tous les être, soit 
raisonnables, soit purement spirituels. Car le 
salut n'est possible que pour les esprits déifiés ?. 

« La déification n'étant que l'union et la res- 
semblance qu'on s'efforce d'avoir avec Dieu *, 
le but de la hiérarchie est d'assimiler et d'unir à 
Dieu 5: avanttout par l'éloignement absolu de 
ce qui est contraire à son amour ; par la science 
des vérités sacrées ; parla participation à la sim- 
plicité de celui qui est un etle banquet mystique 
de l'intuition $. 

« L'ordre de toute hiérarchie est donc que les 
uns soient purifiés et que les autres purifient, que 
les uns soient illuminés et queles autres illumi- 
nent, que les uns soient perfectionnés et que les 
autres perfectionnent 7. Toute fonction qu'elle 
impose tend à la double fin de recevoir et de 
donner pureté, lumière, sainteté parfaite ?. 

« La premiére hiérarchie des esprits bienheu- 
reux participe au premier écoulement qui se fait 
des vertus de Jésus, supréme initiateur, et l'imite 
d'une façon plus relevée ?. A cette première 
hiérarchie obéit la deuxiéme; celle-ci commande 




































1. Dronys. De coelesti hierarchia, IV, 1 — 2. Ibid. VIII, 
1 — 3 Deecclesiastica hierarchia, I. 111. iv. — 4. Zbid. — 
5 De cœlest. hier. III, n. —6. De eccl hier I, rr — 7. De 
cœlest. hier. III, 11. — 8  Zbid. VII, 11. — 9. Ibid. 
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à la troisième ; et la troisième est préposée à la 
hiérarchie des hommes. Et ainsi, par divine har- 
monie, elles s'élèvent l'une par l'autre vers celui 
qui est le principe et la fin de toute belle ordon- 
nance !. 

« Comme chaque hiérarchie comprend des 
puissances de trois degrés divers, chaque degré 
offre aussi ce merveilleux accord ; et l’on doit dis- 
tinguer entoute intelligence humaineou angélique 
des facultés correspondant aux trois ordres qui 
sont propres à chaque hiérarchie. C'est en tra- 
versant ces degrés successifs que les esprits par- 
ticipent, en la manière où ils le peuvent, à la pu- 
reté, àla lumiére et àla perfection sans bornes. 
Car rien n'est parfait de soi ; rien n'exclut la pos- 
sibilité d'un progrès ultérieur, sinon celui qui est 
la perfection primitive et infinie *. 

« Mais pour les bienheureuses essences qui ha- 
bitent les cieux, qui n'ont rien de sensible et de 
corporel, ce n'est point par l'extérieur que Dieu 
les attire, et les éléve aux choses divines; il fait 
étinceler au dedans d'elles-mémes les purs rayons 
et les splendeurs intelligibles de son adorable 
volonté. Par contre, ce qui leur est ainsi départi 
directement et dans l'unité, nous est transmis, à 
nous, comme en fragments et sous la multiplicité 
de symboles variés ?: dans les divins oracles ; 
dans les figures dont notre hiérarchie, se confor- 
mant à la nature humaine, enveloppe pour nous 
le mystére de la régénération divine et tous les 
autres saints mystères *; dans l'ordonnance 
de l'univers, oü reluisent les images et vestiges 
des idées divines 5. 


I. De cœlest. hier. X, 1. — 2. Ibid. 11, m. — 3. De eccl. 
e I, 1v. — 4. Ibid. I-VII. — 5. De divinis Nominibus, 
, HI. 
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si toutes choses parlent de Dieu aux 
, aucune pourtant n'en parle bien ; il est 
le à l'ntendement, à la raison, à la 
on le discerne par la sensibilité, par 
1, par l'imagination ; on le nomme enfin: 
re part, il est incompréhensible, inef- 
ns nom. Toutle révéleà tous, et rien 
inifeste à personne !, Tout s'affirme de 
ime cause universelle ?; comme dépas- 


Ite expression, tout s'en nie mieux en- 


"est pourquoi plusieurs, dans leur mar- 
Dieu, non contents de ne s'attarder pas 
1t de départ des sens extérieurs qui s'im- 
1otre nature, s'élévent plus haut que les 
ns multiples du raisonnement et du dis- 
comme les sens sont de trop lorsque 
pplique aux choses intelligibles par l'en- 
nt pur, la puissance intellectuelle . de- 
e-méme inutile, lorsque l’âme divinisée 
pite, ignorante sublime, oubliant tout, 
abimes de la sagesse insondable. L'ad- 
imple des natures angéliques à celui qui 
toute connaissance, est devenue le propre 
mes ; émules desanges, elles ont atteint 
le toute hiérarchie, en s'unissant aussi 
ent qu'il est possible à Dieu *. 

le des chrétiens dans la sagesse sacrée, 
souverainement bonne, conduisez-nous 
auteur où toute lumière est surpassée : 
é qui rayonne en splendides éclairs et, 
rant être vue n1 saisie, inonde cependant 


ivinis Nominibus, VII, 111..— 2. bid. I-XIII. — 
tica Theologia, I-V. — 4. De div. Nom. I, v; IV, 
I, r1; XIII, xx. 








$. Denvs et 5e5 Compagnons, Martyrs. 420 



































de la beauté de ses feux les esprits saintement 
aveuglés!. » 

Siérait-il de rien ajouter? Remarque déjà 
faite ? : en cette saison qui prépare le monde 
au supréme avénement de l'Epoux, l'Eglise elle- 
méme modère sa voix. Combien mieux devons- 
nous l'imiter, aujourd'hui que le divin Aréopa- 
gite s'écrie sous le poids de son impuissance : 
« Nos locutions sont d'autant plus abondantes 
qu'elles conviennent moins à Dieu. A mesure 
que l'homme s'éléve vers les cieux, le coup d'œil 
qu'il jette sur le monde spirituel se simplifie, et 
ses discours s’abrègent; au voisinage du sommet, 
non seulement les paroles se font plus concises, 
mais le langage, mais la pensée méme arrivent à 
faire défaut. Précédemment, notre discours allait 
s'étendant en proportion de la hauteur d’où il 
descendait ; s'élevant de bas en haut, il doit se 
raccourcir d'autant et, parvenu au dernier terme, 
il cessera tout à fait pour s'aller confondre avec 
l'ineffable 3. » 

Rome cependant va nous dire comment, venu 
d'Athénesen nos régions, le révélateur des cé- 
lestes hiérarchies féconda de son sang généreux 
la semence répandue par lui dans la future capi- 
tale du pays des Francs. Riche de son trés saint 
corps, l'humble bourgade devenue Saint-Denys 
en France l'emporta longtemps sur Lutèce, sa 
voisine, en renommée. Notre patrie rendait en 
gloire à son apótre le dévouement qu'il lui avait 
montré ; il sembla que, dans une inspiration che- 
valeresque, elle eüt pris à táche de compenser 
l'adieu qu'il avait dit pour elle aux grands sou- 


1 De myst. Theol. I, r. — 2. Fête de la Décollation de 
S. Jean-Bapt , p. 124. — 3. Dionys. De myst. Theol. III. 
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venirs du sol natal. On sait l'immense concours 
du peuple au saint tombeau, etsurtout la piété 
des rois. L'oriflamme, banniére du Martyr, fut 
leur étendard ; Mont-joye Saint-Denys, leur cri 
de guerre sous tous les cieux oü les conduisait la 
victoire. Comme, durant cette vie, ils ne quit- 
talent point le royaume sans remettre sa garde au 
protecteur deslis de France en son abbaye, c'était 
encore à lui qu'au sortir de ce monde, on les 
voyait confier leurs restes mortels. Malgré de sa- 
criléges profanations, la nécropole auguste ré- 
serve à la terre, pour le dernier jour, un spec- 
tacle sublime: alors que sous les yeux d'Adrien 
césar et de ses préfets, le supplicié de Mont- 
martre, le condamné qu'ils vouèrent à l'infamie, 
se lévera de sa tombe escorté des trois dynasties 
fieres de former sa cour en ]la résurrection, 
comme elles s'honorérent de l'entourer dans la 
mort. Vos serviteurs sont honorés jusqu'a l'excès, 
ó Dieu‘! 


Le récit de l'Eglise romaine touchant saint 
Denys et ses Compagnons est conforme à celui de 
l'Eglise grecqueen ses Ménées, bien que le rir oc- 
tobre soit pour celle-ci le jour de leur féte. 


[esu Atheniensis, ENYS était d'Athénes, et 
unus ex Areopagitis l'un des juges del'Aréo- 
judicibus, vir fuit omni | page. Son instruction était 
doctrinz genere instruc- | compléte en tout genre de 
tus. Qui cum adhuc in|science. Encore paien, on 
Gentilitatis errore versa-| raconte que témoin de la 
retur, eo die quo Christus | miraculeuse éclipse de so- 
Dominus cruci affixus|leil arrivée le jour oü fut 
est, solem præter natu-|crucifié le Seigneur, il s'é- 
ram defecisse animad- | cria: Ou le Dieu dela nature 


I. Psalm. cxxxvrm, 17. 
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souffre, ou le système du 
monde se détruit. Paul étant 
donc venu à Athénes, et 
ayant rendu compte de la 
doctrine qu'il préchait dans 
l'Aréopageoü on l'avait con- 
duit, Denys et beaucoup 
d'autres crurent au Christ 
dont l'Apótre annongait la 
résurrection comme  pré- 
mices de celle de tous les 
morts. 


CA Paul le baptisa et lui 
remitlegouvernementde 
l'église d'Athénes. Venu plus 
tard à Rome, il reçut du 
Pontife Clément la mission 
d'aller précher l'Evangile en 
Gaule et pénétra jusqu'à 
Lutéce, ville des Parisiens, 
en la compagnie du prétre 
Rustique et du diacre Eleu- 
thére. Il y convertit beau- 
coup de monde à la religion 
chrétienne, en suite de quoi 
le préfet Fescennius le fit 
battre de verges avec ses 
compagnons. Sa constance 
a précher la foi n'en étant 
nullement ébranlée, ils pas- 
sérent ensemble par le sup- 
plice du gril ardent et beau- 
coup d'autres. 


AIS comme ils affron- 
M taient avec courage et 
joie tous ces tourments, 
Denys, ágé de cent un ans, 


vertens, exclamasse tra- 
ditur : Aut Deus nature 
patitur, aut mundi ma- 
china dissolvetur. Sed 
cum Paulus Apostolus 
veniens Athenas, et in 
Areopagum ductus, ratio- 
nem reddidisset ejus doc- 
trinæ quam prædicabat, 
affirmans Christum Do- 
minum resurrexisse, et 
mortuos omnes in vitam 
redituros esse : cum àlii 
multi, tum ipse Diony- 
siusin Christum credidit. 


TAQUE et baptizatus est 
| ab Apostolo, et Athe- 
niensium ecclesie præ- 
fectus. Qui cum postea 
Romam venisset, a Cle- 
mente Pontifice missus 
est in Galliam prædican- 
di Evangelii causa.Quem 
Lutetiam usque Parisio- 
rum Rusticus presbyter, 
et Eleutherius diaconus 

rosecuti sunt: ubi a 

escennio prafecto, 
quod multos ad christia- 
nam religionem conver- 
tisset, ipse cum sociis vir- 
gis casus est: cumque 
in praedicatione christia - 
na fidel constantissime 

erseveraret, in craticu- 
am subjecto igne injici- 
tur, multisque praterea 
suppliciis üna oum sociis 
cruciatur. 


Sr» ea tormentorum ge- 
nera omnibus forti ac 
libenti animo perferen- 
tibus, Dionysius annum 
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agens supra centesimum, 
cum reliquis securi per- 
cutitur septimo idus oc- 
tobris. De quo illud me- 
moriæ proditum est, 
abscissum suum caput 
sustulisse, etprogressum 
ad duo millia passuum 
in manibus gestasse 
Libros scripsit admira- 
biles, ac plane coelestes, 
de divinis nominibus, de 
coelesti et ecclesiastica 
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fut avec les autres frappé de 
la hache le sept des ides 
d'octobre. On rapporte de 
lui que prenant dans ses 
mains sa téte tranchée, il la 
porta l'espace de deux 
milles. Il a écrit des livres 
admirables et tout célestes, 
sur les Noms divins, la Hié- 
rarchie céleste, la Hiérar- 
chie ecclésiastique, la Théo- 
logie mystique, et quelques 
autres. 











hierarchia, de mystica 
theologia, et alios quos- 


dam. 
loe à vous en ce jour de victoire ! hon- 
neur au Docteur des nations qui vous regoit 
comme sa trés noble conquéte au seuil de l'éter- 
nité ! Quel ne fut pas, dès la première heure, 
l'élan de votre âme vers ce Dieu inconnu! que 
l'Apótre découvrait enfin aux longues aspirations 
de votre riche et droite nature ! Aux ténébres du 
polythéisme, aux doutes de la philosophie, aux 
trop vagues lueurs de confuses traditions succé- 
dait subitement la lumiére, et son triomphe était 
complet. Platon, devenu en vous chrétien, voyait 
s'élargir ses horizons, se rectifier ses formules, et 
leur magnificence devenir le digne vétement de 
]a vérité. Lui aussi se faisait apôtre : la distinc- 
tion du grec et du barbare, loi du vieux monde, 
s'effacait pourlui dans l'origine communeassignée 
par Paul à tous les peuples?; tandis qu'esclaves 
et libres s'embrassaient, aux regards de sa foi, 
dans cette noblesse qui fait du genre humain la 
race de Dieu *, la charité, qui débordait en. son 
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cœur, n'y laissait plus que l'immense pitié de Dieu 
lui-même pour les longs siècles de l'ignorance où 
l'humanité s'était vue plongée . 

Ainsi dans votre zèle, vous prétant au souffle 
de l'Esprit comme la nuée chargée des bénédic- 
tions du Seigneur ?, apportiez-vous la fertilité jus- 
qu'aux terres de l'extréme Occident; ainsi, père 
de notre patrie, nos pères apprenaient ils de 
vous à chercher Dieu,àle trouver, à vivre enlui? ; 
ainsi notre lointaine Eglise n'avait-elle point à 
jalouser les premiéres, báties sur le fondement 
des Prophètes et des Apótres *. O pierre de choix, 
bonne aux fondations ?, si intimement unie à 
la pierre d'angle que toute construction qu'elle 
porte s'éléveen un temple saint du Seigneur : 
nous aussi, bátis sur vous, nous sommes par vous 
la maison de Dieu *. 

O Denys, réveillez en nous les germes divins. 
Rendez Paris et ia France à leurs traditions, 
oubliées dans la fièvre du lucre et des plaisirs. 
Ramenez Athénes à la communion du vicaire 
du Christ, indispensable condition de l'union au 
Seigneur. A toute église sous le ciel obtenez les 
pasteurs dont vous traciez le portrait dans ces li- 
gnes, en révélant ce que vous étiez vous-même : 
« Par la sainte dilection qui nous entraîne vers 
lui, Jésus calme la tempéte des soucis dissipants, 
et rappelant nos âmes à l’unité de la vie divine, 
nous confirme dansla fécondité permanente de 
ce noble ministère. Bientôt, par l'exercice des 
fonctions sacrées, nous approchons des anges, 
essayant de nous placer comme eux dans un 
état fixe d'immuable sainteté. De là, jetant le re- 


I. Act. xvii, 3o. — 2. Isar. Lx, 8. — 3. Act. xvi, 27- 
28. — 4. Epn. n, 20. —— 5. Isar. xxvur, 16. — 6. Eph. 11 
20-22. 
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a divine splendeur de Jésus béni, et en- 
la science profonde des contemplations 
;, nous pouvons être consacrés et con- 
otre tour, recevoir la lumière et la com- 
, devenir parfaits et mener les autres à 
lon *. » | 


. De eccl hier. I, 1. 








SAINT FRANCOIS DE BORGIA, 


CONFESSEUR. 
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ANITÉ des vanités, tout n'est que vanité! ! 
Il n'eut besoin d'aucun discours pour 
s'en convaincre, le descendant des rois 

ND célébré en ce jour, lorsqu'à l'ouverture 
du cercueil où l'on disait qu'était endormi ce que 
l'Espagne renfermait de jeunesse et de grâces, la 
mort lui révéla soudain ses réalités. Beautés de 
tous les temps, la mort seule ne meurt pas ; sinis- 
tre importune qui s'invite de vos danses et de vos 
plaisirs, elle assiste à tous les triomphes, elle 
entend les serments qui se disent éternels. Com- 
bien vite elle saura disperser vos adorateurs ! Quel 
ques années, sinon quelques jours, peut-être 
moins, séparent vos parfums d'emprunt de la 
pourriture de la tombe. | 

« Assez des vains fantômes ; assez servi les rois 
mortels ; éveille-toi, mon âme. » C'est la réponse 
de François de Borgia aux enseignements du tré- 
pas. L'ami de Charles-Quint, le grand seigneur 
dont la noblesse, la fortune, les brillantes qualités 
ne sont dépassées par aucun, abandonne dès qu'il 
peut la cour. Ignace, l’ancien soldat du siège de 
Pampelune, voit le vice-roi de Catalogne se jeter 

.à ses pieds, lui demandant de le protéger contre 
les honneurs qui.le poursuivent jusque sous le 
pauvre habit de jésuite oü il a mis sa gloire. 






i. Eccle. 1, 2. 
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L'Eglise emploie les lignes suivantes à raconter 


sa vie. 


RANCISCUS Gandiæ 
dux quartus, Joanne 
Borgia et Joanna Ara- 
onia Ferdinandi Catho- 
ici nepte genitus, post 
puerilem aetatem inter 
domesticos mira inno- 
centia et pietate transac- 
tam,in aula primum Ca- 
roli Quinti Cesaris, 
mox in Catalauniæ ad- 
ministratione admirabi- 
lior fuit christianae virtu- 
tis et vitz austerioris 
exemplis. Ad Granatense 
sepulchrum  Isabellam 
imperatricem cum detu- 
lisset, in ejus vultu fœde 
commutato, mortalium 
omnium caducitatem re- 
legens, voto se adstrin- 
xit, rebus omnibus, cum 
primum liceret, abjectis, 
regum Regi unice inser- 
viendi. Inde tantum vir- 
tutis incrementum fecit, 
ut inter negotiorum tur- 
bas religiosz perfectio- 
nissimillimamimaginem 
referens,miraculum prin- 
cipum appellaretur. 


oRTUA Eleonora de 
Castro conjuge, in- 
gressus est Societatem 
Jesu, ut in ea lateret se- 
curius, et præcluderet 
dignitatibus aditum, in- 


puse quatriéme ducde 
Gandie, naquit de Jean 
de Borgia et de Jeanne d'A- 
ragon, petite-fille de Ferdi- 
nand le Catholique. Admi- 
rable avait été parmi les 
siens l'innocence et la piété 
de son enfance ; plus admi- 
rable fut-il encore dans les 
exemples de vertu chré- 
tienne et d'austérité qu'il 
donna par la suite, à la cour 
d'abord de l'empereur 
Charles-Quint, plus tard 
comme vice-roi de Cata- 
logne. Ayant dû conduire le 
corps de l'impératrice Isa- 
belle à Grenade pour l’y re- 
mettre aux sépultures roya- 
les, l'affreux changement des 
traits de la défunte le péné- 
tra tellement de la fragilité 
de ce qui doit mourir, qu'il 
s'engagea par vœu à laisser 
tout dés qu'il le pourrait 

our servir ‘uniquement le 

oi des rois. Si grands 
furent dés lors ses progrés, 
qu'il retraçait au milieu du 
tourbillon des affaires une 
trés fidèle image de la per- 
fection religieuse, et qu'on 
l'appelait la merveille des 


princes. 

A LA mort d'Eléonore de 
Castro son épouse, il 

entra dans la Compagnie de 

Jésus. Son but était de s'y 

cacher plus sürement, et de 

se fermer la routeaux digni- 














tés 
à l'encontre. Nombre de 
personnages princiers s'ho- 
norérent de marcher aprés 
lui sur le chemin du renon- 


ar le vœu qu'on y fait 
P q y 


cement, et Charles-Quint 
lui-même ne fit pas difficulté 
de reconnaitre que c'étaient 
son exemple et ses conseils 
qui l'avaient porté à abdi- 
quer l'empire. Tel était le 
zéle de Frangois dans la 
voie étroite, que ses jeünes, 
l'usage qu'il sS'imposait des 
chaines de fer et du plus 
rude cilice, ses sanglan- 
tes et longues flagella- 
tions, ses privations de som- 
meil réduisirent à la der- 
niére maigreur son corps; 
ce pendant qu'il n'épar- 
gnait aucun labeur pour se 
vaincre lui-méme et sauver 
les ámes. Tant de vertu por- 
ta saint Ignace à le nommer 
son vicaire général pour 
l'Espagne, et peu apres la 
Compagnie entiére l'élisait 
pour troisiéme Général mal- 
gré ses résistances. Sa pru- 
dence, sa sainteté le ren- 
dirent particulièrement cher 
en cette charge aux Souve- 
rains Pontifes etaux princes. 
Beaucoup de maisons furent 
augmentées ou fondées par 
lui en tous lieux ; il intro- 
duisit la Compagnie en Po- 
logne, dans les iles de l'O- 
céan, au Mexique, au Pérou ; 
il envoya en d'autres con- 
trées des missionnaires dont 
la prédication, les sueurs, 
le sang propagèrent la foi 
catholique romaine. 
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terposita voti religione: 
dignus, quem et viri prin- 
cipes complures in am- 
plectendo severiori ins- 


tituto fuerint secuti, et 


Carolus Quintus ipse in 
abdicando imperio hor- 
tatorem sibi, aut ducem 
exstitisse non diffitere- 
tur. In eo arctioris vitz 
studio Franciscus jeju- 
niis, catenis ferreis, as- 
errimo cilicio, cruentis 
ongisque verberationi- 
bus, somno brevissimo, 
corpus ad extremam us- 
que maciem redegit : 
nullis preterea parcens 
laboribus ad sui victo- 
riam et ad salutem ani- 
marum. Tot itaque ins- 
tructus virtutibus, a san- 
cto Ignatio primum Ge- 
neralis Commissarius in 
Hispaniis, nec multo post 
Praepositus — Generalis 
tertius a Societate uni- 
versa, lieet invitus, eli- 


gitur. Quo in munere 
pans ibus ac Summis 
ontificibus prudentia 


ac morum sanctitate ap- 
prime carus, prater com- 
plura vel condita vel 
aucta ubique domicilia, 
socios in regnum Polo- 
nie, in insulas Oceani, 
in Mexicanam et Perua- 
nam provincias invexit : 
missis quoque in alias 
regiones apostolicis viris, 
qui pradicatione, sudo- 
ribus,sanguine,fidem ca- 
tholicam Romanam pro- 
pagarunt. 
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E se ita demisse sen- 
D tiebat, ut peccatoris 
nomen sibi proprium fa- 
ceret. Romanam purpu- 
ram, a Summis Pontifi- 
cibus seepiusoblatam,in- 
victa humilitatis constan- 
tia recusavit. Verrere 
sordes, emendicare vic- 
tum ostiatim, ægris mi- 
nistrare in nosocomiis, 
mundi acsui contemptor, 
in deliciis habuit. Singu- 
lis diebus multas conti- 
nenter horas, frequenter 
octo, quandoque decem 
dabatcoelestium contem- 
plationi. Centiesquotidie 
de genu Deum adorabat. 
Numquama sacrificando 
abstinuit, prodebatque 
sese divinus, quo æstua- 
bat, ardor, ejus vultu 
sacram Hostiam offeren- 
tis, aut concionantis in- 
terdum radiante. Sanc- 
tissimum Christi corpus 
in Eucharistialatens,ubi 
asservaretur, instinctu 
ccelesti sentiebat. Cardi- 
nali Alexandrino, ad con- 
jungendos contra Turcas 
christianos principes, le- 

ato comes addu a 

eatoPioQuinto,arduum 
iter, fractis jam pene vi- 
ribus, suscepit ex obe- 
dientia, in qua et vite 
cursum Roma, ut opta- 
rat, feliciter consumma- 
vit, anno eetatis suæ sexa- 
gesimo secundo, salutis 
vero millesimo quingen- 
tesimo septuagesimo se- 
cundo. À sancta Teresia, 
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S! humbles étaient ses 
sentiments de lui-méme, 
qu nommait le pécheur. 

ouvent la pourpre romaine 
lui fut offerte par les Souve- 
rains Pontifes; son invin- 
cible humilité larefusa tou- 
jours. Balayer les ordures, 
mendier de porte en porte, 
servir les malades dans les 
hópitaux, étaient les délices 
dececontempteur du monde 
et de lui-méme. Chaque 
jour, il donnait de nom- 

reuses heures ininterrom- 
ues, souvent huit, quelque- 
ois dix, à la contemplation 
des choses célestes. Cent 
fois le jour, il fléchissait le 
enou, adorant Dieu. Jamais 
i] n'omit de célébrer le saint 
Sacrifice, et l'ardeur divine 
qui l'embrasait se trahissait 
alors sur son visage ; par- 
fois, quand 1l offrait la di- 
vine Hostie ou quand il 
préchait, on le voyait entou- 
ré de rayons. Un instinct 
du ciel lui révélait les lieux 
oü l'on gardait le trés saint 
corps du Christ caché dans 
lEucharistie. Saint Pie V 
l'ayant donné comme com- 
pagnon au.cardinal Alexan- 
drini dans la légation qui 
avait pour but d'unir les 
rinces chrétiens contre les 

urcs, il entreprit parobéis- 
sance ce pénible voyage, les 
forces déjà presque épui- 
sées ; ce fut ainsi que, dans 
l'obéissance, et pourtant se- 
lon son désir à Rome où il 
était de retour, il acheva 
heureusement la course de 
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la vie, dans la soixante-deu- | quæ ejus utebatur consi- 
xiéme année de son âge, l'an | liis, vir sanctus, a Grego- 
du salut mil cinq cent soi- | rio Decimo tertio fidelis 
xante-douze. Sainte Thérése | administer appellatus ; 
qui recourait à ses conseils | demum a Clemente Deci- 
lappelait un saint, Gré-|mo, pluribus magnisque 
goire XIII un serviteur fi- | clarus miraculis, in Sanc- 
déle. Clément X, à la suite | torum numerum est ad- 
de ses grands et nombreux | scriptus. 

miracles, l'inscrivit parmi 


les Saints. 
Sr Jésus-Christ, modèle de l’humilité 
véritable et sa récompense ; en la manière 
que vous avez fait du bienheureux François votre 
imitateur glorieux dans le mépris des honneurs de 
la terre, nous vous en supplions, faites que vous 
imitant nous-mêmes, nous partagions sa gloire !. » 
C'est la prière que l'Eglise présente sous vos aus- 
pices à l'Epoux. Elle sait que, toujours grand prés 
de Dieu, le crédit des Saints l'est surtout pour 
obtenir à leurs dévots clients la gráce des vertus 
qu'ils ont plus spécialement pratiquées. 

Combien précieuse apparait en vous cette pré- 
rogative, Ô François, puisqu'elle s'exerce dans le 
domaine de la vertu qui attire toute gráce ici-bas, 
comme elle assure toute grandeur au ciel ! Depuis 
que l'orgueil précipita Lucifer aux abimes et que 
les abaissements du Fils de l'homme ont amené 
son exaltation par delà les cieux?, l'humilité, quoi 
qu'on ait dit dans nos temps, n'a rien perdu de sa 
valeur inestimable ; elle reste l'indispensable fon- 
dement de tout édifice spirituel ou social aspirant 
à la durée, la base sans laquelle nulles autres 
vertus, füt-ce leur reine à toutes, la divine charité, 
ne sauraient subsister un jour. Donc, ó Frangois, 































1. Collecte du jour. — 2. Philipp. rr, 6, 1 1. 





Digitized by Google 





SSII SSI STI S 2 3539395 


LE XIII OCTOBRE. 


SAINT ÉDOUARD LE CONFESSEUR, 


ROI D'ANGLETERRE. 


ALUONS le lis que porte à son sommet l'an- 
tique branche des rois de Westsex ! Les 
( )k& temps ont marché depuis ce sixiéme 
CA) siècle où le paien Cerdik et les autres 
chefs de bandes, venus comme lui de la mer du 
Nord, jonchaient de ruines le sol de l’île des Saints. 
Leur mission de colére accomplie, les Anglo- 
Saxons furent des instruments de gráce pour la 
terre qu'ils avaient conquise. Baptisés par Rome, 
comme auparavant les Bretons qu'ils venaient de 
chátier, ils oubliérent moins qu'eux d'oü leur 
venait le salut ; une éclosion de sainteté nouvelle 
marqua les complaisances que le ciel prenait 
derechef en Albion, pour la fidélité dont princes 
et peuples de l'heptarchie ne cessérent point d'en- 
tourer le Siège de Pierre. L'an 800 du Seigneur, 
Egbert, descendant de Cerdik, visitait en pèlerin 
la Ville éternelle, lorsqu'une députation des West- 
Saxons lui offrit la couronne à ce tombeau du 
Prince des Apótres au pied duquel, à l'heure méme, 
Charlemagne restaurait l'empire. Comme Egbert 
devait ramener sous un sceptre unique la puis- 
sance des sept royaumes, ainsi Edouard, son der- 
nier successeur, en résume aujourd'hui les gloires 
saintes. | 
Neveu du Martyr du méme nom, Edouard s'est 
vu attribuer devant les hommes et devant Dieu le 
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beau titre de Confesseur. L'Eglise, dans le récit 
de sa vie, relève avant tout les vertus qui lui méri- 
tèrent une appellation si glorieuse ; on ne doit pas 
négliger toutefois de saluer dans son règne de 
vingt-quatre ans l'un des plus fortunés que l'An- 
gleterre ait connus. Alfred le Grand n'eut point de 
plus illustre imitateur. Les Danois, si longtemps 
maitres, soumis au dedans pour toujours, au 
dehors contenus par la fiére attitude du prince ; 
Macbeth, l'usurpateur du tróne d'Ecosse, vaincu 
dans une campagne que Shakespeare a immor- 
talisée ; et ces lois d'Edouard restées jusqu'à nos 
temps l'une des bases du droit britannique ; et 
sa munificence pour toutes les nobles entreprises, 
dans le méme temps qu'il trouvait le secret de 
réduire les charges de son .peuple : tout montre 
assez que le plus suave parfum des vertus qui 
firent de lui l'intime de Jean le bien-aimé, n'a 
rien d'incompatible en histoire avec la grandeur 
des rois. 





Voici les lignes que lui consacre l'Eglise. 











DUARDUS, cognomen- 
E to Confessor, nepos 
sancti Eduardi Regis et 
Martyris, Anglo-Saxo- 
num regum ultimus, 
quem futurum regem 
Brithualdo viro sanctis- 
simo in mentis excessu 
Dominus demonstravit, 
decennisaDanis Angliam 
vastantibus quaesitus ad 
necem, exsulare cogitur 
apud avunculum, Nor- 
manniæ ducem : ubi in 
mediis vitiorum illece- 
bris talem se exhibuit in- 





DOUARD, surnommé le 

Confesseur, était le ne- 
veu du saint roi Edouard le 
Martyr, et il fut le dernier 
roi des Anglo-Saxons. Le 
Seigneur avait révélé dans 
une extase sa future royauté 
à un saint personnage du 
nom de Brithuald. Cepen- 
dant les Danois qui dévas- 
taient l'Angleterre le cher- 
chant pour le faire mourir, 
il fut dés sa dixième année 
contraintdes'exiler à lacour 
du duc de Normandie, son 
oncle. Telles y parurent, au 
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milieu de toutes les amorces 
des passions, l'intégrité de 
sa vie, l'innocence de ses 
mœurs, qu'il faisait l'admi- 
ration générale. On voyait 
dés lors éclater en lui l'ex- 
traordinaire piété qui l'atti- 


- rait vers Dieu et les choses 


divines. D'une nature trés 
douce, sans nulle ambition 
de dominer, on rapporte de 
lui cette parole : J'aime 
mieux ne régner jamais, que 
de recouvrer mon royaume 
par la.violence et l’effusion 
du sang. 


AIS les tyrans qui avaient 
M enlevé la vie et le tróne 
à ses fréres étant morts, il 
fut rappelé dans sa patrie et 
couronné au milieu des ac- 
clamations et de l'allégresse 
universelle. Tous ses soins 
se tournérent à effacer les 
traces des fureurs de l'enne- 
mi, en commençant par la 
religion et les églises, répa- 
rant les unes, en élevant 
de nouvelles, les dotant de 
revenus et de priviléges; car 
son premier souci était de 
voirrefleurirle culte de Dieu 

ui avait grandement souf- 
ert. C'est l'afhrmation de 
tous les auteurs que, con- 
traint par leg seigneurs de 
sa cour au mariage, il y gar- 
da la virginité avec son 
épouse, vierge comme lui. 

els étaient son amour et 
sa foi dans le Christ, qu'il 
mérita de le voir ausaint Sa- 
crifice lui souriant et res- 
plendissant d'un éclat divin. 


tegritate vite, morum- 
que innocentia, ut om- 
nibus admirationi esset. 
Eluxit in eo vel tum mira 
pietas in Deum ac res 
divinas, fuitque ingenio 
mitissimo, atque ab om- 
ni dominandi cupiditate 
alieno. Cujus ea vox fer- 
tur, Malle se regno ca- 
rere, quod sine cæde et 
sanguine obtineri no 

possit. | 


XSTINCTIS MOX tyran- 

nis, qui fratribus suis 
vitam et regnum eripue- 
rant, revocatur in pa- 
triam : ubi summis om- 
nium votis et gratula- 
tione regno potitus, ad 
hostilium irarum delen- 
da vestigia totum se con- 
vertit, a sacris exorsus 
ac Divorum templis : 
quorum alia a funda- 
mentis erexit, alia refecit, 
auxitque reditibus ac 
privilegiis; in eam cu- 
ram potissimum inten- 
tus, ut refloresceret col- 
lapsa religio. Ab aule 
proceribus compulsum 
ad nuptias, constans est 
assertio scriptorum, cum 
virgine sponsa virginita- 
tem in matrimonio ser- 
vasse. Tantus in eo fuit 
in Christum amor et fi- 
des, ut illum aliquando 
inter Missarum solemnia 
videre meruerit blando 
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vultu et divina luce ful- 
gentem. Ob profusam 
caritatem, orphanorum 
et egenorum pater pas- 
sim dicebatur, numquam 
laetior, quam cum regios 
thesauros exhausisset in 
pauperes. 


ROPHETIÆ dono illus- 
tris, de Angliæ futu- 

ro statu multa coelitus 
prævidit : et illud in pri- 
mis memorabile quod 
Sweyni Danorum regis 
in mare demersi mor- 
tem, dum Angliam inva- 
dendi animo classem 
conscenderet,eodem quo 
accidit momento, divini- 
tus intellexit. Johannem 
Evangelistam — mirifice 
coluit, nihil cuiquam, 
quod ejus nomine pete- 
retur, negare solitus. Cui 
olim sub lacera veste suo 
nomine stipem roganti, 
cum nummi deessent, 
detractum ex digito an- 
nulum porrexit, quem 
Divus non ita multo post 
Eduardo remisit, una 
cum nuntio secuturæ 
mortis. Quare rex, in- 
dictis pro se pecus 
ipso ab Evangelista præ- 
icto die, piissime obiit 
nonis videlicet januarii, 
anno salutis millesimo 
sexagesimo sexto. Quem, 
sequenti seculo, Ale- 
xander Papa Tertius mi- 
raculis clarum Sancto- 
rum fastis adscripsit. At 
ejus memoriam Inno- 


Le Qemps après la Pentecôte. 


On l'appelaitcommunément 
le père des orphelins et des 
malheureux; car sa charité 
était si grande, qu'on ne le 
voyait jamais plus heureux 
que lorsqu'il avait épuisé le 
trésor royal pour les pau- 
vres. . 


L fut illustré du don de 
I| rophétie, et recut des lu- 
miéres d'en haut touchant 
l'avenir de son pays; fait re- 
marquable entre autres : il 
connut surnaturellement, à 
l'instant méme qu'elle arri- 
va, la mort de Suénon, roi 
de Danemark, englouti dans 
les flots comme 1l s'embar- 
quait pour envahir l'Angle- 
terre. Fervent dévot de saint 
Jean l'Evangéliste, il avaitla 
coutume de ne jamais refu- 
ser ce qu'on lui demandait 
en son nom; comme donc, 
un jour, l'Apótre lui-méme, 
sous l'apparence d'un men- 
diant en haillons, lui de- 
mandait l'aumóne, le roi, 
n'ayant pas d'argent, tira du 
doigt son anneau et l'offrit 
au Saint, qui peu aprés le 
retourna à Edouard avec 
l'annonce de sa mort pro- 
chaine. Le roi, prescrivant 
à sa propre intention des 
prieres, mourut en effet trés 
pieusement au jour prédit 

ar l'Evangéliste, à savoir 
es nones de janvier de l'an 
du salut oil soixante-six. 
La gloire des miracles en- 
toura sa tombe, et dans le 
siécle suivant, Alexandre III 
l'inscrivit parmi les Saints. 
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Toutefois le culte de sa mé- | centius Undecimus Offi- 
moire dans l'Eglise univer-|cio publico per univer- 
selle.a été, quant à l'Office | sam Ecclesiam eo die ce- 
public, fixé par Innocent XI |lebrari precepit, quo 
au présent jour; c'est celui | annis ab obitu sex et tri- 
où son corps, levé du tom-|ginta translatum ejus 
beau aprés trente-six ans,|corpus incorruptum, et 
fut trouvé sans corruption | suavem spirans odorem, 
et répandant une suave|repertum est. 

odeur. 








Moss représentez au Cycle sacré le peuple en qui 
Grégoire le Grand prévit l'émule des Anges ; 
tant de saints rois, d'illustres vierges, de grands 
évéques et de grands moines, qui furent sa gloire, 
forment aujourd'hui votre cour brillante. Oü sont 
les insensés ! pour lesquels, avec vous, votre race 
a semblé mourir ? C'est du ciel que doit se juger 
l'histoire. Tandis que vous et les vôtres y régnez 
toujours, jugeant les nations et dominant les 
peuples? ; les dynasties de vos successeurs d'ici- 
bas, jalousant l'Eglise, appelant de longue date le 
schisme et l'hérésie, se sont éteintes l'une aprés 
l'autre, stérilisées par la colére de Dieu, dans ces 
vaines renommées dont le livre de vie ne garde 
nulle trace. Combien meilleurs et plus durables 
apparaissent, ó Edouard, les fruits de votre virgi- 
nité sainte ! Apprenez-nous à voir dans le monde 
présent la préparation d'un autre qui ne doit pas 
finir, à n'estimer les événements humains qu'en 
raison de leurs résultats éternels. Des yeux de 
l'áàme, notre culte vous cherche et vous trouve en 
votre royale abbaye de Westminster; c'est de là 
que par avance nous aimons à vous contempler 
montant dans la gloire, au redoutable jour qui 
verra prés de vous tant de fausses grandeurs mani- 


1. Sap. iri, 2. — 2. Ibid. 8. 


Digitized by Google 


LE XIV OCTOBRE. 


SAINT CALLISTE Ie, PAPE ET MARTYR. 


ELUI-LA fut un signe de contradiction dans 
Israël ‘. Autour de lui ou contre lui se 
groupèrent de son temps les baptisés; 
or, l'émoi qu'excitait son nom il y a 
seize cents ans n'apparut pas moindre, lorsqu'au 
milieu du siécle qui finit, la découverte d'un livre 
fameux offrit aux sectaires de nos jours l'occasion 
de se compter comme ceux d'autrefois contre Cal- 
liste etW' Eglise. PuiLOsoPHUMENA ou réfutation des 
hérésies : c'était le titre du livre, qui remontait par 
sa date de composition au troisiéme siécle de notre 
ère; Calliste, dont on présentait le caractère et 
la vie sousles plus sombres couleurs, y était rangé 
parmi les pires corrupteurs de la doctrine. 

Au ine siècle cependant, l'auteur des Philoso- 
phumena s'attaquant au Pontife qu'il eût voulu 
supplanter, dressant dans Rome, commeil l'avoue, 
chaire contre chaire, ne fit qu'afficher devant 
l'Eglise sa propre honte, en prenant place lui- 
méme parmi les dissidents dont son ouvrage se 
donnait comme la réfutation et l'histoire. Le nom 
de ce premier des antipapes ne devait pas arriver 
jusqu'à nous ; mais, supréme chátiment! dédaignée 
des contemporains, l'œuvre de sa plume envieuse 
viendrait à l'heure voulue réveiller l'attention en- 
dormie de la lointaine postérité ; l'impartiale cri- 
tique des derniers âges, écartant les insinuations, 


1. Luc. 11, 34. 
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mais retenant les faits apportés par l'accusateur, 
les apprécierait à la lumière des multiples données. 
de la science, et dégagerait de ses perfidies les élé- 
ments de la glorificationla plus inattendue pour 
son rival détesté. Ainsi, une fois de plus, l'iniquité 
se serait menti à elle-même ! ; ainsi se . vérifierait 
la parole de l'Evangile du jour: 7/ n'y a rien de 
caché qui ne se découvre enfin, rien de secret qui 
ne doive être connu à. 

Ecoutons le plus grand des archéologues chré- 
tiens ; l'enthousiasme s'emparede son intelligence 
si sûre, si réservée, à tant de lumière jaillissant 
d'une telle source. « Tout cela, s’écrie le Comman- 
deur de Rossi dans l'étude de l'odieux document, 
tout cela me fait clairement voir pourquoi l'accu- 
sateur dit de Calliste avec ironie qu'il fut réputé 
le trés admirable; pourquoi, lorsque toute con- 
naissance des actes de celui-ci était perdue, son 
nom pourtant est venu jusqu'à nous si grand et si 
vénéré ; pourquoi dans les siècles troisième et qua- 
triéme, où la mémoire de son gouvernement était 
fraiche encore, il fut plus honoré qu'aucun de ses 
prédécesseurs ou successeurs del'áge des persécu- 
tions. Calliste régit l'Eglise quand elle était à 
l'apogée du premier stade de sa course divine, et 
s'acheminait à de nouveaux et plus grands triom- 
phes. La foi chrétienne, embrassée d'abord par 
chaque croyant en son nom propre, était devenue 
la foi des familles, et les péres en faisaient profes- 
sion pour eux et pour leurs enfants. Ces familles 
formaient la presque majorité déjà dans chaque 
ville; la religion du Christ était à la veille de deve- 
nir la religion publique du peuple et de l'empire. 
Que de problémes nouveaux de droit social chré- 
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tien, de droitecclésiastique, de discipline morale, 
ne surgissaient pas tous les jours dans le champ 
de l'Eglise, étant donnée sa grande situation de 
l'heure présente, étant donné l'avenir encore plus 
grand qui s'ouvrait devant elle! Calliste résolut 
ces doutes; il régla les jugements relatifs à la dé- 
position des clercs, prit les mesures qui s'impo- 
saient pour ne pas détourner les catéchuménes du 
baptéme, les pécheurs de la pénitence; il définit la 
notion de l'Eglise que le génie d'Augustin devait 
développer plus tard !. En face des lois civiles, il 
affirma le droitde la consciencechrétienne et celui 
de l'Eglise touchant le mariage deses fidèles. Il ne 
connut esclaves ni libres, grands ou petits, nobles 
ou plébéiens dans la fraternité évangélique qui 
minait les bases de la société romaine et adoucis- 
sait l'nnhumanité des mœurs. Et c'est pourquoi 
son nom est grand jusqu'à nos jours; et c'est pour- 
quoi la voix des jaloux ou de ceux qui mesuraient 
les temps à l'étroitesse de leur esprit superbe, 
fut étouffée sous le cri de l'admiration et mé- 
prisée ?. » 

L'espace nous manque pour faire suivre des dé- 
veloppements qu'il comporterait cet exposé ma- 
gistral. On sait comment, à l'heure oü Cécile 
vierge et martyre céda aux Pontifes lelieu primi- 
tif de son repos dans la mort, Calliste, alors 
diacre de Zéphyrin, disposa l'hypogée des Caecilii 
pour ses destinées nouvelles. Auguste crypte en 































I. Quo referendum aiebat Apostoli verbum : T'u quis es 
i judices servum alienum? Atque etiam lolii parabolam, 

inite zizania crescere cum tritico, id est, sinite peccatores 
in Ecclesia manere. Dicebat etiam Ecclesie instar arcam 
Noe fuisse, qua canes, lupi, corvi, aliaque omnia pura et 
impura animantia comprehendebantur ; oportere autem 
item esse de Ecclesia. PHiLosoPHuMENA, Lib IX, de Callisto. 
— 2. De Rossi, Bullettino, 1866, N. 1,2,5,6 
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laquelle, pour la première fois, l'Etat reconnut à 
l'Eglise son droit de posséder sur terre; sanc- 
tuaire autant que nécropole, où jusqu'au triomphe 
de la Croix Rome chrétienne accumula pour le 
jour de la résurrection ses trésors. Jugé le plus 
digne de rappeler tant de gloires, le nom donné à 
ce Cimetière par excellence fut celui de notre grand 
Pontife martyr, bien quela Providence eût arrêté 
que lui-même n'y reposerait jamais. Sous le règne 
bienveillant d'Alexandre Sévère, il perdit la vie au 
quartier du Transtévère, dans une sédition des 
païens contre lui. La cause en fut sans doute l’ac- 
quisition qu'il avait faite de la fameuse Taberna 
meritoria du sol de laquelle, au temps d'Auguste, 
une fontaine d'huile avait jailli et coulé tout un 
jour. Le Pontife érigea ce lieu en église, et le dédia 
à la Mère du Sauveur; c'est la basilique de Sainte- 
Marie au dela du Tibre. La propriété en fut dis- 
putée à Calliste, et la cause déférée à l'empereur, 
qui décida pour les chrétiens '. La mort violente 
de Calliste semble une vengeance des adversaires, 
et elle eut lieu tout prés de l'édifice que sa fermeté 
avait conservé à l'Eglise. Les séditieux le précipi- 
tèrent dans un puits, que l'on voit encore dans 
l'église deSaint-Calliste, à quelques pas seulement 
de la basilique Transtibérine. La sédition ne per- 
mit pas de transporter le corps du martyr sur la 
voie Appienne; on le déposa dans un cimetière 
déjà ouvert sur la voie Aurélia, où sa sépulture 
donna origine à un nouveau centre historique de 
Rome souterraine ?. 


Voici la brève notice rédigée dans un temps où 


I. Lawprin. in Alex. Severo, c xix. — 2. Histoire de 
sainte Cécile, 1849, p. 5; Sainte Cécile et la société romaine 
aux deux premiers siècles, 1874, p. 424. 
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l'histoire de Calliste était moins connue qu'elle ne 


l'est de nos jours. 


ALLISTE, né à Rome, gou- 
verna l'Eglise au temps 
de l'empereur Antonin Hé- 
liogabale. Il établit les Qua- 
tre-Temps, ordonnant que 
le jeûne dont la tradition ve- 
nait des Apótres y serait ob- 
servé par tous. Il construisit 
la basilique de Sainte-Marie 
au delà du Tibre, et agran- 
dit sur la voie Appienne un 
ancien cimetiére oü grand 
nombre de saints Pontifes 
et de Martyrs furent ense- 
velis; on l'appela de lui le 
cimetiére de Calliste. 


L* corps du bienheureux 
Calépodius Prétre et 
Martyr ayant été jeté au 
Tibre, il le fit dans sa piété 
rechercher avec grand soin, 
et, l'ayant trouvé, l'ensevelit 
avec honneur. Le consulaire 
Palmatius, le sénateur Sim- 
plicius, Félix et Blanda, 
tous ensuite Martyrs, reçu- 
rent de lui le baptéme. Mis 
en prison pour ce motif, il 

gagna à Jésus-Christ le 
soldat Privatus, en le guéris- 
sant par un miracle des ul- 
céres qui le couvraient; Pri- 
'vatus venait à peine d'em- 
brasser la foi, qu'il mourait 
pour elle sous les fouets 
armés de plomb. 


ALLISTE avait siégé cinq 
ans, un mois et douze 


ALLISTUS — Romanus 

praefuit Ecclesiae An- 
tonino Heliogabalo im- 
peratore. Constituit qua- 
tuor anni tempora, qui- 
bus jejunium ex aposto- 
lica traditione acceptum 
ab omnibus servaretur. 
JEdificavit basilicam 
sancta Marie trans Ti- 
berim, et in via Appia 
vetus coemeterium am- 
pliavit, inquo multisanc- 
ti Sacerdotes et Martyres 
sepulti sunt : unde ab eo 
Callisti coemeterium ap- 
pellatur. 


Eon pietatis fuit, 
quod beati Calepodii 
Presbyteri et Martyris 
corpus jactatum in Tibe- 
rim conquiri diligenter 
curavit, et inventum ho- 
norifice sepelivit. Palma- 
tium consulari, Simpli- 
cium senatoria dignitate 
illustres, Felicem et 
Blandam, qui deinde om- 
nes martyrium subiere, 
cum baptismo lustrasset, 
missus est in carcerem, 
ubi Privatum militem, 
ulceribus plenum, admi- 
rabiliter sanitati restitu- 
tum, Christo adjunxit : 
ro quo idem, recens ad- 
uc a fide suscepta, 
plumbatis usque ad mor- 
tem caesus occubuit. 


EDIT Callistus annos 
quinque, mensem u- 
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-— dies duodecim. Or- 


onibus quinque 
» decembri, creavit 
Yteros — sexdecim, 
nos quatuor, epis- 
octo. Post longam 
n crebrasque verbe- 
ies, praeceps jactus 
eum,atque ita mar- 
coronatus sub Ale- 
o imperatore, illa- 
st in coemeterium 
odii, via Aurelia, 
ab Urbe lapide, 
'idus octobris. Ejus 
iodum corpus in ba- 
m sancte Marie 
Tiberim, ab ipso 
:atam, delatum, sub 
najori, maxima ve- 


jours. En cinq ordinations 
au mois de décembre, il 
avait créé seize prétres, qua- 
tre diacres, huit évéques. 
Soumis au supplice de la 
faim, à des flagellations ré- 
pétées, il fut enfin précipité 
dans un puits et couronné 
ainsi du martyre sous l'em- 
pereur Alexandre Sévére. 
On le transporta au cime- 
tiere de Calépodius, au troi- 
siéme mille sur la voie Au- 
rélia. C'était la veille des 
ides d'octobre. Son corps 
fut par la suite ramené dans 
la basilique de Sainte-Marie 
au delà du Tibre, qu'il avait 
bátie, et placé sous l'autel 
majeuroüon l'entoured'une 


ione colitur. grande vénération. 
SPRIT-SAINT, qui garde l'Eglise, vous prépara 
omme un auxiliaire d'élite dans la souffrance 
umiliation. Vous naquites esclave; la four- 
judaique sema de bonne heureles embüches 
vos pas; jeune encore, les mines deSardaigne 
taient en vous un forçat deplus, mais c'était 
le Seigneur. Serf de la peine, comme disait 
ienne Rome, vous ne l'étiez plus de votre an- 
maitre; et délivré des mines à l'heure mar- 
par Celui qui conduit les événements au gré 
| providence, le titre de Confesseur, en vous 
blissant pour jamais, vous recommandait à 
ntion maternelle de l'Eglise. 

ls apparurent dés lors votre mérite et vos 
is, qu'inaugurant le plus long pontificat de 
que des martyrs, Zéphyrin vous choisit pour 
nseiller, l'appui, le suppléant de sa vieillesse; 
tendant que l'Eglise, suffisamment instruite 
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par l'expérience de ces dix-huit années, vous élût 
à son tour comme pasteur suprême. 

Combien grande vous la laissez aujourd'hui, 
cette noble Epouse du Fils de Dieu ! Toute la 
noblesse des anciens âges, toute la valeur morale, 
tout l'essor intellectuel de l'humanité apparaissent 
concentrés en elle à cette heure. Où sont les mé- 
pris de jadis,les calomnies d'antan? Le monde 
n'ignore plus qu'il a devant lui la reine de l'avenir; 
l'atrocité des persécutions que l'Etat paien lui 
réserve encore viendra de cette conviction qu'il 
s'agit pour lui de lalutte, et d'une lutte désespérée, 
pourla vie. Aussi hésite-t-il, et semble-t-il plutót 
vouloir aujourd'hui transiger avec les chrétiens. 

Vous fütes l'initiateur des voies nouvelles, 
pleines de péril comme de grandeur, oü entrait 
l'Eglise. De l'absolu et brutal Non licet esse vos ! 
des jurisconsultes bourreaux, vous sütes le pre- 
mier amener l'empire à reconnaitre en quelque 
chose officiellement les droits de la communauté 
chrétienne : Cécile assurait par vous à celle-ci la 
propriété de la tombe, la faculté de se réunir, dese 
cotiser, pour honorer ses morts; à Marie, fons 
olei, et ce fut l'occasion de votre martyre, il vous 
était donné de consacrer le premier sanctuaire lé- 
galement acquis dans Rome aux chrétiens. Or, 
loin de céder quoi que ce füt des droits de Dieu en 
pactisant avec César, vous affirmiez dans le méme 
temps à l'encontre decelui-ci, comme nul nel'avait 
fait encore, l'indépendance absolue de l'Eglise 
concernant cette question du mariage soustraite 
de par le Christ-roi à la juridiction des pouvoirs 
civils. D'ores et déjà « ne dirait-on pas une nation 
dans la nation ? oui; jusqu'à ce que la nation elle- 


1. Il ne vous est pas permis d’être. 
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LE XV OCTOBRE. 


SAINTE THÉRÈSE, VIERGE. 








NcorE que l'Eglise qui règne au ciel et 
y5 celle quigémitsur la terre semblent être 
entièrement séparées, dit pour cette 
»5 fête l'Evéque de Meaux, il y a néan- 
moins un lien sacré par lequel elles sont unies. Ce 
. lien, c'est la charité, quise trouve dansce lieu d'exil 
aussi bien que dans la céleste patrie ; qui réjouit 
les saints qui triomphent, et anime ceux qui com- 
battent ; qui se répandant du ciel en terre, et des 
anges sur les mortels, fait que la terre devient un 
ciel, etque leshommes deviennent des anges.Car, Ô 
sainte Jérusalem, heureuse Eglise des premiersnés, 
dont les noms sont écritsau ciel, quoique l'Eglise 
votre chére sceur, qui vit et combat sur la terre, 
n'ose pas se comparer à vous, elle ne laisse pas 
.d'assurer qu'un saint amour vous unit ensemble. 
Il est vrai qu'elle cherche, et que vous possédez; 
qu'elle travaille, et que vous vous reposez ; qu'elle 
espère, et que vous jouissez. Mais parmi tant de 
différences, par lesquelles vous étes si fort éloi- 
gnées, il y a du moins ceci de commun, que ce 
qu'aiment les esprits bienheureux,c'est ce qu'ai- 
ment aus$i les hommes mortels. Jésus est leur vie, 
Jésus est la nótre; et parmi leurs chants d'allé- 
gresse et nos tristes gémissements, on entend ré- 
sonner partout ces paroles du sacré Psalmiste : 
Mon bien est de m'unir à Dieu !. » 


1 Bossuer, Panégyrique de sainte Thérèse. 
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Or, ce bien suprême de l'Eglise de la terre 
comme de l'Eglise des cieux, Thérése, en un temps 
de ruines, eut mission de le rappeler au monde, 
des hauteurs du Carmel rendu par elle àsa pre- 
mière beauté. Au sortir de la glaciale nuit des 
siècles xiv? et xv*, une puissance d'irrésistible at- 
trait se dégage des exemples de sa vie, pour lui 
survivre en ses écrits, entraînant à sa suite les pré- 
destinés surles pas de l'Epoux. 

Ni l'Esprit-Saint pourtant n'ouvraiten Thérèse 
des voies inconnues ; ni Thérése surtout, l'humble 
Thérése, n'innovait en ses livres. Bien avant elle, 
l'Apôtre avait dit des chrétiens que leur conver- 
sation est dans les cieux ! ; et l'Aréopagite nous 
livrait sur ce point, lors de son récent pássage au 
Cycle sacré, jusqu'aux formules de l'enseigne- 
ment du premier áge. Faut-il citer apres lui les 
Ambroise, les Augustin, les Grégoire le Grand, 
les Grégoire de Nazianze, tant d'autres témoins de 
toutes les Eglises? On l'a ditet prouvé mieux 
que nous ne saurions faire: « Aucun état ne fut 
mieux reconnu par les Péres quecelui de l'union 
parfaite qui s'achéve au sommet de la contempla- 
tion ; enlisant leurs écrits, onne peut s'empêcher 
de remarquer la simplicité avec laquelle ils en 
traitent ; ils paraissentle regarder comme fréquent, 
et n'y voient qu’un développement du christia- 
nisme dans sa plénitude ?. » 

En cela comme en tout le reste, la scolastique 
recueillit leurs données. Elle affirma la doctrine 
concernant ces sommets de la vie chrétienne, dans 
les jours mêmes où l'affaiblissement de la foi des 
peuples ne laissait plus guére à la divine charité 
son plein essor qu'au fond de quelques cloitres 


1. Philip. in, 20. — 2. La Vie spirituelle et l'oraison d'a- 
prés la sainte Ecrit et la tradit. monast. (Solesmes), ch. xix. 
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ignorés, Sous sa forme spéciale, l'enseignement de 
. 'Ecole n'était malheureusement plus accessible à 
tous;.et, par ailleurs, le caractére anormal de 
cette époque si étrangement troublée se reflétait 
jusque chez les mystiques qu'elle possédait en- 
core. 

Alors parut, au royaume catholique, la Vierge 
d'Avila. Admirablement douée par la gráce et par 
la nature, elle connut les résistances de celle-ci 
comme les appels de Dieu, les délais purifiants, 
les triomphes progressifs de l'amour ; l'Esprit, qui 
la voulait maítresse en l'Eglise, la conduisait par 
le chemin classique, si l'on peut dire ainsi, des 
faveurs qu'il réserve aux parfaits. Arrivée donc à 
la montagne de Dieu, elle fit le relevé des étapes 
de la route qu'elle avait parcourue, sans autre pré- 
tention que d'obéir àqui lui commandait au nom 
du Seigneur ‘; d'une plume exquise de limpidité, 
d'abandon, elle raconta les œuvres accomplies 
pour l'Epoux *; avec non moins de charmes, elle 
consigna pour ses filles les leçons de son expé- 
rience ?, décrivit les multiples demeures de ce chá- 
teau de l’âme humaine au centre duquel, pour qui 
sait l'y trouver, réside en un cielanticipé la Tri- 
nité sainte*. I] n'en fallait pas plus : soustraite 
aux abstractions spéculatives, rendue à sa sublime 
simplicité, la Mystique chrétienne attirait de nou- 
veau toute intelligence ; la lumière réveillait l'a- 
mour ;et les plus suaves parfums s'exhalaient de 
toutes parts au jardin dela sainte Eglise, assainis- 
sant la terre, refoulant les miasmes sous lesquels 
l'hérésie d'alors et sa réforme prétendue mena- 
caient d'étouffer le monde. 


1. Vie de la Sainte écrite par elle-même. — 2. Livre des 
Fondations. — 3. Le chemin de la perfection. — 4. Le 
cháteau intérieur. 
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Thérèse sans doute ne conviait personne à 
tenter de forcer, aussi présomptueusement qu'inu- 
tilement, l'entrée des voies non communes. Mais 
si l'union passive et infuse reste entièrement dé-: 
pendante du bon plaisir de Dieu, l'union de con- 
formité effective et active au vouloir divin, sans 
laquelle la premiére ne serait qu'illusion, s'offre 
avec l'aide de la grâce ordinaire: à tout homme de 
bonne volonté. Ceux qui la possédent «ont obtenu 
ce qu'ils peuvent souhaiter, dit la Sainte. C'est là 
l'union que j'ai désirée toute ma vie, que j'ai tou- 
jours demandée à Notre-Seigneur; c'est aussi la 
plus facile à connaître et la plus assurée !. » 

Néanmoins elle ajoutait : « Gardez-vous de ces 
réserves excessives qu'on voit en certaines per- 
sonnes, et qu'elles prennent pour de l'humilité. 
Sileroi daignait vous accorder quelque faveur, 
l'humilité consisterait-elle à l'accueillir par un 
refus ? Etlorsque le souverain Maitre du ciel et de 
laterre daigne honorer mon áme de sa visite, qu'il 
vient pour me combler de ses gráces et se réjouir 
avec moi, ce serait me montrer humble que de ne 
vouloir ni lui répondre, ni lui tenir compagnie, 
ni accepter ses dons, mais de m'enfuir de sa pré- 
sence et de le laisser là tout seul ? En vérité, la plai- 
sante humilité que celle-là! Voyez dans Jésus- 
Christ un pére, un frére, un maitre, un époux, et 
traitez avec lui selon ces diverses qualités ; lui- 
méme vous apprendra quelle est celle qui peut le 
satisfaire -davantage, et qu'il vous convient de 
choisir. Ne soyez pas si simples alors que de n'eo 
pasfaire usage ?. » 

Mais, répéte-t-on de toutes parts, « cette voie 















1. Château intér. Ve demeure, ch. 1; édition Bovuix. — 
2. Chemin de la perfect. ch xxix. 
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est toute semée d'écueils : une telle s'y est perdue; 
celle-ci s'y est égarée; cette autre qui ne cessait de 
prier, n'a pu éviter de tomber... — Admirez ici 
l'inconcevable aveuglement du monde. Il ne s'in- 
quiéte point de ces milliers de malheureux qui, 
entiérement étrangers à la vie d'oraison, vivent 
dansles plus horribles débordements ; et s'il ar- 
rive, par un malheur déplorable sans doute, mais 
trés rare, que les artifices du tentateur séduisent 
une âme qui fait oraison, on en tire avantage pour 
inspirer aux autres les plus grandes terreurs et 
pour les éloigner des pratiques saintes dela vertu. 
N'est-ce pas étre victimede la plus funeste erreur 
que de croire qu'il faille, pour se garantir du mal, 
éviter de faire le bien? Elevez-vous au-dessus de 
toutes ces craintes. Efforcez-vous de conserver 
votre conscience toujours pure; fortifiez-vous dans 
l'humilité ; foulez aux pieds toutes les choses de la 
terre ; soyez inébranlables dans la foi de la sainte 
Eglise notre mére, et ne doutez pas aprés cela que 
vous ne soyez dans le bon chemin '. » 

Il est trop vrai: « lorsqu'une âme ne trouve pas 
en elle cette foi vigoureuse etque ses transports de 
dévotion ne contribuent pas à augmenter son at- 
tachement pour la sainte Eglise, elle est dans une 
voie pleine de périls. L'Esprit de Dieu n'inspire 
jamais que des choses conformes aux saintes Ecri- 
tures, et, s'il y avaitla plus légère divergence, cette 
divergence suffirait à elle seule pour prouver d'une 
manière si évidente l'action du mauvais esprit que, 
le monde entier m'assurát-il que c'est l'Esprit di- 
vin, je ne le croirais pas ?. » 

Mais l’âme évite un tel péril, en interrogeant 





1. Chemin de la perfect. ch. xxi. — 2 Vie, ch. xxv (tra- 
duction prise de la filiale et si vivante Histoire de sainte 
T'hérése, publiée chez les éditeurs Retaux-Bray) 
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ment de garder pour lui seul ; et qui sait où les 
froissements prolongés de l'Epoux eussent en 
effet conduit votre âme ? Mais nous dont la froide 
casuistique ne saurait découvrir en vos grands: 
péchés par eux-mêmes que ce qui serait la per- 
fection pour tant d’autres, c'est notre droit 
d'apprécier comme l'Eglise et votre vie et vos 
ouvrages, disant avec elle: Æxaucez-nous, ó 
Dieu sauveur ; en ce jour de joie, en cette féte de 
votre bienheureuse vierge Thérèse, nourrissez- 
nous de sa céleste doctrine, infuseg-nous son 
amour ?. 

Selon la parole du divin Cantique, pour intro- 
duire Thérése en ses réserves les plus excellentes, 
l'Epoux avait dû ordonner l'amour en son âme 
et y régler la charité?. Ayant donc revendiqué, 
comme il était juste, ses droits souverains, il ne 
tardait pas à la rendre au prochain lui-méme 
plus dévouée, plus aimante que jamais. Le dard 
du Séraphin ne dessécha ni ne déforma son 
cœur. Au point culminant de la perfection qu'elle 
devait atteindre, l'année méme de sa bienheureuse 
mort: « Si vous m'aimez beaucoup, écrivait-elle, 
je vous le rends, je vous assure, et j'aime que vous 
me le disiez. Oh ! qu'il est vrai que notre nature 
nous porte à vouloir étre payées de retour! Cela 
ne doit point étre mauvais, puisque Notre-Sei- 
gneur méme l'exige de nous. C'est un avantage 
pour nous de lui ressembler en quelque chose, 
ne füt-ce qu'en celle-là*. » Et ailleurs, parlant 
de ses voyages sans fin au service de l'Epoux: 
« La peine des peines, c'était lorsque je devais 
quitter mes filles et mes sceurs. Elles sont déta- 


. BozLanD. in Theres. 133. — 2. Collecte du jour. — 
35 Cat Il, 4. — 4. À Marie de Saint-Joseph, Prieure de 
Séville, 8 novembre 1581. 
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chées de tout en ce monde, mais Dieu ne leur 
a pas accordé de l'être de- moi ; il l'a peut-être 


permis pour quece me fût un plus grand tour- - 


ment,car jenesuis pas non plus détachée d'elles!. » 

Non ; la gráce ne déprécie pas la nature, ceuvre 
elle aussi du Créateur. En la consacrant, elle 
l'assainit, la fortifie, l'harmonise ; elle fait du 
plein épanouissement de ses facultés le premier, 
le plus tangible hommage rendu par l'homme 
régénéré, sous l'oeil de ses semblables, au Dieu 
rédempteur. Qu'on lise ce chef-d'œuvre littéraire 
qu'est le livre des Fondations, ou tout aussi bien 
les innombrableslettres disputées parlaséraphique 
Mère à sa vie dévorante ; et l'on reconnaitra si 
l'héroisme de la foi et de toutes les vertus, si la 
sainteté à sa plus haute expression mystique, 
nuisit un instant chez Thérése, nous ne dirons 
pasàla constance, au dévouement, à l'énergie, 
mais à cette intelligence que rien ne déconcerte, 
alerte et vive jusqu'à l'enjouement, à ce caractère 
toujours égal, répandant de sa plénitude sérénité 
et paix sur tout ce qui l'entoure, à la délicate 
sollicitude, à la mesure, au tact exquis, au savoir- 
vivre aimable, enfin au génie pratique, à l'incom- 
parable bon sens de cette contemplative dont le 
cœur transpercé ne battait plus que par mira- 
cle, dont la devise était: Souffrir ou mourir ! 

Au bienfaiteur d'une fondation projetée : « Ne 
croyez pas, Monsieur, avoir à donner seulement 
ce que vous pensez, écrit-elle ; je vousen préviens. 
Ce n'est rien de donner de l'argent, cela ne fait 
pas grand mal. Mais quand nous nous verrons 
au moment d'étre lapidés, vous, monsieur votre 
gendre, et tous tant que nous sommes qui nous 


1. Fondations, ch. xxvirr. 
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mélons de cette affaire, comme il faillit nous 
arriver lors de la fondation de Saint-Joseph 
d'Avila, oh ! c'est alors qu'il y fera bon !. » 

C'est à cette méme fondation de Tolède, en 
effet fort mouvementée, que se rapporte le mot 
de l'aimable Sainte: « Thérèse et trois ducats, ce 
n'est rien ; mais Dieu, Thérése et trois ducats, 
c'est tout. » : 

Thérése éprouva mieux que les dénüments 
humains: un jour, Dieu méme sembla lui man- 
quer. Comme avant elle Philippe Benizi, comme 
après elle Joseph Calasanz et Alphonse de Liguori, 
elle connut l'épreuve de se voir condamnée, re- 
jetée, elle, et ses filles, et ses fils, au nom et par 
l'autorité du Vicaire de l'Epoux. C'était un de 
ces jours, prédits dès longtemps, où 7/ est donné 
d la béte de faire la guerre aux saints et de les 
vaincre *. L'espace nous manque pour raconter 
ces incidents douloureux? ; et à quoi bon ? La 
bête àlors n'a qu'un procédé, qu'elle répète au 
xvi* siècle, au xvr*, au xvine, et toujours ; comme, 
en le permettant, Dieu n'a qu'un but : d'amener 
lessiens à ce haut sommet de l'union crucifiante 
oü Celui qui voulut le premier savourer l'amer- 
tume de cette lie, put dire à plus douloureux 
titre qu'aucun: Mon Dieu, mon Dieu, pourquoi 
m'avez vous abandonné? ? 
































L'Eglise résume ainsi qu'il suit la vie de la 
réformatrice du Carmel. 






L* vierge Thérèse naquit à Fe virgo nata est 
Avila en Espagne, de Abulæ in Hispania, 
parents illustres par leur|parentibus tum genere, 






1. À Alphonse Ramirez, 19 février 1569. — 2. Apoc. xii, 
7. — 3. Voir les lettres de la Sainte : au Prieur des Char- 
' treux de Séville, 31 janvier 1579 ; etc.— 4. MATTH xxvii, 46. 
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tum pietate praeclaris. Ab 
iis divini timoris lacte e- 
ducata, admirandum fu- 
tura sanctitatis in tener- 
rima adhuc setate speci- 
men dedit. Nam cum 
sanctorum Martyrum ac- 
ta perlegeret, adeo in e- 
jus meditatione sancti 
Spiritus ignis exarsit, ut 
domo aufugiens, in Afri- 
cam trajiceret, ubi vitam 
pro gloria Jesu Christi et 
animarum salute profun- 
deret. A patruo revocata, 
ardens martyrii deside- 
rium eleemosynis aliis- 
que piis operibus com- 
pensavit, jugibus lacri- 
mis deplorans optimam 
sibi sortem fuisse præ- 
reptam. Mortua matre, 
cum a beatissima Virgi- 
ne peteret, ut se matrem 
esse monstraret, pii voti 
compos effecta est; sem- 
per perinde ac filia pa- 
trocinio Deipare per- 
fruens. Vigesimum æta- 
tis annum agens, ad 
moniales sanctæ Mariæ 
de Monte Carmelo se 
contulit : ibi per duode- 
viginti annos gravissimis 
morbis et variis tentatio- 
nibus vexata, constantis- 
sime meruit in castris 
christiane pœnitentiæ, 
nullo refecta pabulo cœæ- 
lestium earum consola- 
tionum, quibus solet 
etiam in terris sanctitas 
abundare. 


pe comme par leur no- 
lesse. Nourrie par eux du 
lait de la crainte du Sei- 
gneur, elle fournit dés le 
plus jeune áge un indice ad- 
mirable de sa sainteté fu- 
ture. Comme, en effet, elle 
lisait les actes des saints 
Martyrs, le feu du Saint- 
Esprit embrasa son áme au 
point que, s'étant échappée 
de la maison paternelle, 
elle voulait gagner l'Afrique 
afin d'y donner sa vie pour 
la gloire de Jésus-Christ et 
le salut des âmes. Ramenée 
par un de ses oncles, elle 
chercha dans l'exercice de 
l'aumóne et autres ceuvres 
piesunecompensation à son 
désir ardent du martyre; 
mais ses larmes ne cessaient 
plus, de s'étre vu enlever la 
meilleure part. À la mort de 
sa mére, la bienheureuse 
Vierge, suppliée par Thé- 
rése de lui en tenir lieu, 
exaugale désir de son cœur; 
toujours dés lors elle éprou- 
va comme sa vraie fille la 
rotection de la Mére de 
ieu. Elle entra, dans sa 
vingtième année, chez les 
religieuses de Sainte-Marie 
du Mont Carmel; dix-huit 
années durant, sous le faix 
de graves maladies et d'é- 
preuves de toutes sortes, 
elle y soutint dans la foi.les 
Cónibate de la pénitence, 
sans ressentir le réconfort 
d'aucune de ces consola- 
tions du ciel dont l'abon- 


dance est, sur terre méme, l'habituel partage de la 


sainteté. 
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S vertus étaient angéli- 
ues; le zèle de sa cha- 
rité la poussait à travailler 
au salut, non d'elle seule, 
mais de tous. Ce fut ainsi 
ue, sous l'inspiration de 

ieu et avec l'approbation 
de Pie IV, elle entreprit de 
ramener la régle du Carmel 
à sa sévérité premiére, en 
s'adressant d'abord aux 
femmes, aux hommes en- 
suite. Entreprise sur ]la- 
quelle resplendit la bénédic- 
tion toute-puissante du Dieu 
de bonté; car, dans sa pau- 
vreté, dénuée de tout se- 
cours humain, bien plus, 
pe toujours malgré 
’hostilité des puissants, 
l'humble vierge put édifier 
jusqu’à trente-deux monas- 
tères. Ses larmes coulaient 
sans trêve à la pensée des 
ténèbres où infidèles et hé- 
rétiques étaient plongés; et 
dans le but d’apaiser la di- 
vine colère qu'ils avaient 
encourue, elle offrait à Dieu 
pour leur salut les tortures 
u'elle s'imposait dans sa 
chair. Tel était l'incendie 
d'amour divin dont brûlait 
son cceur, qu'elle mérita de 
voir un Ánge transpercer ce 
cœur en sa poitrine d'un 
dard enflammé, et qu'elle 
entendit leeChrist, prenant 
sa main droite en la sienne, 
lui adresser ces mots : C'est 
à titre d'épouse que désor- 
mais tu prendras soin de 
mon honneur. Par son con- 
seil, elle émit le difficile 
vceu de faire toujours ce qui 
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Acer ditata virtu- 
tibus, non modo pro- 
priam, sed publicam e- 
tiam salutem sollicita 
caritate curavit. Quare 
severiorem veterum Car- 
melitarum i ert Deo 
affante, et Pio Quarto 
approbante, rimum 
mulieribus, deinde viris 
observandam proposuit. 
Effloruit in eo consilio 
omnipotens  miserentis 
Domini benedictio : nam 
duo supra triginta mo- 
nasteria inops virgo po- 
tuit aedificare, omnibus 
humanis destituta auxi- 
liis, quinimo adversanti- 
bus plerumque seculi 
principibus. Infidelium 
et haereticorum  tene- 
bras perpetuis deflebat 
lacrimis, atque ad pla- 
candam divinae ultionis 
iram, voluntarios Prop 
corporis cruciatus Deo 
ro eorum salute dica- 
at. Tanto autem divini 
amoris incendio cor ejus 
conflagravit, ut merito 
viderit Angelum ignito 
jaculo sibi praecordia 
transverberantem, et au- 
dierit Christum data dex- 
tera dicentem sibi : Dein- 
ceps ut vera sponsa 
meum zelabis honorem. 
Eo consiliante, maxime 
arduum votum emisit, 
efficiendi semper quid- 
quid perfectius esse in- 
telligeret. Multa coeles- 
tis sapientie documenta 
conscripsit, quibus fide- 
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lium mentes ad supernæ 
patriæ desiderium maxi- 
me excitantur. 


UM autem assidua e- 

deret exempla virtu- 
tum, tam anxio castigan- 
di corporis desiderio 
æstuabat, ut quamvis se- 
cus suaderent morbi qui- 
bus afflictabatur, corpus 
ciliciis, catenis, urtica- 
rum manipulis, aliisque 
asperrimis flagellis sæpe 
cruciaret, et aliquando 
inter spinas volutaret, sic 
Deum alloqui solita : Do- 
mine, aut pati, aut mori : 
se semper miserrima 
morte pereuntem existi- 
mans, quamdiu a coelesti 
 seterne vitz fonte abes- 
set. Prophetia dono ex- 
celluit, eamque divinis 
charismatibus tam libe- 
raliter locupletabat Do- 
minus, ut sæpius excla- 
mans peteret beneficiis 
in se divinis modum im- 
poni, nec tam celeri obli- 
vione culparum suarum 
memoriam aboleri. Into- 
lerabili igitur divini a- 
moris incendio potius 
quam vi morbi, Albe 
cum decumberet, præ- 
nuntiato suæ mortis die, 
ecclesiasticis sacramen- 
tis munita, alumnos ad 
pacem, caritatem et re- 
gularem — observantiam 
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lui semblerait le plus par- 
fait. Elle a laissé beaucoup 
d'ouvrages remplis d’une sa- 
esse céleste ; en les lisant, 
‘âme fidèle se sent grande- 
ment excitée au désir de l'é- 
ternelle patrie. 


ue desexemples de ver- 

tus, telle était l'ardeur du 
désir qui la pressait de chä- 
tier son corps, qu'en dépit 
des maladies dont elle se 
Mp OE affligée, elle joignait 
à l'usage du cilice et des 
chaines de fer celui de se 
flageller souvent avec des 
orties ou de dures dicipli- 
nes, quelquefois de se rou- 
ler parmi les épines. Sa pa- 
role habituelle était: Sei- 
gneur, ou souffrir, ou mou- 
rir; car cette vie qui pro- 
longeait son exil loin de la 
patrie éternelle et de la vie 
sans fin, lui paraissait la 
pire des morts. Elle possé- 
dait le don de prophétie ; et 
si grande était la prodigali- 
té du Seigneur à l'enrichir 
de ses dons gratuits, que 
souvent elle le suppliait à 
iue cris de modérer ses 
ienfaits, de ne point perdre 
de vue si promptement la 
mémoire de ses fautes. Aus- 
si füt-ce moinsede maladie 
que de l'irrésistible ardeur 
de son amour pour Dieu 
qu'elle mourut à Albe, au 
jour prédit par elle, munie 
des sacrements de l'Eglise, 
et aprés avoir exhorté ses 
disciples à la paix, à la cha- 


dns qu'elle ne donnait 
q 
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rité, à l'observance régu- 
liére. Ce fut sous la forme 
d'une colombe qu'elle ren- 
dit son âme trés pure à 
Dieu, ágée de soixante-sept 
ans, l'an mil cinq cent qua- 
tre-vingt-deux , aux des 
d'octobre selon le calen- 
drier romain réformé 1. On 
vit Jésus-Christ assister, en- 
touré des phalanges angéli- 
ques, à cette mort; un arbre 
desséché, voisin de la cel- 


lule mortuaire, se couvrit 


de fleurs au moment méme 
que arriva. Le corps de 

hérése, demeuré jusqu'à 
ce jour sans corruption et 
imprégné d'une liqueur par- 
fumée, est l'objet de la vé- 
nération des fidéles. Les mi- 
racles qu'elle opérait durant 
sa vie continuérent aprés sa 
mort, et Grégoire XV la mit 
au nombre des Saints. 


adhortata, sub columbae 
specie purissimam ani- 
mam Deo reddidit, an- 
nos nata sexaginta sep- 
tem, anno millesimo 
quingentesimo octogesi- 
mo secundo, idibus oc- 
tobris, juxta calendarii 
Romani emendationem. 
Ei morienti adesse visus 
est inter Angelorum ag- 
mina Christus Jesus: ef 
apbor arida celle proxi- 
ma statim effloruit. Ejus 
corpus usque ad hanc 
diem incorruptum, odo- 
rato liquore. circumfu- 
sum, pia veneratione co- 
litur. Miraculis claruit 
ante et post obitum, 
eamque Gregorius Deci- 
mus quintus in Sancto- 
rum numerum retulit. 


Ne le trouviez déjà dans la souffrance de 
cette vie, Ô Thérèse, le Bien-Aimé qui se 





révèle à vous dans la mort. « Si quelque chose 
pouvait vous ramener sur la terre, ce serait le 
désir d'y souffrir encore plus? . » — « Je ne m'é- 
tonne pas, dit en cette féte à votre honneur le 
prince des orateurs sacrés, je ne m'étonne pas 
que Jésus ait voulu mourir : il devait ce sacri- 
ficeà son Pére. Mais qu'était-il nécessaire qu'il 
passát ses jours, et ensuite qu'il les finit parmi 


1. Grégoire XIII avait arrété que, pour opérer cette 
réforme, on supprimerait dix jours de l'année 1582, et que 
le lendemain du 4 octobre s'appellerait le 15 du méme 
mois; ce fut dans cette nuit historique du 4 au 15 que 
mourut sainte Thérèse. — 2. Apparition au P. Gratien. 
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tant de maux? C'est pour la raison qu'étant 
l'homme de douleurs, comme l'appelait le Pro- 
phète ‘, il n'a voulu vivre que pour endurer ; ou, 
pour ledire plus fortement par un beau mot de 
Tertullien, il a voulu se rassasier, avant que de 
mourir, par la volupté de la patience: Saginari 
voluptate patientiam discessurus volebat *. Voilà 
une étrange facon de parler. Ne diriez-vous pas 
que, selon le sentiment de ce Pére, toute la vie du 
'Sauveur était un festin, dont tous les mets étaient 
des tourments ? Festin étrange, selon le siécle, 
mais que Jésus a jugé digne de son goüt. Sa mort 
suffisait pour notre salut ; mais sa mort ne suffi- 
sait pas à ce merveilleux appétit qu'il avait de 
souffrir pour nous. Il a fallu y joindre les fouets, 
et cette sanglante couronne qui perce sa téte, et 
tout ce cruel appareil de supplices épouvantables ; 
et cela pour quelle raison ? C’est que ne vivant 
que pour endurer, il voulait se rassasier, avant 
que e mourir, de la volupté de souffrir pour 
nous ?. » Jusque-là que, sur sa croix, « voyant 
dans les décrets éternels qu'il n'y a plus rien à 
souffrir pour lui : Ah! dit-il, c'en est fait, {out 
est consommé * : sortons, il n'y a plus rien à faire 
en ce monde ; et aussitôt il rendit son âme à 
son Pére*5.» 

Or, si tel est l'esprit du Sauveur Jésus, ne faut- 
il pas qu'il soit celui de Thérèse de Jésus, son 
épouse? « Elle veut aussi souffrirou mourir; et son 
amour ne peut endurer qu'aucune cause retarde 
sa mort sinon celle qui a différé la mort du Sau- 
veur 5, » A nous d'échauffer nos cœurs par la vue 
de ce grand exemple. « Si nous sommes de vrais 


. Isa. Lir, 3. — 2. TerruLe. De Patientia, 3. — 3. Bos- 
Mn Panégyr. de rene Thérése. — 4. JonaN. xi, 3o. — 
5. Bossuer, ZJbid. — 6. bid. 
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chrétiens, nous devons désirer d'étre toujours 
avec Jésus-Christ. Or, oü le trouve-t-on, cet ai- 
mable Sauveur de nos ámes? En quel lieu peut- 
on l'embrasser? On nele trouve qu'en ces deux 
lieux : dans sa gloire ou dans ses supplices, sur 
son tróne ou bien sur sa croix. Nous devons donc, 
pour étre avec lui, ou bien l'embrasser dans son 
tróne, et c'est ce que nous donne la mort, ou bien 
nous unir à sa croix, et c'est ce que nous avons 
par les souffrances ; tellement qu'il faut souffrir 
ou mourir, afin de ne quitter jamais le Sauveur. 
Souffrons donc, souffrons, chrétiens, ce qu'il plaît 
à Dieu de nous envoyer : les afflictions et les ma- 
ladies, les misères et la pauvreté, les injures et les 
calomnies ; tâchons de porter d'un courage ferme 
telle partie de sa croix dont il lui plaira de nous 
honorer !. » 

Vous que l'Eglise présente comme maîtresse et 
mére à ses fils dans les sentiers de la vie spiri- 
tuelle, enseignez-nous ce fort et vrai christia- 
nisme. La perfection sans doute ne s'acquiert pas 
en un jour ; et, vous le disiez, « nous serions bien 
à plaindre, si nous ne pouvions chercher et trou- 
ver Dieu qu'aprés étre morts au monde: Dieu 
nous délivre de ces gens si spirituels qui veulent, 
sans examen et sans choix, ramener tout à la con- 
templation parfaite *! » Mais Dieu nous délivre 
aussi de ces dévotions mal entendues, puériles ou 
niaises, comme vous les appeliez, et qui répu- 
gnaient tant à la droiture, à la dignité de votre 
âme généreuse ? ! Vous ne désiriez d'autre oraison 
que celle qui vous ferait croître en vertus ; per- 
suadez-nous, en effet, du grand principe en ces 


1. Bossuer, Ibid. — 2 A l’évêque d'Avila, mars 1577, 
une des plus gracieuses lettres de la Sainte. — 3. Vie, xri. 
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matières, à savoir que « l'oraison la mieux faite 
et la plus agréable à Dieu est celle qui laisse après 
elle de meilleurs effets s'annongant par les œuvres, 
et non pas ces goüts qui n'aboutissent qu'à notre 
propre satisfaction ‘. » Celui-là seul sera sauvé 
qui aura observé les commandements, accompli 
la loi; et le ciel, votre ciel, à Thérèse, est la ré- 
compense des vertus que vous avez pratiquées, 
non des révélations ni des extases qui vous furent 
accordées ?. 

De ce séjour où votre amour s'alimente au 
bonheur infini comme il se rassasiait ici-bas de 
souffrances, faites que l'Espagne, oü vous na- 
quites, garde chérement en nos temps amoindris 
son beau titre de catholique. N'oubliez point la si 
large part que la France, menacée dans sa foi, eut 
à votre détermination de rappeler le Carmel à son 
austérité primitive ?. Puisse la bénédiction du 
nombre favoriser vos fils, non moins que celle du 
mérite et de la sainteté. Sous toutes les latitudes 
oü l'Esprit a multiplié vos filles, puissent leurs 
asiles bénis rappeler toujours « ces premiers co- 
lombiers de la Vierge où l'Epoux se plaisait à 
faire éclater les miracles de sa gráce *. » Vous 
fites du triomphe de la foi, du soutien de ses dé- 
fenseurs, le but de leurs oraisons et de leurs 
jeünes 5: quel champ immense ouvert à leur zèle 
en nos tristes jours! Avec elles, avec vous, nous 
demandons à Dieu « deux choses : la première, 
que parmi tant d'hommes et de religieux, il s'en 
rencontre qui aient les qualités nécessaires pour 
szrvir utilement la cause de l'Eglise, attendu qu'un 
seul homme parfait rendra plus de services qu'un 


1. Au Père Gratien, 23 octobre 1577. — 2. Apparition 
à la Prieure de Véas. — 3. Chemin de la perfect. i. — 
, 4. Fondations, iv. — 5. Chemin de la perfect. 1, 111. 
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grand nombre qui ne le seraient pas ; la seconde, 
que dans la mélée Notre-Seigneur les soutienne 
de sa main, pour qu'ils échappent aux périls et 
ferment l'oreille aux chants des sirénes... O Dieu, 
ayez pitié de tant d'ámes qui se perdent, arrêtez le 
cours de tant de maux qui affligent la chrétienté, 
et, sans plus tarder, faites briller votre lumière au 
milieu de ces ténèbres !. » 


1. Chemin de la perfection, 1, rr. 
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LE XVI OCTOBRE. 


SAINT MICHEL AU PÉRIL DE LA MER. 


ous devons un souvenir à cette féte si 
x aimée de nos pères. Le vire siècle inau- 
gurait ses glorieuses annales. « Dieu 

ÿ tout-puissant allait y faire de l'empire 
des Francs le glaive et le boulevard de son 
Eglise'. » C'était l'heure oü, sa fougueuse adoles- 
cence domptée, le peuple premier-né faisait écho 
à tous les Saints et Saintes qui l'engendrérent à 
Dieu, et s'écriait d'une seule voix : « Donnez aux 
fils des Francs la lumière, afin qu'ils voient ce 
qu'il faut faire pour établir votre régne en ce 
monde, afin que le voyant ils l'accomplissent dans 
la force et l'amour ?. » Au peuple donc qui se 
déclarait le chevalier de Dieu, Michel, prince des 
milices angéliques, offrait son alliance à cette 
heure méme. Par saint Aubert, auquel se mani- 
festait l'Archange, il prenait possession du roc 
fameux qui s'éléve en plein océan, prés du rivage 
de cette France dont l'épée s'apprétait à poursuivre 
sur terre le grand combat commencé dans les 
hauteurs des cieux. 

Notre nation sut honorer le céleste associé de 
ses luttes d'ici-bas; elle transforma son pied-à- 
terre abrupt en un séjour qui put complaire au 
vainqueur de Satan : à la fois forteresse incompa- 
rable, et sanctuaire où sans fin les chants des 
moines s'unissaient aux harmonies des neut 





1. Prière des Francs ; voir plus haut, p 360. — 2. Ibid. 
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Saint Michel au péril De la met 


chœurs ; vraiment digne de ce nom de Me 
qui lui fut donné; rendez-vous commun du 
et des rois venant présenter leur hommage d 
de grâces et de prière au protecteur de la na: 

Car lui aussi fut fidèle. Tant que dura 
narchie, l'Archange ne souffrit pas qu'au 
mauvais jours d'invasion étrangére ou de 
lion hérétique, une autre bannière que ce 
roi trés chrétien flottát jamais près de la 
sur ses remparts. Et quand l'Anglais, | 
partout maitre, s'épuisait en efforts impu 
contre le Mont Saint-Michel, qui donc 
dire à Jeanne la Pucelle /a grande pitié qi 
au royaume de France, et l’envoyait ren 
roi son royaume ? Le vim mai, première f 
lArchange, voyait la délivrance d'Orléa 
celle en qui lui-méme avait nourri, duran 
années d'angéliques entrevues, ce dévouer 
la patrie et cet amour de Dieu qui s'uniss 
toute áme bien née. 

Aussi füt-ce ceuvre digne et juste, au si? 
triomphe, que la création de cet Ordre de 
Michel établi par les rois : « à la gloire et lc 
de Dieu notre Créateur tout-puissant et 
rence de sa glorieuse Mére, et commémora 
honneur de Monsieur saint Michel Arc] 
premier Chevalier, qui pour la querelle d. 
victorieusement batailla contre le dragon 
trébucha du ciel ; et qui son lieu et oratoi 
pelé le Mont Saint-Michel, a toujours seur 
gardé, préservé et défendu, sans être pris, 
gué ne mis és mains des ennemis du royaui 


I. Lettres jose du 1° août 1460, établissant 
nouveau, dont l'insigne était un collier d'or de c 
lacées, soutenant l'image de saint Michel avec la 
IxMENSI TREMOR OCEANI. 
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Les Leçons qui suivent sont empruntées au 
Propre du diocèse de Coutances et Avranches pour 
cette fête, appelée la Dédicace de saint Michel 
Archange in monte Tumba. 


Ven planities opacis- 
simis vestita sylvis, 
et contra Oceani fluctus 
Sesciacis rupibus defen- 
sa ab agris Constantiensi 
et Abrincensi ad Dolen- 
sem et Alethensem quar- 
to seculo porrigebatur. 
Postquam autem Armo- 
ricanis etNeustriacis oris 
illuxit christiana fides, 
illus eremi secretiora 
loca, ut divinis se penitus 
darent obsequiis, super- 
narumque rerum con- 
templationi liberius va- 
carent, selegerunt viri 
religiosi, quorum non- 
nulli Sanctorum catalogo 
annumerantur. 


ELLUS tot Sanctorum 

illustrata vestigiis, 
sancti Michaelis Archan- 
geli clarior evasit appa- 
ritione. Qui, Childeberto 
Tertio regnante, Auber- 
tum Abrincensem episco- 
pum in somnis admonuit 
se velle, ut sibi in mon- 
tis. vertice qui propter 
eminentiamtumulus.seu. 
ut loquuntur, Tumba 
vocabatur, ecclesia sub 
ipsius patrocinio erige- 
retur. Hærenti antistiti 
tertio idem intimatum, 
tandemque operi admota 
manus. Mox exstructa 


U" vaste plaine couverte 
d'épaisses foréts,et que 
défendaient contre l'Océan 
les rochers de Scessiacum, 
s'étendait au quatriéme 
siécle entreles territoires de 
Coutances et d'Avranches 
et ceux de Dol et d'Aleth. 
Lorsque la foi chrétienne 
eut brillé sur les cótes d'Ar- 


morique et de Neustrie, les: 


solitudes les plus retirées de 
ce désert devinrent le séjour 
de pieux personnages qu'at- 
tirait lafacilité de s'y donner 
entiérement au service de 
Dieu et à la contemplation 
des vérités surnaturelles ; 
plusieurs se trouvent au ca- 
talogue des Saints. 


M^5 cette terre qu'avaient 
sanctifiée leurs pas, de- 
vint plus illustre encore à 
la suite d'une apparition de 
l'Archange saint Michel. Ce 
fut sous le régne de Childe- 
bert III que, se manifestant 
à l'évéque d'Avranches Au- 
bert pendant son sommeil, 
il lui notifiasa volonté qu'on 
bátit une église sous son 
patronage au sommet du 
mont Tombe, ainsi appelé 
de son élévation en formede 
tumulus. Il fallut trois inti- 
mations successives au pré- 
lat hésitant, pour qu'il se 
mit à l'eeuvre. La forme par 

















lui donnée au sanctuaire 
nouveau fut celle d’une 
crypte arrondie rappelant la 
grotte sainte du mont Gar- 
gan ; des reliques apportées 
de cette dernière y furent 
déposées ; et l’on Át solen- 
nellement la dédicace au 
dix-sept des calendes de no- 
vembre, jour célébré depuis 
non seulement dans les 
églises de la seconde Lyon- 
naise et beaucoup d'autres 
de France, mais encore dans 
celles d'Angleterre. Ainsi fut 
consacré à Dieu sous le pa- 
tronage de saint Michel ce 
mont, qu'onappelle aussi au 
éril de la mer depuis que, 
'océan ayant envahi les fu- 
rêts dont nous avons parlé, 
le saint rocher se voit deux 
fois le jour entouré par les 
flots. 


AINT Aubert y fonda une 
collégiale de douze clercs 
attachés au service perpétuel 
du bienheureux Archange. 
Toutefois par la suite Ri- 
chardIer, duc de Normandie, 
leur substitua des moines 
de saint Benoit. La fré- 
quence des miracles accom- 
plis en ce lieu y attirait de 
nombreux pélerinages ve- 
nant de presque toute l'Eu- 
rope acquitter leurs vœux ; 
on y vit beaucoup de rois ou 
de princes de France et 
d'Angleterre Louis XI y 
institua l'Ordre des Cheva- 
liers de saint Michel, qui 
gardérent longtemps la cou- 
tume de tenir audit lieu 
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ecclesia in modum cry p- 
tee rotunda, ad instar 1l- 
liusquæ in Gargano mon- 
te fuerat erecta, et sacris 
ditata ab eo monte allatis 
pignoribus, solemniter 
dedicatur, decimo septi- 
mo calendas novembris: 

ui dies, non modo in 
Gallicanis Lugdunensis 
secunde, aliisque non 
paucis ecclesiis, sed 
etiam in Anglicanis cele- 
bris exstitit. Ita Deo sub 
sancti Michaelis patroci- 
nio mons consecratus 
est : qui et dicitur in pe- 
riculo maris, ex quo, 
predicta sylva fluctibus 
Occupata, sacer iste tu- 
mulus bino maris acces- 
su quotidie circumclu- 
ditur. 


ANCTUS vero Aubertus 

officia duodecim cle- 
ricorum ibi constituit, 
qui in perpetuo beatissi- 
mi Archangeli persiste- 
rent famulatu. Quibus 
tamen postea Richardus 
Primus, Normannorum 
dux, monachos Ordinis 
sancti Benedicti substi- 
tui curavit. Locum cre- 
bris illustrem miraculis, 
voti causa frequentes ex 
universa fere Europa v:- 
sitare consueverunt pc- 
regrini, inter quos p:u- 
rimi Gallie et Anglie 
reges et principes. Istuc 
Ludovicus Undecimus 
sancti Michaelis eques- 
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trem Ordinem instituit, 
cujus generalia comitia 
quotannis eodem convo- 
cari diu moris fuit. Un- 
decimo ineunte sæculo, 
incœæpta est et magnifice 
deinceps peracta audaci 
labore, in augusta mon- 
tis abrupti crepidine, ba- 
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leurs assemblées générales 
de chaque année. Ce fut au 
commencement du x1? siècle 
que l'on entreprit l'auda- 
cieux travail, longtemps 
poursuivi, de cette basilique 
grandiose établie sur lacréte 


du mont comme auguste . 


base, et dont les merveilles, 





$lica : quod eximium 
opus majori ex parte su- 
erstes, adhuc sancti 
ichaelis — veneratione 
celebratur. 


engrande partie conservées, 
attirent encore à saint Mi- 
chel la vénération de nos 
contemporains. 


e fut un grand jour que celui où la fille aînée 
dela sainte Eglise put s'appliquer la parole 
des saints Livres : Voici que Michel vient à mon 
aide {! Longtemps le monde bénéficia de cette 
alliance heureuse. Soyez béni pour l'honneur 
ainsi fait à nos pères, à Archange ! En souvenir 
du passé, malgré tant de pactes brisés, tant de 
gloires profanées, n'abandonnez pas leurs descen- 
dants trop indignes. N'y va-t-il pas du sort de 
l'Eglise elle-méme, dontles malheurs apparaissent 
liés dans nos temps à ceux de notre infortunée 
patrie ? Le Vicaire de l'Epoux le comprenaitsans 
doute ainsi, lorsque naguére? i] voulait qu'en 
son nom füt couronnée solennellement votre 
image, rétablie sur l'auguste mont d’où vous pré- 
sidiez en des jours meilleurs à nos destinées. Dai- 
 gnez répondre à sa confiance, à celle de ces 
vrais fils des Francs qui, nombreux déjà, ont su 
retrouver dévots et pénitents le chemin de votre 
sanctuaire. Entendez le cri du pays sous l'an- 
goisse présente : Nemo adjutor meus nisi Michael. 
Michel est mon seul soutien *. 


1. Dax. x, 13. — 2. 3 juillet 1877. — 3. Dan. x, 2t. 
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LE XVII OCTOBRE. 


SAINTE HEDWIGE, VEUVE. 


ENS U commencement du xii siècle, les | 
EVANS] plateaux de la Haute-Asie vomirent 
€ un nouveau flot de barbares, plus re- 
27 VJ doutables que tous leurs devanciers. 
L'unique et fragile barrière que la civilisation 
gréco-slave pouvait opposer à la barbarie mon- 
gole avait été emportée par le premier flot de 
l'invasion ; aucun des états formés sous la tutelle 
de l'Eglise byzantine n'avait la promesse de 
l'avenir. Mais derrière cette Ruthénie tombée en 
dissolution avant d'avoir vécu, l'Eglise romaine 
avait eu le temps de former un peuple généreux 
et fort ; quand son heure fut venue, la Pologne se 
trouva préte. Les Mongols inondaient déjà la 
Silésie, lorsqu'ils trouvèrent devant eux, dans 
les plaines de Liegnitza, une armée de trente 
mille combattants, à la téte de laquelle était le 
duc de Silésie, Henri le Pieux'!. Le choc fut 
terrible, et la victoire longtemps indécise. L'o- 
dieuse trahison de quelques princes ruthénes 
l'assura enfin aux barbares. Le duc Henri resta 
sur le champ de bataille, avec l'élite des cheva- 
liers polonais. Ils avaient été vaincus ; mais cette 
défaite équivalait à une victoire. Les Mongols 
épuisés reculérent. Ils venaient de se mesurer 
avec les soldats dela chrétienté latine. 


I. 8 avril 1241. 
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moins qu'un tel exemple pour soutenir la Pologne 
en face des nouveaux devoirs qu'elle venait d'ac- 
cepter. 

« A Liegnitza, elle avait relevé le glaive de la 
chrétienté, tombé des mains défaillantes de la Ru- 
thénie, et elle se tenait désormais comme une sen- 
tinelle vigilante, préte à défendre l'Europe contre 
les barbares. Quatre-vingt-treize fois les Tartares 
s'élancérent sur la chrétienté, toujours avides de 
sang et de pillage; quatre-vingt-treize fois la 
Pologne les repoussa de vive force, ou eut la dou- 
leur de les voir saccager ses campagnes, incendier 
ses villes, emmener en captivité la fleur de ses 
enfants. Par ces sacrifices, elle amortissait au pro- 
fit de l'Europe le coup de l'invasion. Tant qu'il 
fallut du sang, des larmes et des victimes, la Po- 
logne en donna sans compter, pendant que les 
nations européennes jouissaient de la sécurité, 
achetée par cette continuelle immolation !. » 


Le récit de l'Eglise complétera cette page tou- 
chante, où le rôle de la sainte duchesse que nous 
fétons en ce jour est si bien mis en lumiére. 


EDWIGE, née de sang EDWIGIS, regiis clara 

royal, fut de beaucoup natalibus, innocen- 
plus illustre encore parl'in-| tia tamen vite longe 
nocence de sa vie. Tante | clarior, sancte Elisabe- 
maternelle de sainte Elisa- | thæ filiae regis Hungariae 
bethfille duroi de Hongrie, | matertera, Bertholdi et 
elle eut pour parents Ber-| Agnetis Moravia mar- 
thold et Agnés, marquis de | chionum filia, animi ab 
Moravie. Sa sagesse parut|ineunte ætate modera- 
dés le plus jeune áge:tout| tionem protulit. Adhuc 
enfant, elle s'éloignait des | enim puellula puerilibus 
puérilités de l'enfance. Elle] abstinuit, et duodennis 


\ 
1. Dou Guérin, S. Josaphat et l'Eglise grecque unie en 
Pologne, Introduction. 















conseils, en même temps 
que la candeur tranquille de 
son áme, en firent bientót 
un modéle admirable de 
perfection religieuse, Se 
mettre au-dessous de toutes 
spontanément,  s'attribuer 
joyeusement entreles autres 
moniales les emplois les plus 
vils, servir les pauvres et 
les servirà genoux, laveret 
baiser les pieds des lépreux, 
lui était habituel ; victo- 
rieuse d'elle-méme, les ul- 
céres et le pus de ces der- 
niers n'arrivaient pas à la 
repousser. 


LLE était admirable de 
patience, de force d'áme; 
elle le fut surtout à la mort 
d'Henri, duc de Silésie, son 
fils maternellement aimé, 
tué dans la guerre contre les 
Tartares; car elle eut alors 
plus d'actions de gráces 
pourDieuque delarmes pour 
son fils. La gloire des mira- 
cles lui fut donnée ; un en- 
fant tombé à l'eau sous les 
roues d'un moulin,tout brisé 
et broyé, revint à la vie 
quand on eut invoqué la 
bienheureuse ; ce ne fut pas 
le seul des prodiges qu'elle 
accomplit, et Clément IV, 
les ayant reconnus canoni- 
quement, l'inscrivit au nom- 
bre des Saints. Il accorda 
à la Pologne, oà onl'honore 
comme Patronne avec une 
vénération singuliére, d'en 
célébrer la fête le quinzième 
pu d'octobre ; par la suite, 
nnocent XI étendit cette 
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et quiete, in eximium 
religiosa pietatis evasit 
exemplar : omnibus se 
ultro subjicere, atque 
viliora pra ceteris mo- 
nialibus alacriter munia 
subire; pauperibus etiam 
flexo genu ministrare, 
x EA s pedes 
abluere et osculari, ipsi 
familiare erat,neque illo- 
rum ulcera sanie manan- 
tia sui victrix abhor- 
ruit. 
















M fuit ejus patientia 
VA animique constan- 
tia; præcipue vero in 
morte Henrici ducis 
Silesiæ sui, quem mater- 
ne diligebat, filii, in bello 
a Tartaris cesi, enituit: 
potius enim gratias Deo, 

uam filio lacrimas red- 

idit. Miraculorum deni- 
que gloria percrebuit ; 
puerum enim demer- 
sum, et molendini rotis 
allisum et prorsus attri- 
tum, invocata, vitæ Tes- 
tituit ; "uses praestitit, 
ut rite iis Clemens Quar- 
tus probatis, Sanctorum 
numero eam adscripse- 
rit, ejusque festum in 
Polonia, ubi praecipua 
veneratione uti Patrona 
colitur,die decima quinta 
octobris celebrari con- 
cesserit ; quod deinde ut 
decima septima in tota 
Ecclesia fieret, Innocen- 
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cimus amplia- | concession à toute l'Eglise 
pour le dix-septiéme jour du 
méme mois. . 


Abraham selon la foi, vous l'avez imité 
son héroisme. Votre premiére récom- 
de trouver digne de vous le fils que vous 
. Seigneur. Exemple bien venu en ces 
chaque année, l'Eglise remet sous nos 
ort de Judas Machabée !. Mort glorieuse 
1 sienne que celle de votre Henri; mais 
rt féconde. Des six enfants qui vous 
vie, c'est en lui seul, c'est en cet Isaac 
mmolé pour Dieu, que votre race doit 
!; et quelle postérité que celle qui re- 
toutes les familles souveraines de notre 
pour votre descendance! Je te ferai 
nmensément, je t'exalterai au sein des 
le toi sortiront les rois?. L'oracle adressé 
es croyants trouve en vous son applica- 
'elle, ó Hedwige. Dieu ne change pas: 
.ait besoin d'engager à nouveau sa divine 
ne méme fidélité dela part de quelqu'un 
rencontre au cours des áges une méme 
ise. Soyez bénie de tous, à Mère des 
et sur tous étendez votre protection puis- 
iis avant tous puisse, Dieu le permettant, 
ne infortunée faire l'expérience qu'on 
> pas en vain votre patronage ! 





qanede d'octobre. — 3 Heb. xi, 17-19. — 
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Nr OIcI qu'est apparue à tous les hom 
i X bénignité et l'humanité de notr 
Sauveur !. Disciple de saint Pa 
D dirait que le troisième Evangélis 
proposé de mettre en lumiere la parole du D 
des nations ; si toutefois ce n'est pas l'Apói 
méme qui caractérise par ce trait l'Evangile 
disciple nous montre le Sauveur expo. 
regards de tous les peuples, pour étre la 1 
des nations non moins que la gloire d'I. 
L'œuvre de l'Evangéliste et la parole citée. 
pótre sont, à peu d'années prés en effet, du 
temps, sans qu'on puisse établir l'antério 
l'une ou de l'autre. 
Admirable harmonie : sous l'œil de 
Pierre, à qui fut révélé d'en haut le Fils d 
vivant?, Marc eut l'honneur de donner àl 
PEvangile de Jésus, Fils de Dieu * ; ava 
Matthieu rédigea pour Sion l'Evangile du ! 
fils de David, fils d'Abraham ; prés de sain 
Luc écrira pour les nations l'Evangile de 
fils d'Adam par Marie *. Aussi loin rem 
généalogie de ce premier-né de sa mère ? 
étendue doit étre la bénédiction qu'il répan 
ses fréres de nature, en les rachetant de la 
diction transmise à tous par le premier pér 





I. Tit. n, 11 ; 111, 4. — 2. Luc. mn, 31, 32. — 3. 
XVI, 16. — 4 Manc. t, 1. — 5, MATTH, 1, 1. — 6. 
38. — 7. Ibid n, 7. 
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Car c'est bien l’un de nous, l’homme conversant 
avec les hommes et vivant de leur vie !. I1 a été vu 
sur terre au temps d'Auguste ? ; les préfets de 
l'empire ont enregistré la naissance dece nouveau 
sujet de César dans la cité de ses aïeux * . Comme 
nous, il a connu les langes du nourrisson * ; 
comme ceux de sa race, il fut circoncis*, offert au 
Seigneur et racheté selon le rit de son peuple *. 
Enfant, il obéit à ses parents ? ; il grandit sous 
leurs yeux ?; pourlui comme pour tous, la ma- 
turité sera le fruit des développements progressifs 
de l'adolescence *. Homme fait, dans sa vie pu- 
blique, en toute rencontre il prie prosterné le Dieu 
de toute créature !° ; i] pleure sur sa patrie !!; l'an- 
goisse étreint son cœur, il sue jusqu'au sang à la 
veille des tourments oü sa vie doit finir, et dans 
cette agonie ne refuse point le secours d'un ange !*. 





Telle se révèle, au troisième Evangile, l'humanité 


de notre Dieu Sauveur. 

Quelles n'y sont pas sa grace et sa bénignité ! 
Entre les fils des hommes, c'est bien celui qui mé- 
rita d’être l'attente des nations !? et leur désir ‘1, 
lui qu'une vierge a congu dans son humilité '5, 
qu'elle met au jour en une étable où les bergers 
forment sa cour, tandis que les anges chantent en 
chœur dans la nuit profonde: Gloire à Dieu au 
plus haut des cieux, et sur la terre paix aux hom- 
mes de bonne volonté !*. Aux accords angéliques 
avait préludé la terre: le tressaillement du Pré- 
curseur au sein d'Elisabeth avait, comme dit l'E- 


I BaRucH. 111, 38. — 2. Luc. 11, 1. — 3, Ibid. 3-6. — 
4. Ibid 7. — 5. Ibid. 21. — 6. Ibid 22,24. — 7. Ibid. 51. 
— 8. Ibid. 40. — 9. Ibid. 52. — 10. Ibid. n1, 21; 1x, 28, 
29; XI, 1 ; XXI, 32, 41, 43, 45. — 11. Ibid. xix, 41. — 
t2. Ibid. xxii, 42. 1t — 13. Gen xLix, 10 — 14. ÁGG. 11, 
8. — 15. Luc. 1, 26-38. — 16. Ibid. 11, 7-20. 
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glise*, manifesté le Roi qui reposait encore en sa 
couche nuptiale ? ; à l'allégresse de l'Ami de l'E- 
poux la Vierge-Mère avait répondu par le plus 
beau des chants dela terre et des cieux ?, en atten- 
dant que Zacharie *, puis Siméon P, vinssent 
compléter le recueil des cantiques inspirés du peu- 
ple nouveau qu'Israél annongait dans ses Psau- 
mes ?. Tout chante autour du nouveau-né ; et 
Marie conserve toutes choses en son cœur ?, afin 
de les confier pour nous, qui étions loin alors, au 
bienheureux Evangéliste chargé de dissiper nos 
ténèbres mortelles. 

Il a grandi en âge, en sagesse et en grâce, devant 
les hommeset devant Dieu 5, l'enfant divin dontles 
attraits humains doivent captiver les hommes dans 
ces liens de l'amour de charité qui atteint jusqu'à 
. Dieu*. Près de lui, la gentilité, la fille de Tyr !*, 
devenue mieux que l'égale de Sion, trouvera bon 
accueil. Qu'elle ne craigne pas, l'infortunée dont 
Madeleine était la figure : lescandale qu'y prendra 
l'orgueil du judaïsme expirant n'empéchera pas 
Jésus d'agréer ses pleurs etses parfums ; il lui sera 
beaucoup pardonné pour son amour '*. Qu'il se 
reprenne à l'espérance, le prodigue épuisé par sa 
longue misère sur toutes les routes où l'erreur en- 
traina les nations : la plainte envieuse du frére 
ainé, l'irritation d'Israél, n'arrétera pas les effu- 
sions du Coeur sacré célébrant le retour du fugitif, 
lui rendant ses honneurs de fils, replagant à son 
doigt l'anneau ce l'alliance primitivement offerte 
en Eden à l'humanité entière !*, Quant à Juda, 


1. Hymn. Vesp. in festo S. Joh Baptiste. — 2. Luc. 1, 
39 45. — 3. Ibid. 46-55. — 4 Ibid. 67-79. — 5. Ibid. n, 
29-32. — 6. Psalm. xxi, 32. — 7. Luc. 11, 18-20. — 8. Ibid. 
52. — 9. Ose. xi, 4. — 10 Psalm. xLiv, 13. — 11. Luc. 
vit, 36-50. — 12. Ibid. xv, 11-32. 
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malheur à lui s'il se refuse à comprendre ! 
Malheur au riche dont l'opulence négligea si 
longtemps le pauvre Lazare! ! Les privilèges de 
race n'existent plus. Des dix lépreux guéris dans 
leurs corps, l'étranger seul est sauvé dans son 
âme, parce que lui seul croit au libérateur et lui 
rend gráces *. Du bon Samaritain, ou du lévite et 
du prêtre mis en scène dans les défilés de Jéricho, 
qui mérita, sinon le premier, l'éloge du Sauveur ?? 
Il se trompe étrangement, le pharisien dont l'arro- 
gante prière écrase de ses mépris le publicain frap- 
pant sa poitrine et criant miséricorde *. Le fils de 
l'homme n'écoute pas plus la prière des superbes, 
qu'il n'a d'égard à leurs indignations ; il s'invite 
chez Zachée malgré leurs murmures, et le salut et 
l'allégresse entrent avec lui dans cette maison de- 
venue dés lors, il le déclare, celle d'un véritable 
fils d'Abraham *. Tant de bonté, d'universelle mi- 
séricorde, lui fermera les cœurs étroits de ses con- 
citoyens ; ils refuseront de le laisser régner sur 
leur terre *; mais l'éternelle Sagesse aura retrouvé 
sa drachme perdue, et la joie sera grande parmi 
les Puissances des cieux ?. Au jour des noces 
sacrées, les humbles méprisés, les pécheurs repen- 
tants, rempliront la salle du festin préparé pour 
d'autres *. Je vous le dis en vérité : il y avait beau- 
coup de veuves aux jours d'Elie dans Israél, et le 
prophéte ne fut envoyé d aucune, mais d la veuve 
de Sarepta dans le pays de Sidon ; il y avait beau- 
coup de lépreux en Israël au temps d'Elisée, et ce 
fut Naaman le Syrien qui guérit *. 
O Jésus, votre Evangéliste a conquis nos cœurs. 





1. Luc. xvi, 19-31. — a. Ibid. xvn, 11-9. — 3. Ibid. x 
30-37 — + pue xvilt, 9-14. — 5. Ibid. xix, 1-10 — 6. Ibid. 
I4. — 7. bid. xv, 8-10. — 8. Ibid XIV, 21-24. — 9. Ibid. 
IV, 25-27. 
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Nous vous aimons pour avoir pris en pitié notre 
misère ; en face de Sion, la remise de nos dettes 
immenses, à nous gentils, vous crée sur nous un 
titre à plus grand amour ‘. Nous vous aimons, 
parce que vos grâces de choix sont pour Madeleine, 
comme nous pécheresse, et cependant appelée à la 
meilleure part ?. Nous vous aimons, parce que 
vous ne savez pas résister aux larmes des mères, et 
leur rendez, comme à Naïm, ceux qui déjà étaient 
morts ÿ. Au jour des trahisons, des abandons, 
des reniements, vous oubliez votre injure pour 
regarder Pierre, et faire jaillir ses larmes *. Vous 
détournez de vous les pleurs de ces humbles et 
vraies filles de Jérusalem, qui s'attachent à vos - 
pas douloureux sur les rampes du Calvaire ?. 
Cloué à la croix, on vous entend implorer gráce 
pour vos bourreaux *. Comme Dieu, à cette heure 
supréme, vous assurez le paradis au voleur repen- 
tant 7; comme homme, vous remettez votre esprit 
au Pére ?. Véritablement, c'est jusqu'à la fin que 
nous apparaissent, au troisième Evangile, votre 
bénignité et votre humanité, ó Dieu Sauveur ! 

Du méme style chátié qu'il avait écrit l'Evangile 
des nations, Luc compléta son ceuvre en donnant 
aux gentils l'histoire des premiers temps du chris- 
tianisme, qui amenait celle de leur introduction 
dans l'Eglise et des grands travaux de Paul leur 
Apótre. Au dire de la tradition, il fut artiste non 
moins que litérateur, et, l’âme ouverte à toutes les 
délicates inspirations, il voulut consacrer ses pin- 
ceaux à nous garder les traits dela Mère de Dieu : 
illustration digne de l'Evangile où nous est racon- 
tée la divine Enfançe ; nouveau titre à la recon- 


1. Luc. vi, 40-43. — 2. Ibid. x, 38-42. — 3. Ibid. vu, 
11-15. — 4. Jbid. xxi, 61-62. — 5. Ibid. xxu, 27-31. — 
6. Ibid. 34. — 7. Ibid 43. — 8 Ibid. 46. 
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naissance de ceux qui ne virent jamais Jésus ni 
Marie dans la chair. Le patronage de l'art chrétien 
lui revenait dès lors, sans nuire à celui des carriè- 
res médicales qui a son fondement dans l'Ecriture 
méme, comme on le verra par le récit de l'Eglise. 
Saint Luc avait puisé dans Antioche, sa patrie, 
tous les genres de connaissances ; la brillante capi- 
tale de l'Orient pouvait étre fiére de son illustre 
fils. 

L'Eglise emprunte à saint Jéróme les lectures 
historiques de la féte. La justecritique qui s'y ren- 
contre de certain livre apocryphe, oü l'on avait 
prétendu relever par des procédés de roman l'his- 
toire de sainte Thécle, n'atteint en rien la vénéra- 
tion unanime de l'Orient comme de l'Occident 
pour la glorieuse fille du Docteur des nations. 





Le Gemps après la Pentecôte. 








Ex libro sancti Hiero- | Du livre de saint Jérôme, 


nymi Presbyteri de| Prêtre, sur les Ecrivains 
Scriptoribus — Eccle-| ecclésiastiques. 
siasticis. 






UCAS medicus Antio- 
chensis,utejus scripta 
indicant, græci sermo- 


RIGINAIRE d'Ántioche, 
Luc était médecin, et 
ses écrits montrent la con- 





nis non ignarus, fuit sec- 
tator Apostoli Pauli, et 
omnis peregrinationis 
ejus comes. Scripsit 
Evangelium, dequoidem 
Paulus: Misimus, inquit, 
cum illo fratrem, cujus 
laus est in Evangelio per 
omnes ecclesias. Et ad 
Colossenses : Salutatvos 
Lucas, medicus carissi- 
mus. Etad Timotheum: 
Lucas est mecum solus. 
Aliud quoque edidit vo- 
lumen egregium, quod 
titulo, Acta Apostolo- 


naissance qu'il avait de la 
langue grecque. Devenu dis- 
ciple de l'Apótre Paul, il 
l'accompagna dans tous ses 
voyages. Il a écrit un Evan- 
gue, et c'est de lui que 
"Apótre disait aux Corin- 
thiens: Nous vous envoyons 
avec Tite le frére dont 
l'éloge est dans toutes les 
églises à cause de l'Evan- 
gile. Luc, le trés cher méde- 
cin, vous salue, disait de 
méme Paul aux Colossiens. 
Et à Timothée: Luc seul est 
avec moi. Nous lui devons 
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un autre livre sans prix, les 
Actes des Apôtres, dont le 
récit va jusqu'aux deux 
années du séjour de Paul à 
Rome et à la quatrième de 
Néron; ce qui donne à en- 
tendre que l'ouvrage fut lui- 
méme composé dans cette 
ville. 


E" conséquence, nous relé- 
guons parmi les écrits 
apocryphes les Voyages de 
Paul et de Thécle, avec 
l'histoire fabuleuse du bap- 
tême de Léon. Comment 
croire, en effet, que de tous 
lesfaits concernantl'Apótre, 
son inséparable compagnon 
n'ait ignoré que ceux-là ? 
De plus Tertullien, voisin 
encore de ces temps, rap- 
porte que cette fable eut 
pour auteur un certain 
prétre d'Asie, enthousiaste 
de Paul; Jean l'amena à 
confesser qu'il n'avait écrit 
le livre que dans le but de 
relever l'Apótre, et il le 
déposa pour ce fait. Plu- 
sieurs pensent quetoutes les 
foisqu'enseslettres Pauluse 
de cette expression : Selon 
mon Evangile, c'est du tra- 
vail de Luc qu'il veut parler. 


Cr l'Apótre Paul, 
ui n'avait point vécu 
avec le Seigneur, ne fut pas 
le seul à renseigner l'évan- 
éliste Luc ; mais les autres 
pótres y eurent aussi leur 
part, selon la déclaration 
que lui-méme place en téte 
e son Evangile : Nous 


rum, prænotatur : cujus 
historia usque ad bien- 
nium Roma commoran- 
tis Pauli pervenit, id est, 
usque ad quartum Nero- 
nis annum. Ex quointel- 
ligimus in eadem urbe 
librum esse compositum. 


GITUR periodos Pauli 
I et Theclæ, et totam 
baptizati Leonis fabu- 
lam, inter apocryphas 
scripturas computamus. 
Quale enim est, ut indi- 
viduus comes Apostoli, 
inter ceteras ejus res, 
hoc solum ignoraverit ? 
Sed et Tertullianus, vici- 
nus eorum temporum, 
refert presbyterum 
quemdam in Asia amato- 
rem Apostoli Pauli, con- 
victum a Joanne, quod 
auctor esset libri, et 
confessum se hoc Pauli 
amore fecisse, et ob 
id loco excidisse. Qui- 
dam suspicantur, quo- 
tiescumque in epistolis 
suis Paulus dicit, Juxta 
Evangelium meum, de 
Luce significare volu- 
mine. 


[ UAM autem nonsolum 
ab Apostolo Paulo 
didicisse Evangelium, 
quicum Domino incarne 
non fuerat, sed a ceteris 
Apostolis : quod ipse 
quoque in principio sul 
voluminis declarat, di- 
cens : Sicut tradiderunt 
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nobis, qui a principio 
pa viderunt, et ministri 
uerunt sermonis. Igitur 
Evangelium, sicut audie- 
rat, scripsit : Acta vero 
Apostolorum, sicut vide- 
rat ipse, composuit. Vixit 
octoginta et quatuor an- 
nos, uxorem non ha- 
bens : sepultus est Cons- 
tantinopoli, ad quam 
urbem vigesimo Cons- 
tantini anno ossa ejus 
cum reliquiis Andreæ 
Apostoli translata sunt 
de Achaia. 


Le Œemps apris la. Pentecôte. 


avons mis en œuvre les 
témoignages de ceux qui ont 
tout vu dès le commen- 
cement et qui furent les 
ministres de la parole. Il 
écrivit donc l'Evangile 
d’après ce qu'il avait en- 
tendu, et composa les Actes 
des Apótres d'aprés ce qu'il 
avait vu lui-méme. Sa vie se 
prolongea quatre-vingt- 
quatre ans, dans la conti- 
nence ; ses ossements furent 
transportés d'Achaieà Cons- 
tantinople, avec les reliques 
de l'apótre André, en la 






















vingtiéme année de Cons- 
tantin. 


E Taureau symbolique resplendit au ciel, rap- 
L pelant les immolations figuratives et annon- 
cant leur fin. Joignant sa force à la puissance de 
l'Homme, de l’Aigle et du Lion, il s'attelle au char 
de lumiére qui porte en son triomphe l'Agneau 
vainqueur. Evangéliste des gentils, soyez béni d'a- 
voir mis fin à la longue nuit qui nous tenait cap- 
tifs, et réchauffé nos cœurs glacés. Confident dela 
Mère de Dieu, votre âme retint de ces relations 
fortunées le parfum de saveur virginale que respi- 
rent vos écrits et votre vie entiére. Discréte ten- 
dresse et dévouement silencieux furent votre part 
en la grande œuvre où, trop souvent délaissé et 
trahi,l'Apótre des nations vous trouva non moins 
fidèle au temps du naufrage ! et de la captivité *? 
que dans les beaux jours. C'est donc à bon droit 
que l'Eglise * vous fait application de la parole où 
Paul disait de lui-méme : Sans cesse angoissés, 


m Act. xxvii. — 2. II. Tim. iv, r1. — 3. Collecte de la 
te. 
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. persécutés, abattus, nous promenons tout vivants 
la mort de Jésus dans nos corps ; mais cette mort 
sans fin manifeste aussi la vie du Seigneur en notre 
chair mortelle '. Ce fils de l'homme que votre 
plume inspirée nous fit aimer dans son Evangile, 
que votre pinceau nous montra dans les bras de sa 
Mère, vous le révélez une troisième fois au monde 
par la reproduction en vous-méme de sa propre 
sainteté. . 

Gardez en nous le fruit de vos multiples ensei- 
gnements. Si les peintres chrétiens vous honorent 
à bon droitspécialement, s'il est bon qu'ils appren- 
nent de vous quel'idéal de toute beauté réside dans 
le Fils etla Mére, il est un art pourtant autrement 
sublime que celui des lignes et des couleurs : l'art 
de produire en nous la divine ressemblance. C'est 
en ce dernier que nous voulons exceller à votre 
école; car nous savons de saint Paul, votre maître, 
que la conformité d'image avec le Fils de Dieu est 
le titre unique de la prédestination des élus ?, 

Protégez les médecins fidèles ; ils s'honorent de 
marcher à votre suite ; ils s'appuient, dans leur 
ministère de dévouement et de charité, sur le cré- 
dit dont vous jouissez près de l'auteur de la vie. 
Aidez leurs soins pour guérir ou soulager la souf- 
france ; inspirez leur zèle, quand s'annonce le mo- 
ment du redoutable passage. 

Hélas! aujourd'hui, le monde lui-méme réclame 
pour sa sénile débilité les soins de quiconque est 
en mesure par la prière ou l'action de conjurer ses 
crises. Quand le fils de l'homme reviendra, pensez- 
vous qu'il trouve encore de la foi sur la terre? ? 
C'était la parole du Seigneur en votre Evangile. 
Mais il disait encore qu'i/ faut prier toujours et 
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LE XIX OCTOBRE. 


SAINT PIERRE D'ALCANTARA, 


CONFESSEUR. 


Î IENHEUREUSE pénitence, qui m'a mérité 
44 une telle gloire ! » C'était la parole du 
9 Saint de ce jour, en abordant les 

! 7 cieux; tandis que Thérèse de Jésus 
s 'écriait sur la terre : « Ah! quel parfait imitateur 
de Jésus-Christ Dieu vient de nous ravir, en appe- 
lant à la gloire ce religieux béni, Frère Pierre 
d'Alcantara! Le monde, dit-on, n'est plus capable 
d'une perfection si haute ; lessantés sont plus 
faibles, et nous ne sommes plus aux temps passés. 
Ce saint était de ce temps, sa mále ferveur égalait 
néanmoins celle des siècles passés, et il avait en 
souverain mépris toutes les choses de la terre. 
Mais sans aller nu-pieds comme lui, sans faire 
une aussi ápre pénitence, il est une foule d'actes 
par lesquels nous pouvons pratiquer le mépris du 
monde, et que notre Seigneur nous fait connaitre 
dés qu'il voit en nous du courage. Qu'il dut étre 
grand celui que reçut de Dieu le saint dont je 
parle, pour soutenir pendant quarante-sept ans 
cette pénitence si austére quetous connaissent 
aujourd'hui ! 

« De toutes ses mortifications, celle qui lui 
avait le plus coüté dans les commencements, 
c'était de vaincre le sommeil ; dans ce dessein, il 
se tenait toujours à genoux ou debout. Lepeu de 
repos qu'il accordait à la nature, ille prenait 
assis, la téte appuyée contre un morceau de bois 





LR TEMPS APRÉS LA PENTECÓTE. — T. V. 14*" 


— 


494 fe Qemps après La Pentecôte. 


- 


fixé dans le mur; eût-il voulu se coucher, il ne 
l'aurait pu, parce que sa cellule n'avait que quatre 
pieds et demi de long. Durant le cours de toutes 
ces années, jamais il ne se couvrit de son capuce, 
quelque ardent que fût le soleil, quelque forte que 
füt la pluie. Jamais il ne se servit d'aucune chaus- 
sure. Il ne portait qu'un habit de grosse bure, 
sans autre chose sur la chair ; j'ai appris toutefois 
qu'il avait porté pendant vingt années un cilice en : 
lames de fer-blanc, sans jamais le quitter. Son 
habit était aussi étroit que possible ; par-dessus il 
mettait un petit manteau de méme étoffe ; dans les 
grands froids il le quittait, et laissait quelque 
temps ouvertes la porte etla petite fenétre de sa 
cellule ; il les fermait ensuite, il reprenait son 
mantelet, et c'était là, nous disait-il, sa manière 
de se chauffer et de faire sentir à son corps une 
meilleure température. Il lui était fort ordinaire 
de ne manger que de trois en trois jours; et 
comme j'en paraissais surprise, il me dit que 
c'était trés facile à quiconque en avait pris la cou- 
tume. Sa pauvreté était extréme, et sa mortifica- 
tion telle qu'il m'a avoué qu'en sa jeunesse il avait 
passé trois ans dans une maison de son Ordre sans 
connaître aucun des Religieux, si ce n'est au son 
de la voix, parce qu'il ne levait jamais les yeux, 
de sorte qu'il n'aurait pu se rendre aux endroits où 
l'appelaitla règle, s’il n'avait suivi les autres. Il 
gardait cette méme modestie par les chemins. 
Quand je vins à le connaitre, son corps était telle- 
ment exténué, qu'il semblait n'étre formé que de 
racines d'arbres !. » 


Au portrait du réformateur franciscain par la 


1. Ste THÉRÈSE, Vie, ch. xxvii, xxx, traduction Bouix. 
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réformatrice du Carmel, l'Eglise ajoutera l'his- 
toire de sa vie On sait que trois familles illustres 
et méritantes composent aujourd'hui le premier 
Ordre de saint Frangois ; le peuple chrétien les 
connaít sousle nom de Conventuels, Observan- 
tins et Capucins. Une pieuse émulation de réforme 
toujours plus étroite avait amené, dans /'Obser- 
vance méme, la distinction des Observants propre- 
ment ou primitivement dits, des Réformés, des 
Déchaussés ou Alcantarins, et des Récollets ; d'or- 
dre plus historique que constitutionnel, sil'on peut 
ainsi parler, cette distinction n'existe plus depuis 
que, le 4 octobre 1897, en la fête du patriarche d'As- 
sise, le Souverain Pontife Léon XIII a cru l'heure 
venue de ramener à l’unité la grande famille de 
l'Observance, sous le seul nom d'Ordre des Frères 
Mineurs qu'elle devra porter désormais !. 


IERRE naquit à Alcantara, ETRUS, Álcantare in 





en Espagne, de nobles 
parents. Il fit présager dès 
ses plus tendres années sa 
sainteté future. Entré à 
seize ans dans l'Ordre des 
Mineurs, il s’y montra un 
modèle de toutes les vertus. 
Chargé par l'obéissance de 
l'ofüice de prédicateur, in- 
nombrables furent les pé- 
cheurs qu'il amena à sincére 
pénitence. Mais son désir 
était de ramener la vie fran- 
ciscaine à la rigueur primi- 
tive ; soutenu donc par Dieu 
et l'autorité apostolique, il 
fonda heureusement le trés 
étroit et trés pauvre couvent 
du Pedroso, premier de la 


I Constit apost. Felicitate quadam. 


Hispania nobilibus 
parentibus natus, a tene- 
ris annis future sancti- 
tatis indicia prebuit. 
Decimosexto aetatis anno 
ordinem Minorum in- 
gressus, se omnium vir- 
tutum exemplar exhibuit 
Tum munus conciona- 
toris ex obedientia exer- 
cens, innumeros a vitiis 
ad veram poenitentiam 
traduxit. rimævum 


sancti Francisci institu- 
tum exactissime reparare 
cupiens, ope divina fre- 
tus, et apostolica muni- 
tus auctoritate, angustis- 
simum et pauperrimum 
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um juxta Pedro- 
idavit : quod vitæ 
asperrimum, ibi 

coeptum, per 
; Hispaniae pro- 
usque ad Indias 
propagatum fuit. 

Teresiæ, cujus 
rat spiritum, in 
enda Carmelita- 
formatione adju- 
Ipsaautem a Deo 
quod Petri no- 
hil quisquam pe- 
in protinus exau- 
ejus precibus se 
idare, et. ipsum 
viventem Sanc- 
'ellare consuevit. 


PUM obsequia, 
ipsum velut ora- 

consulebant, 
humilitate decli- 
arolo Quinto im- 
.aconfessionibus 
cusavit. Pauper- 
idissimus custos, 
nica, qua nulla 
' esset, contentus 
ritatem ita coluit, 
ire, in extremo 
sibi inserviente, 
ter quidem tangi 
sit. Corpus suum 
is vigiliis, jeju- 
agellis, frigore, 
|, atque omni 

asperitatum in 
em redegit, cum 
ctum inierat, ne 
n hoc sæculo ei 
| præberet. Cari- 
et proximiinejus 
diffusa tantum 


trés stricte observance qui 
se répandit merveilleuse- 
ment par la suite dans les 
diverses provinces de l'Es- 
pagne et TA Indes. 
Sainte Thérése, dont il avait 
approuvé l'esprit, fut aidée 
ar lui dans son ceuvre de 
a réforme du Carmel. Elle 
avait appris de Dieu que 
toute demande faite au nom 
de Pierre était süre d'étre 
aussitôt exaucée ; aussi prit- 
elle la coutume de se recom- 
mander à ses priéres, et de 
l'appeler Saint deson vivant. 


[s princes le consultaient 
comme un oracle ; mais 
sa grande humilitélui faisait 
décliner leurs hommages, et 
il refusa d'étre le confesseur 
de l’empereur Charles- 
Quint. Rigide observateur 
de la pauvreté, il.ne portait 
qu'une tunique, et la plus 
mauvaise qui se püt trouver. 
Tel était son délicat amour 
de la pureté, qu'il ne souf- 
frit pas méme d'étre touché 
légérement dans sa derniere 
maladie par le Frére qui le 
servait. Convenu avec son 
corps de ne lui accorder 
aucun repos dans cette vie, 
il l'avait réduit en servitude, 
n'ayant pour lui que veilles, 
jeûnes, flagellations, froid, 
nudité, duretés de toutes 
sortes. L'amour de Dieu et 
du prochain s remplissait 
son cceur, y allumait parfois 
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un tel incendie, qu’on le | quandoque excitabat in- 
voyait contraint de s'élancer | cendium, ut e cella an- 
de sa pauvre cellule en plein | gustiis in apertum cam- 
air, pour tempérer ainsi les| pum prosilire, aerisque 
ardeurs qui le consumaient. | refrigerio conceptum ar- 
dorem temperare cogere- 
tur. 

























oN don de contemplation RATIA contemplatio- 
S était admirable; l’esprit e nis admirabilis in eo 
sans cesse rassasié du cé-|fuit, qua cum assidue 
leste aliment, il lui arrivait|spiritus reficeretur, in- 
de passer plusieurs jours|terdum accidit, ut ab 
sans boire ni manger. Sou- | omni cibo et potu plu- 
ventélevé au-dessus dusol,il | ribus diebus abstinuerit. 
rayonnait de merveilleuses | In aera frequenter subla- 
splendeurs. Il passa à pied | tus, miro fulgore corus- 
sec des fleuves impétueux. | care visus est. Rapidos 
Dans une disette extrême, | fluvios sicco pede traje- 
il nourrit ses Frères d'ali-| cit. Fratres in extrema 
ments procurés parle ciel.| penuria, coelitus delata 
Enfonçant son bâton en[|alimonia cibavit. Bacu- 
terre, il en fit soudain un|lus ab ipso terræ defi- 
figuier verdoyant. Une nuit| xus, mox in viridem 
que, voyageant sous une|ficulneam excrevit. Cum 
neige épaisse, il était entré | noctu iter ageret, densa 
dans une masure où le|[nive cadente, dirutam 
toit n'existait plus, la neige, | domumsinetecto ingres- 
suspendue en l'air, fit l'of-| sus est, eique nix in 
fice de toit pour éviter|aere pendula pro tecto 
u'il n'en füt étouffé. Sainte | fuit, ne illius copia suf- 
hérése rend témoignage | focaretur Dono prophe- 
au don de prophétie et de|tiz ac discretionis spi- 
discernement des esprits | rituum imbutum fuisse 
qui brillait en lui. Enfin,|sancta Teresia testatur. 
dans sa soixante-troisième | Denique annum agens 
année, à l'heure qu'il avait | sexagesimum — tertium, 
prédite, il passa au Sei-|hora qua prædixerat, 
gneur, conforté par une|migravit ad Dominum, 
vision merveilleuse et la| mirabili visione, Sanc- 
résence des Saints. Sainte | torumque praesentia 
hérése, qui était loin de| confortatus. Quem eo- 
là, le vitau méme moment | dem momento in coelum 
porté au ciel; et, dans une|ferri beata Teresia pro- 
apparition qui suivit, ellel cul distans vidit; cui 
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prix de la mortification de la chair, c'est qu'en 
monde la chair et l'esprit sont en lutte pour l'« 
pire! ; mais la luttea ses attraits pour une é 
généreuse, et la chair méme, honorée par € 
échappe aussi par elleà mille dangers. 

Vous qu'on ne saurait invoquer en vain, se 
la parole du Seigneur, si vous daignez vous-m( 
lui présenter nos priéres, obtenez-nous ce ra: 
siement du ciel qui dégoüte des mets d'ici-l 
C'est la demande qu'en votre nom nous adresse 
avec l'Eglise, au Dieu qui rendit admirable v« 
pénitence et sublime votre contemplation à. 
grande famille des Fréres Mineurs garde chi 
ment le trésor de vos exemples et de vos en 
gnements ; pour l'honneur de votre Père si 
Frangois et le bien de l'Eglise, maintene: 
dans l'amour de ses austéres traditions. Co 
nuez au Carmel de Thérése de Jésus votre [ 
tection précieuse; étendez-la, dans les épreu 
du temps présent, sur tout l'état religieux. Puiss 
vous enfin ramener l'Espagne, votre patrie 
ces glorieux sommets d’où jadis la sainteté c 
lait par elle à flots pressés sur le monde ; c'es 
condition des peuples ennoblis par une vocat 
plus élevée, qu'ils ne peuvent déchoir sans s 
poser à descendre au-dessous du niveau méme 
se maintiennent les nations moins favorisées 
Très-Haut. 


I. Gal. v, 17. — 2. Collecte de la fête, ^^ 
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dés l’abord  l'espérance 
pour lui des plus grandes 
vertus. Etudiant de philo- 
sophie et de théologie en 
l'université de Cracovie, il 
parcourut tous les grades 
académiques, et, devenu 
professeur et docteur à son 
tour, enseigna longtemps la 
science sacrée ; son ensel- 
nement n'éclairait pas seu- 
fent les âmes, mais les 
portait à toute piété; car il 
enseignait à la fois de pa- 
role et d'exemple. Devenu 
prétre, sans rien relácher 
de son zéle pour l'étude, il 
s'attacha plus encore que 
par le passé aux pratiques 
de la perfection chrétienne. 
L'offense de Dieu, qu'il 
rencontrait partout, le 
transperçait de douleur; 
tous les jours, pour apaiser 
le Seigneur et se le rendre 
propice à lui-même ainsi 
qu'au peuple fidèle, il offrait 
le sacrifice non sanglant 
avec beaucoup de larmes. 
I] administra exemplaire- 
ment quelques années la 
paroisse  d'Ilkusi; mais 
effrayé du péril de la charge 
des âmes, il s’en démit et, 
sur la demande de l'univer- 
sité, reprit sa chaire. 


"peur ce qui lui restait 
de temps sur l'étude 
était consacré soit au salut 
du prochain, principale- 
ment dans le ministére de 
la prédication, soit à l'orai- 
son, oü l'on dit qu'il était 
quelquefois  favorisé de 


infantia spem fecit ma- 
ximæ virtutis. In univer- 
sitate Cracoviensi philo- 
sophie ac theologie 
primum auditor, tum 


per omnes academiæ 


radus ascendendo pro- 
essor ac doctor, sacra, 
uam annis multis tra- 
idit, doctrina mentes 
audientium non illus- 
trabat modo, sed et ad 
omnem pietatem inflam- 
mabat, simul docens 
scilicet et faciens. Sacer- 
dos factus, nihil de litte- 
rarum stüdio remittens, 
studium auxit  chris- 
tianæ perfectionis. Ut- 
que passim offendi 
Deum maxime dolebat, 
sic eum sibi et populo 
placare oblato quotidie 
non sine multis lacrimis 
incruento sacrificio sata- 
gebat. Ilkusiensem pa- 
rochiam annis aliquot 
egregie administravit ; 
sed animarum periculo 
commotus postea dimi- 
sit, ac postulante acade- 
mia ad pristinum do- 
cendi officium rediit. 


UIDQUID temporis 
C) ab studio supererat, 
partim saluti proximo- 
rum, sacris presertim 
concionibus  curande, 
partim orationi dabat, 
in qua celestibus quan- 
doque visionibus et col- 
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loquiis dignatus fertur. 
Christi vero passione sic 
afficiebatur, ut in ea 
contemplanda totas in- 
terdum noctes duceret 
insomnes, ejusque causa 
melius recolendæ Hie- 
rosolymam peregrinatus 
sit: ubi et martyrii 
desiderio flagrans, Tur- 
cis ipsis Christum cru- 
cifixum praedicare non 
dubitavit. Quater etiam 
ad Apostolorum  li- 
mina pedes, atque via- 
ria onustus sarcina Ro- 
mam venit, tum ut 
Sedem apostolicam, cui 
maxime addictus fuit, 
honoraret, tum utsui 
(sic enim aiebat) purga- 
torii poenas exposita 
illic quotidie peccato- 
rum venia redimeret. 
Quo in itinere a latroni- 
bus olim spoliatus, et 
numquid haberet prz- 
terea interrogatus, cum 
negasset, aureos deinde 
aliquot suo insutos pal- 
lio recordatus, fugienti- 
bus hos etiam clamans 
obtulit latronibus : qui 
viri sancti candorem 
simul, et largitatem ad- 
mirati, etiam  ablatos 
ultro reddidere. Alienæ 
famæ ne quis detrahe- 
ret, descriptis beati Au- 
gustini exemplo, in pa- 
riete versiculis, se atque 
alios perpetuo voluit 
admonitos. Famelicos 
desuo etiam  obsonio 
satiabat : nudos autem 


visions et d'entretiens céles- 
tes. La passion de Jésus- 
Christ s'emparait à tel point 
de son áme, qu'il passait à 
la contempler des nuits en- 
tiéres ; il fit, pour s'en 
mieux pénétrer, le péleri- 
nage de Jérusalem, ne crai- 
gunt pas, dans son désir 

rülant du martyre, depré- 
cher aux Turcs eux-mémes 
le Christ crucifié. Il fit aussi 
ne fois le voyage de 

ome, marchant à pied et 
portant son bagage, pour 
visiter les tombeaux des 
Apôtres, où  lattiraient 
son dévouement, sa vénéra- 
tion pour le Siège aposto- 
lique, et aussi, disait-1l, son 
désir de se libérer du pur- 


gatoire par la facilité qu'on |. 


y trouve à toute heure de 
racheter ses péchés. Ce fut 
dans un de ces voyages que, 
dépouillé par les brigands 
et leur ayant sur interpella- 
tion déclaré qu'il n'avait 
plus rien, il se ressouvint 
de quelques pièces d'or 
cousues dans son manteau, 
et rappela en criant les vo- 
leurs qui fuyaient pour les 
leur donner; mais ceux-ci, 
admirant la candeur du 


Saint et. sa. générosité, lui. 


rendirent d'eux-mémes tout 
ce qu'ils avaient pris. Il 
voulut, comme saint Au- 
gustin, avoir perpétuelle- 
ment gravé sur la muraille 
l'avertissement pour lui et 
les autres de respecter la 
réputation du prochain. II 
nourrissait de sa table ceux 
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qui avaient faim ; il donnait 


à ceux qui étaient nus non 
seulement les habits qu'il 
achetait dans ce but, mais 
ses propres vétements et 
chaussures, faisant alors en 
sorte de laisser tomber son 
manteau jusqu'à terre pour 
qu'on ne s’aperçût pas qu'il 
revenait nu-pieds à la mai- 
son. 


oN sommeil était court, 

et il le prenait par terre ; 
il n'avait d'habits qu'assez 
pourse couvrir; il ne man- 
geait que pour ne pas 
mourir d air Un me 
cilice, la discipline, les 
jeünes étaient ses moyens 
de garder sa virginale pu- 
reté comme le lis entre les 
épines. Il s'abstint méme 
absolument de chair en ses 
repas durant environ les 
trente-cinq années qui pré- 
cédérent sa mort. Plein de 
jours et de mérites, il sen- 
tit enfin l'approche de cette 
mort à laquelle il s'était si 
longtemps, si diligemment 
préparé; et, dans la craiate 
d'étre retenu par quoi que 
ce füt de la net distri- 
bua aux pauvres, sans nulle 
réserve, tout ce qui pou- 
vait lui rester. Alors, reli- 
gieusement muni des sacre- 
ments de l'Eglise, ne dési- 
rant plus que de voir se 
rompre ses liens pour étre 
avec Jésus-Christ, il s'en- 
vola au ciel la veille de 
Noél. Les miracles qui l'a- 
vaient illustré pendant sa 
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non emptis modo, sed 
detractis quoque sibi 
vestibus et calceis ope- 
riebat, demisso ipse 1in- 
terim usque ad terram 
pallio, ne domum nudi- 
pes redire videretur. 


phsvis illi somnus, at- 
que humi; vestis, 
quae nuditatem, cibus, 
qui mortem dumtaxatar- 
ceret. Virginalem pudi- 
citiam, velut lilium inter 
spinas, aspero cilicio, 
flagellis atque jejuniis 
custodivit. Quin et per 
annos ante obitum tri- 
ginta circiter et quinque 
ab esu carnium perpetuo 
abstinuit. Tandem die- 
rum juxta ac meritorum 
plenus, cum vicine, 
quam præsensit, morti 
se diu diligenterque 
præparasset, ne quare 
amplius teneretur, si 
quid domi supererat, 
id omnino pauperibus 
distribuit. Tum Ecclesiæ 
sacramentis rite muni- 
tus, dissolvi jam cupiens, 
et esse cum Christo, 
pridie Nativitatis ejus, 
in coelum evolavit mira- 


culis ante et post mor- 
tem clarus. Mortuus ad 
proximam academia 


ecclesiam sancte Annæ 
delatus est, ibique ho- 
norifice sepultus. Aucta- 





in dies populi vene- 
ne ac frequentia in- 
rimarios Poloniæ ac 
iuania Patronos re- 
'sissime colitur. No- 
ue coruscans mira- 
s, a Clemente Deci- 
ertio Pontifice Ma- 
o decimo septimo 
ndas augusti, anno 
esimo  septingente- 
D sexagesimo sep- 
», solemni ritu Sanc- 
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vie continuèrent après sa. 
mort. On porta son corps à 
Sainte-Anne, l’église de 
l'université, voisine du lieu 
où il avait rendu l'áme, et 
on l'y ensevelit avec hon- 
neur. Le temps ne fit 
qu'accroitre la vénération 
du peuple et le concours à 
son tombeau ; la Pologne 
et la Lithuanie saluérent et 
honorèrent en lui l’un de 
leurs patrons principaux. 








De nouveaux miracles écla- 
tant toujours, Clément XIII, 
Souverain Pontife, l'inscri- 
vit solennellement dans les 
fastes des Saints, le dix-sept 
des calendes d’août de l'an- 
née mil sept cent soixante- 
sept. 


m fastis adscriptus 


EGLise ne cesse point de vous dire toujours, et 
nous vous disons avec la méme indomptable 
france: « O vous qui jamais ne refusátes de 
urir personne, prenez en mains la cause du 
aume où vous naquítes ; c'est la demande de 
concitoyens de Pologne, c'est la prière de ceux- 
1ême qui ne sont pas de leur nombre‘. » La 
iison dontfut victime votre malheureuse patrie 
point cessé de peser lourdement sur l'Europe 
‘quilibrée. Combien, hélas! d'autres poids 
isants sont venus s'entasser depuis dans la 
ince des justices du Seigneur! O Jean, ensei- 
z-nous à l'alléger du moins de nos fautes per- 
nelles ; c'est en marchant à votre suite dans la 
' des vertus, que nous mériterons l'indulgence 


:iel ? et avancerons l'heure des grandes répara- 
IS. 
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LE XXI OCTOBRE. 


SAINT HILARION, ABBÉ. 


N ne connaissait pas de moine en Sy- 

rie avant saint Hilarion, dit saint 

' Jérôme, son historien. Il fut en ce 

i pays l'instituteur de la vie monasti- 

que et & maître de ceux qui l’embrassèrent. Le 

Seigneur Jésus avait son Antoine en Egypte, en 

Palestine son Hilarion, le premier chargé d'ans, 

le second jeune encore !. » Or le Seigneur ne 

tardait pas d'élever à tel point celui-ci en gloire, 

qu'Antoine disait aux malades qu'attirait de Syrie 

la renommée de ses miracles: « Pourquoi vous 

fatiguer à venir de si loin, quand vous avez prés 
de vous mon fils Hilarion ? ? » 

Hilarion cependant n'avait passé auprés d'An- 
toine que deux mois; lesquels étant écoulés, le 
patriarche lui avait dit: « Persévére jusqu'à la fin, 
mon fils; et ton labeur te vaudra les délices du 
ciel. » Aprés quoi, remettant un cilice et un vé- 
tement de peau à cet enfant de quinze ans qu'il 
ne devait plus revoir, il l'avait renvoyé sanctifier 
les solitudes de sa patrie, pendant que lui-même 
s'enfongait plus avant dans le désert *. 

L'ennemi du genre humain, qui pressentait un 
adversaire redoutable dans le nouveau venu de la 
solitude, engagea contre lui de terribles combats. 
La chair méme du jeune ascète, malgré ses jeünes, 


1. HieroN. in Vita S. Hilarionis, cap. II. — 2. Zbid. III. 
— 3. Ibid, 1, ex græca versione. 





LE TEMPS APRÉS LA PENTECÓTE. — T. V. 15 


Digitized by Google 


Saint fjilarion, Abbe. 


qui opprimaient son âme. Vainement quitte-t-il 
la Syrie, pour parcourir l'Egypte en tous sens; 
vainement, traqué de désert en désert, il traverse 
la mer, espérant se cacher en Sicile, en Dalmatie, 
en Chypre. Du navire qui le proméne.au milieu 
des Cyclades, il entend dans chaque tle les esprits 
infernaux s'appeler par les villes et les bourgs, et 
courir aux rivages près desquels il passe. A Paphos 
oü il aborde, c'est le méme concours de démons 
amenant à leur suite des multitudes humaines ; 
jusqu'à ce que Dieu, prenant en pitié son servi- 
teur, lui fait trouver un lieu inaccessible à ses 
semblables, oà il est seul enfin en la compagnie 
des légions diaboliques qui jour et nuit l'entou- 
rent. Loin de trembler, dit son biographe, il pre- 
nait plaisir à ce voisinage des habitués bien con- 
nus de ses luttes de jadis,et il vécut là en grande 
paix les cinq années qui précédérent sa mort !, 
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Voici le récit, résumé de celui de saint Jéróme, 
que lui consacre l'Eglise. 


N° à Tabathe, en Palestine, 
de parents infidéles, 
Hilarion fut envoyé pour 
ses études à Alexandrie ; il 
y brilla par la pureté de sa 
vie et par ses talents, que 
relevèrent encore d'admira- 
bles progrés dans la foi et la 
charité, quand il eut em- 
brassé la religion de Jésus- 
Christ. Assidu à l'église, 
persévérant dans le jeüne 
et la priére, il méprisait tous 
les faux plaisirs et foulait 
aux pieds les désirs terres- 
tres. Le nomd'Antoine était 


p'isnior, ortus Taba- 
thæ in Palæstina ex 
parentibus  infidelibus, 
Alexandriam | missus 
studiorum causa, ibi mo- 
rum et ingenii laude 
floruit : ac Jesu Christi 
suscepta religione, in 
fide et caritate mirabiliter 
profecit. Frequens enim 
erat in ecclesia, assiduus 
in jejunio et oratione: 
omnes voluptatum ille- 
cebras et terrenarum re- 
rum cupiditates contem- 
nebat. Cum autem Anto- 


1. HiERON. Vita S. Hilarionis, IIT, IV, V. 
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nii nomen in Ægypto 
celeberrimum esset, ejus 
videndi studio in solitu- 
dinem contendit : apud 
quem duobus mensibus 
omnem ejus vite ratio- 
nem didicit. Domum re- 
versus, mortuis parenti- 
bus, facultates suas pau- 
peribus dilargitus est : 
necdum quintum deci- 
mum annum egressus, 
rediit in solitudinem, 
ubi, exstructa exigua 
casa, quae vix ipsum ca- 
peret, humi  cubabat. 
Nec vero saccum, quo 
semel amictus est, um- 
quam aut lavit, aut mu- 
tavit, cum  supervaca- 
neum esse diceret, mun- 
ditias in cilicio quærere. 






















N sanctarum litterarum 
lectione et meditatione 
multus erat. Paucas ficus 
et succum herbarum ad 
victum adhibebat ; nec 
illis ante solis occasum 
vescebatur. Continentia 
et humilitate fuit incre- 
dibili. Quibus aliisque 
virtutibus varias horri- 
bilesque tentationes dia- 
boli superavit, et innu- 
merabiles dæmones in 
multis orbis terræ parti- 
bus ex hominum corpo- 
ribus ejecit. Qui octoge- 
simum .annüm agens, 
multis zedificatis monas- 
teriis, et clarus miraculis, 
in morbum incidit : 
cujus vi cum extremo 
pene spiritu conflictare- 
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célèbre alors en toute 
l'Egypte ; il entreprit pour 
le voir un voyage au désert; 
deux mois qu'il passa près 
de lui apprirent pleinement 
à Hilarion sa maniére de 
vie. Deretour chez lui, ses 
parents étant morts, il dis- 
tribua leur héritage aux 
pauvres, et, non encore 
Sorti de sa quinziéme année, 
reprit le chemin de la soli- 
tude. L'étroite case qu'il s'y 
construisit le contenait à 
peine. Il y couchait par 
terre. Jamais il ne lava ou 
changea le sac revétu alors, 
disant qu'il était superflu de 
mettre de la recherche dans 
un cilice. 






A lecture et l'étude des 
saintes Lettres prenait 
une bonne part de sa vie. 
Quelques figues etle suc des 
herbes étaient sa nourri- 
ture, qu'il ne prenait jamais 
avant le Coucher du soleil. 
Sa mortification, son hu- 
milité dépassaient toute 
croyance ; Vertus qui, avec 
d'autres, le firent triompher 
d'effrayantes et multiples 
tentations del'enfer, comme 
elles lui donnérent puis- 
sance pour chasser en beau- 
coup de pays d'innombra- 
bles démons des corps qu'ils 
possédaient. Fondateur de 
nombreux monastéres, illus- 
tre par ses miracles, il était 
dans sa quatre-vingtième 
année, quand la maladie 
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l’arrêta; sous la violence | tur, dicebat : Egredere, 
du mal, prêt à rendre le|quid times ? egredere, 
dernier souffle, il disait : | animamea, quid dubitas? 
Sors, que crains-tu? Sors, |septuaginta prope annis 
mon áme, pourquoi hésiter? | servisti Christo, et mor- 
ily a prés de soixante-dix|tem times ? Quibus in 
ans que tu sers le Christ, et| verbis spiritum exhala- 
tu crains la mort ? Il expira | vit. 

en pronongant ces mots. 


ET Hilarion, et redouter de mourir! S": en 
est ainsi du bois vert, que sera-ce du bois 
sec ! ? Illustre Saint, pénétrez-nous de l'attente 
des jugements de Dieu. Apprenez-nous que la 
crainte chrétienne ne bannit pas l'amour. C'est 
elle, bien au contraire, qui dégage ses abords et 
y conduit, pour ensuite l'escorter sur la route de 
la vie comme une garde attentive et fidéle. Elle 
fut votre sécurité à l'heure supréme ; puisse- 
t-elle, aprés avoir comme les vótres assuré nos 
sentiers, nous introduire nous-mêmes directement 
aux cieux! 


Qu Hilarion fut en Orient l'un des premiers 
Confesseurs, sinon le premier d'entre eux, 
hoaoré d'un culte public à cóté des Martyrs. En 
Occident, la blanche armée qu'Ursule conduisit 
à cette date au triomphe, reléve de sa gloire l'au- 
réole du saint moine auquel l'Eglise Mére a 
maintenu les premiers honneurs de cette journée. 

On sait comment, au 21 octobre 451, Cologne 
devint l'égale des plus illustres cités pour les 
siècles éternels. La critique peut discuter, elle ne 
s'en fait point faute, les circonstances qui prési- 
dérent au recrutement de la légion virginale; mais 


I. Luc. xxii, 31. 


4. 
r 
La 
As 
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le fait méme de l'existence des onze mille élues 
que la fléche des Huns récompensa de leur fidélité 
par le martyre, n'a plus rien que rejette aujour- 
d'hui la vraie science. La terre qui recouvrait 
tant de nobles victimes les a plus d'une fois en 
effet, par multitudes, rendues à la lumière ; et 
elles étaient accompagnées des signes de la véné- 
ration de ceux qui les ensevelirent, en laissant, 
par une heureuse inspiration, la fléche libératrice 
fixée comme un joyau de victoire à la poitrine 
ou au front des élues. 

Tandis que la bienheureuse phalange voyait 
Angèle de Mérici lui confier ses filles et les nom- 
breuses enfants qu'elles éléveront jusqu'à la fin 
des temps dans la crainte du Seigneur, la grave 
Sorbonne lui dédiait son église ainsi qu'à la Mére 
de Dieu ; et, comme il se faisait aussi dans les 
universités de Coimbre et de Vienne, elle pronon- 
çait un panégyrique annuel à sa louange. Le 
Portugal, enrichi de quelques-unes de ses reliques 
précieuses, portait son culte aux Indes. Les fi- 
deles s'organisaient en pieuses confréries, pour 
mériter son assistance à l'heure du dernier com- 
bat. Nous-mémes, avec le Bienheureux Hermann, 
son dévot client, disons-lui ces strophes du :rés 
suave Office qu'il composa en son honneur. 


AD COMPLETORIUM. 


O PRÆCLARÆ VOS puel- IERGES glorieuses, exau- 
la, cez ma priére et, quand 

Nunc  implete meum | viendra l'heure dela mort, 
velle, ne tardez pas, secourez- 

Et dum mortis venit| moi ; soyez présentes au 
hora, moment redoutable, défen- 

Subvenite sine mora: |dez-moi de l'assaut des dé- 

In tam gravi tempestate | mons. 

Me presentes defensate 

A daemonum instantia. 
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Qu'aucune de vous n'y 
fasse défaut ; qu'à votre téte 
soit tout d'abord la Vierge 
Mére.Si quelque fange alors 
laisse en moi sa souillure 
importune, écartez-la bien 
loin par votre priére. Que 
l'ennemi sache votre pré- 
sence, et qu'il soit con- 
fondu. 


Nulla vestrum ibi desit, 
Virgo Mater prima præ- 


? 
Si quæ mihi fæx inhæsit, 
Qua me sua labe lzsit, . 
Vestra prece procul fiat, 
Vos præsentes hostis 
sciat, 
Et se confusum doleat. 


Terminons, avecl'Eglise elle-même, par la prière 


qui suit. 


ORAISON. 


EIGNEUR notre Dieu, ac- 
S cordez-nous de vénérer 
et d’honorer sans fin les 
palmes de vos saintes Vier- 
ges et Martyres Ursule et 
: ses Compagnes ; ne pouvant 
les célébrer comme elles le 
méritent, puissions-nous du 
moins leur faire agréer notre 
humble empressement. Par 
Jésus-Christ. 


A nobis, quæsumus 

Domine Deus nos- 
ter : sanctarum Virgi- 
num et Martyrum tua- 
rum Ursulae et Sociarum 
ejus palmas incessabili 
devotione venerari; ut 
quas digna mente non 
possumus celebrare, hu- 
milibus saltem frequen- 
temus obsequiis. Per 
Dominum. 
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Et père et fils voulant à la manière des hommes 
marquer leur gratitude à qui l’avait si bien mé- 
ritée, l'ange se découvre alors pour reporter toute 
leur reconnaissance au  bienfaiteur supréme. 
« Bénissez le Dieu du ciel, et glorifiez-le devant 
tout ce qui a vie; car il a fait éclater sur vous sa 
miséricorde. Quand vous priiez dans les larmes 
et ensevelissiez les morts, je présentais votre 
prière au Seigneur. Et parce que vous étiez 
agréable à Dieu, il était nécessaire que vous fus- 
siez éprouvé par la tentation. Et maintenant, le 
Seigneur m'a envoyé pour vous guérir et délivrer 
du démon l'épouse de votre fils. Car je suis l'ange 
Raphaël, l'un des sept qui nous tenons devant le 
Seigneur. Paix à vous ; ne craignez pas, et chan- 
tez à Dieu !. » — 

Célébrons nous aussi les bienfaits du ciel. Car 
aussi sûrement que Tobie voyait de ses yeux 
larchange Raphaël, nous savons par la foi que 
l'ange du Seigneur accompagne nos pas du ber- 
ceau à latombe. Ayons, pour lui, méme confiant 
abandon: et la route de la vie, plus semée de 
périls que ne l'était celle du pays des Mèdes, 
n'aura cependant pour nous que sécurité; et les 
rencontres y seront heureuses, car elles seront 
celles que nous préparait le Seigneur; et, rayon- 
nement anticipé de la patrie, la bénédiction se 
répandra de nous par notre ange sur tous nos 
proches. 


I. Tos. xiI, 4-22. 


15* 


Digitized by Google 


Saint Raphaël, Archan 


nemi superbe; pour triom- 
pher des esprits de révolte, 
donne-nous force, augmente 
en nous la gráce. 


Soit gloire à Dieu le Pére, 
ainsi qu'à son Fils unique, 
avec lEsprit Paraclet, et 
maintenant et toujours. 

Amen. 


Hostem su 
me: 

Contra reb 

Da robur, 


Deo Pati 
Ejusque s: 
Cum Spiri 
Et nunc, 

um. 

Amen. 
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LE XXV OCTOBRE. 


SAINT CHRYSANTHE, MARTYR, 


ET SAINTE DARIA, MARTYRE. 


HRYSANTHE, époux vierge de la vierge Da- 

ria, s’unit dans la confession du Seigneur 

à celle qu'il a conquise au christianisme 

et à l'amour de l'angélique vertu. Nos 

pères entouraient d'une vénération fervente les 

saints époux qui ne connurent d'autre lit nuptial 

que la carrière de sable où Rome paienne les en- 
sevelit vivants pour venger ses faux dieux !. 

La fosse meurtrière, se refermant sur eux, leur 
avait donné la fécondité du martyre. Au jour an- 
niversaire de leur triomphe, un groupe nombreux 
de fidèles s'était porté à l'arénaire de la via Salaria 
pour la synaxe liturgique, quand des paiens sur- 
venant murérent l'entrée du souterrain. Bien des 
années s'écoulérent. Lorsque l'heure de la vic- 
toire eut sonné pour l'Eglise et que les chrétiens 
retrouvérent le chemin de la crypte sacrée, un 
spectacle unique s'offrit à leurs yeux: en face de 
la tombe oü reposaient Chrysanthe et Daria, la 
famille engendrée par eux au martyre était rangée 
dans l'attitude oü l'avait saisie le moment su- 
préme ; prés des ministres de l'autel, qu'entou- 
raient les hommes, les femmes et les enfants 
formant l'assistance de cette Messe solennelle s'il 
en fut, se voyaient encore les vases d'argent du 


I, Sponsos torus, fossa capit vivos : Sequentia ex Proprio 
Eiffliensi, Munstereifel 








S. Chrysanthe et Ste Maria, Martyrs. 5:7 


Sacrifice auquel l'Agneau vainqueur avait si plei- 
nement associé tant de nobles victimes. Damase 
orna de monumentales inscriptions ce lieu véné- 
rable. Nul cependant n'osa toucher les corps saints, 
ni rien changer à la disposition de l'incomparable 
scene. La crypte fut de nouveau murée ; mais une 
étroite ouverture permettait au pèlerin de plonger 
la vue dans l'auguste sanctuaire, et de s'animer 
pour les luttes de la vie en contemplant ce qu'a- 
vaient exigé de nos devanciers dans la foi les siècles 
du martyre! 


Voici la Légende liturgique consacrée à ce jour. 


HRYSANTHE et Daria HRYSANTHUS et Daria 
étaient unis par les liens conjuges, nobili ge- 
du mariage. De  noble|nere nati, fide etiam cla- 


race, la foi que Daria avait 
reçue par les soins de son 
époux, en méme temps que 
le baptéme, les rendait plus 
illustres encore. A Rome, 
ils convertirent au Christ 
une multitude sans nombre, 
Chrysanthe lui gagnant les 
hommes et Daria les fem- 
mes. Ce qu'apprenant, le 
préfet Célérinus les fit saisir 
et lesremit au tribun Clau- 
dius. Or, celui-ci ayant 
donné l'ordre aux soldats 
de lier Chrysanthe et de le 
soumettre à latorture, tous 
les liens se rompirent, et 
comme on le mettait dans 
les entraves, elles furent 
brisées. 


N l'exposa ensuite, cousu 
dans la peau d'un bœuf, 


riores, quam Daria, ma- 
riti opera, cum baptismo 
susceperat ; Romæ innu- 
m^rabilem hominum 


multitudinem, haec mu- 


lierum, ille virorum, ad 
Christum  converterunt. 
Quare Celerinus præfec- 
tus comprehensos tradi- 
dit Claudio tribuno : qui 
jussit a militibus Chry- 
santhum vinctum crucia- 
tibus torqueri ; sed vin- 
cula omnia resoluta sunt; 
mox compedes, in quos 
conjectus fuerat, con- 
fracti. 


EINDE bovis corio in- 
clusum, in ardentis- 


1. GREG. Tunox. De gloria Martyrum, I, xxxvrir. 
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de chasser l'étranger, maintenez inaltérable son 
dévouement au Pontife-roi dont le séjour fait 
d'elle la capitale du monde, le vestibule du ciel. 
Mais vos reliques saintes ont aussi, par la muni- 
ficence de Rome, porté au loin leur protection 
puissante. Daignez appuyer de votre crédit la 
priére que nous empruntons à vos dévots clients 
d'Eifflia! : « O Dieu qui avez dans vos saints 
Chrysanthe et Daria relevé l'honneur de la virgi- 
nité par la consécration du martyre, faites que, 
soutenus de leur intercession, nous éteignions en 
nous la flamme des vices et méritions d'étre votre 
temple en la compagnie des cœurs purs. » 





















r. Munstereifel, monastére et ville de l'archidiocése de 
Cologne, honorant comme patrons saint Chrysanthe et 
sainte Daria. 
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LE XXVI OCTOBRE. 


SAINT ÉVARISTE, PAPE ET MARTYR. 


ANDIS que Jean le bien-aimé voyait enfin 
venir àlui le Seigneur et quittait pour 
le ciel son séjour d'Ephése, Rome, 
sous Evariste, achevait d'arréter les 

| ns du long pèlerinage qui ne se terminera 
pour elle qu’au dernier des jours. La période 
bénie des temps apostoliques est définitivement 
close ; mais la Ville éternelle accroît sans fin son 
trésor de gloire. Le pontificat nouveau voit la 
vierge Domitille cimenter dans le sang des Flavii, 
par son martyre, les fondations de cette Jérusa- 
lem qui remplace la première, détruite par les 
siens. Puis c'est Ignace d'Antioche, apportant « à 
l'Eglise qui préside dans la charité ! » le témoi- 
gnage supréme ; froment du Christ, la dent des 
fauves du Colisée donne satisfaction à son désir 
et fait de lui un pain vraiment pur?. 


VARISTUS Graecus ex VARISTE, né en Grèce d'un 

Judao patre, Trajáno pére juif, fut Souverain 
imperatore, pontificatum | Pontife au temps de l'em- 
gessit. Qui ecclesiarum | pereur Trajan. Ce fut lui qui 
titulos urbis Romz pres-| divisa entre les prêtres 
byteris divisit, et ordina- | romains les titres des églises 
vit, ut septem diaconi | de la ville, et ordonna que 
episcopum custodirent, | les sept diacres assisteraient 
dum evangelicæ pradi- | l'évéque quandil précherait. 
cationis officio fungere- | Conformément à la tradi- 
tur. Idem constituit ex | tion apostolique, il ordonna 
traditione apostolica, ut| en outre que le mariage se 


1. IGNAT. Epist. ad Romanos. — 2. Jbid. 
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célébrât publiquement et fût 
béni par le prêtre. Il gou- 
verna l'Eglise neuf ans et 
trois mois ; en quatre Ordi- 
nations au mois de décem- 
bre, il ordonna dix-sept pré- 
tres, deux diacres, quinze 
évéques. Couronné du mar- 
tyre, on l'ensevelit prés du 

rince des Apôtres, au Va- 
tican, le sept des calendes 
de novembre. 





matrimonium publice ce- 
lebretur, et sacerdotis 
benedictio adhibeatur. 
Præfuit Ecclesi: annos 
novem, menses tres, 
presbyteris decem et 
septem, diaconis duobus, 
episcopis quindecim, 
quater mense decembri 
ordinatis. Martyrio coro- 
natus, prope sepulchrum 
Principis Apostolorum 


in Vaticano sepultus est, 
septimo calendas novem- 
bris. 


Mos étes le premier des Pontifes à qui l'Eglise 
se trouva confiée, quand disparurent les der- 
niers de ceux qui avaient vu le Seigneur. Le monde 
maintenant pouvait dire, sans aucune restriction : 
Si nous avons connu le Christ selon la chair, nous 
ne le connaissons plus désormais de cette sorte!. 
L'exil devenait plus absolu pour l'Epouse ; et à 
cette heure, qui n'était pas sans périls ni angoisses, 
C'était vous que l'Epoux daignait charger de lui 
apprendre à poursuivre seule sa route de foi, d'es- 
pérance et d'amour. Vous sütes justifier l'attente 
del'Homme-Dieu. Reconnaissance spéciale vous 
est due de ce chef par la terre, Óó Evariste, comme 
spéciale sans doute est aussi votre récompense. 
Veillez toujours sur Rome et sur l'Eglise. Ensei- 
gnez-nous qu'il faut savoir jeüner ici-bas, se ré- 
signer à l'absence de l'Epoux ? quand il se dérobe, 
et ne l'en servir pas moins, et ne l'en aimer pas 
moins de tout notre cœur, de toute notre áme, de 
toutes nos forces, de tout notre esprit?, tant que 
dure ce monde et qu'il lui plait de nous y laisser. 






1. II Cor, v, 16. — 2. MATTH, ix, 15. — 3. Luc. x, 27. 
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vangile dans le Christ Jésus ', Or en effet, saint 
Paul y revient plus d’une fois, et spécialement 
dans l'Epitre de la fête, l'objet de cette génération 
surnaturelle des saints n'est autre que la repro- 
duction mystique du Fils de Dieu, passant à nou- 
veau, chez les prédestinés, de la petite enfance à 
la mesure de l'homme parfait ?. 

Si sobre de détails que se montre l'histoire à 
l'égard des glorieux Apôtres honorés en ce jour, 
nous savons dans quelle plénitude ils contribuè- 
rent à ce grand ceuvre de la génération des fils de 
Dieu, que rappelle leur courte Légende. C'est sans 
repos et jusqu'au sang que, pour leur part, :/s édi- 
fiérent le corps du Christ? ; et l'Eglise reconnais- 
sante dit aujourd'hui au Seigneur: « Dieu qui, 
par vos bienheureux Apótres Simon et Jude, nous 
avez donné de parvenir à la connaissance de votre 
nom;accordez-nous de célébrer leur gloire im- 
mortelle en progressant dans la gráce, d'y pro- 
gresser en la célébrant *. » 

On donne pour attribut à saint Simon la scie, 
qui rappelle son martyre. L'équerre de saint Jude 
montre en lui l'architecte de la maison de Dieu : 
ainsi Paul se nommait-il lui-méme* ; et dans la 
septième des Epítres catholiques, qui reconnaît 
Jude pour auteur, lui aussi possède un titre spécial 
à compter parmi les premiers de la grande famille 
des maîtres ouvriers du Seigneur. Mais il était 
encore, pour notre Apôtre, une autre noblesse qui 
dépassait toutes celles de la terre : neveu de saint 
Joseph par Cléophas ou Alphée son père, cousin 
légalement de l'Homme-Dieu, Jude était de ceux 














I. I Cor. iv, 15. — 2. Gal. iv, 19; Epítre de la fête, 
ex Eph. 1v, 7-14. — 3. Ibid. — 4. Collecte de la fête. — 
5. I Cor. m, 10. — 6. HeczsiPr. ex Euses. Hist. eccl. 
IV, xx. 
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que ses compatriotes appelaient les frères du fils 
du charpentier !. | 
Recueillons de saint Jean un détail précieux. 
Dans l'admirable entretien qui suivit la Cène, 
l'Homme-Dieu venait de dire: « Si quelqu'un 
m'aime, il sera aimé de mon Pére, et moi aussi je 
l'aamerai et je me manifesterai à lui. » Jude alors, 
prenant la parole, demanda : « Seigneur, pour- 
quoi donc vous manifesterez-vous à nous, et non 
pas au monde ? » Jésus lui répondit: « Si quel- 
qu'un m'aime, il gardera ma parole, et mon Père 
l'aimera, et nous viendrons à lui, et nous ferons 
en lui notre demeure. Maiscelui qui ne m'aime 
pas, ne garde point mes paroles ; et cette parole 
que vous avez entendue n'est pas la mienne, mais 
celle de celui qui m'a envoyé, de mon Pére ?. » 
Nous savons par l'histoire ecclésiastique que, 
sur la fin de son régne, et lorsque sévissait la 
persécution qu'il avait déchaînée, Domitien fit 
amener d'Orient pour comparaitre devant lui deux 
petits-fils de l'Apótre saint Jude. La politique de 
César avait pris quelque ombrage au sujet de ces 
descendants d'une race royale, celle de David, 
qui représentaient parle sang le Christ lui-méme 
que ses disciples exaltaient comme le supréme 
roi du monde. Domitien fut à méme de constater 
que ces deux humbles juifs ne pouvaient étre un 
péril pour l'Empire, et que s'ils regardaient le 
Christ comme le dépositaire du pouvoir souve- 
rain, il s'agissait d'un pouvoir qui ne devait 
s'exercer visiblement qu'à la fin des siècles. Le 


1. Avec Jacques le Mineur, aussi Apótre et premier 
évéque de Jérusalem, un Joseph moins connu, et Siméon, 
deuxiéme évéque de Jérusalem, tous trois fils comme 1ui 
de Cléophas et de la belle-sœur de Notre-Dame désignée 
en saint Jean (xix, 25) sous le nom de Marie de Cléophas. 
MATTH. X111, 55, — 2. JOHAN. XIV, 21-24. 
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langage simple et courageux de ces deux hommes 
fit impression sur Domitien, et, au rapport de 
l'historien Hégésippe, auquel Eusèbe a emprunté 
les faits que nous.venons de raconter, il donna des 
ordres pour suspendre la persécution '. 


Nous aurons tout dit, en ajoutant au si bref 
récit de l'Eglise concernant les deux Apótres, que 
Saint-Pierre de Rome et Saint-Sernin de Toulouse 
se disputent l'honneur de posséder la plus grande 





part de leurs augustes restes. 


IMON est surnommé le Ca- 
nanéen et aussi le Zélé. 
Thaddée, qui est appelé 
Jude frére de Jacques dans 
l'Evangile, écrivit une des 
Epitres catholiques et pré- 
cha en Mésopotamie, tandis 
que Simon évangélisait l'E- 
ypte. La Perse les réunit ; 
ils y engendrérent à Jésus- 
Christ des fils sans nombre, 
et propagérent la foi chez 
les nations barbares de cet 
immense territoire Aux 
miracles, aux prédications, 
parlesquels de concert ils 
glorifiaient le trés saint nom 
de Jésus-Christ, s'adjoignit 
enfin pour chacun d'eux la 
gloire du martyre. 


IMON Chananzus, qui 
et Zelotes, et Thad- 
dæus, qui et Judas Jaco- 
bi appellatur in Evan- 
gelio, unius ex catholicis 
epistolis scriptor, hic 
esopotamiam, X ille 
Ep evangelica 
rædicatione peragravit. 
ostea in Persidem con- 
venientes, cum innume- 
rabiles filios Jesu Christo 
peperissent, fidemque in 
vastissimis illis regioni- 
bus et efferatis gentibus 
disseminassent, doctrina 
et miraculis, ac denique 
glorioso martyrio, simul 
sanctissimum Jesu 
Christi nomen illustra- 
runt. 


J° vous aichoisis pour porter un fruit qui de- 
meure ?. C'était la parole que vous adressait 
l'Homme-Dieu comme aux douze, celle que l’E- 


1 Dou GufnaNcER, Sainte Cécile et la société romaine aux 
deux premiers siècles, ex Euses. Hist. eccl. III, xx. — 


2. JOHAN. xv, 16. 


e 
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glise rappelait à votre honneur en l'Office de la 
nuit !. Que reste-t-il cependant du fruit de votre 
labeur en Egypte, en Mésopotamie, en Perse? 
Serait-ce que le Seigneur ou l'Eglise peuvent se 
tromper dans leurs paroles ou leurs appréciations? 
Non certes; et c'est la preuve qu'au-dessus de la 
région des sens et par delà le domaine de l’his- 
toire, la vertu répandue sur les douze ne cesse 
point de couler à travers les áges, qu'elle a sa 
part en toute naissance surnaturelle développant 
le corps mystique du Seigneur, accroissant l'E- 
glise. Mieux que Tobie, nous sommes les fils des 
saints 5; nous ne sommes plus sans famille, mais 
bien de la maison de Dieu, portés par les Apótres 
et les Prophétes, qu'unit Jésus-Christ la pierre 
d'angle *. O vous qui nous valütes un tel bien 
dans les peines et les pleurs, soyez bénis ; main- 
tenez en nous le titre et les droits d'une filiation 
si précieuse. 

Autour de nous, le mal est grand ; reste-t-il quel- 
que espoir à la terre? Mais la confiance de vos 
dévots clients nous dit, ó Jude, qu'il n'est pour 
vous nulle cause désespérée ; et quand donc mieux, 
ô Simon /e Zélé, pourriez-vous justifier votre glo- 
rieux surnom ? Daignez exaucer l'Eglise et l'aider, 
de toute votre puissance apostolique, à ranimer 
la foi, à réchauffer la charité, à sauver le monde. 






























I. Homil. IIIli Noct. ex Auc. in Joh. Lxxxvir. — 2. Ton. uu, 
18. — 3. Eph. ri, 19, 20. 
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LE XXXI OCTOBRE. 


LA VIGILE DE LA TOUSSAINT. 


RÉPARONS nos âmes aux grâces que le ciel 
s'apprête à verser sur la terre, en retour 
des hommages de celle-ci. Telle sera 

A demain l'allégresse de l'Eglise, qu 'elle 
Sémblera déjà se croire en possession de l'éternité. 
Aujourd'hui pourtant, c'est sous les livrées de la 
pénitence qu'elle se montre à nos yeux, confessant 
bien qu'elle n'est qu'une exilée !. Avec elle, jeà- 
nons et prions. Nous aussi, que sommes-nous 
que des voyageurs, en ce monde où tout passe et 
se háte de mourir? D'années en années, la solen- 
nité qui va s'ouvrir compte parmi nos compagnons 
d'autrefois des élus nouveaux qui bénissent nos 
pleurs et sourient à nos chants d'espérance. D'an- 
nées en années, le terme se rapproche où nous- 
mémes, admis à la féte des cieux, recevrons l'hom- 
mage de ceux qui nous suivent, et leur tendrons la 
main pour les aider à nous rejoindre au pays du 
bonheur sans fin. Sachons, dés cette heure, af- 
franchir nos âmes; gardons nos cœurs libres, au 
sein des vaines sollicitudes, des plaisirs faux d'une 
terre étrangère : il n'est pour l'exilé d'autre souci 
que celui de son bannissement, d'autre joie que 
celle où il trouve l’avant-goût de la patrie. 


1. Heb. xi, 13. 
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fe Qemps après la Pentecôte. 


Dans ces pensées, disons avec l'Eglise en ce jour 


de Vigile : 


ORAISON. 


Tj Deus noster, 
multiplica super nos 
gratiam tuam : et, quo- 
rum prævenimus  glo- 
riosa solemnia, tribue 
subsequi in sancta pro- 
fessione laetitiam. Per 
Dominum. 


EIGNEUR notre Dieu, faites 
3 couler abondamment 
sur nous votre grâce ; et, 
comme nous prévenons la 
lorieuse solennité de vos 

aints, puissions-nous mé- 
riter par une sainte vie de 
les suivre au bonheur. Par 
Jésus-Christ. 


E" la maniére que nous l'avons commencé, ter- 
minons ce mois par un hommage à Marie, 
Reine du trés saint Rosaire et Reine des Saints. 
Les anciens Missels Dominicains nous en four- 


niront la formule. 


SÉQUENCE. 


V IRGINALIS hortuli 
Verni pubent surculi 
Et efflorent pulluli 
Fecunda propagine. 


Gelu et hiems trans- 
eunt, 
Nix et imber abeunt, 
Rosz in terra prodeunt 
E caelesti germine. 


Rosa, radix lilii, 
Hc ex horto filii 
Toto cursu exsilii 
Collegit plantaria. 


. Justis ad laetitiam, 
Reis ad justitiam, 


Ment qu'au jardin virginal 
bourgeonnent les nou- 
velles pousses et se forment 
les fleurs ; c'estla fertilité 
du printemps. 


C'est la fin des frimas; 
l'hiver s'en est allé, et les 
s et la neige avec lui; 
es roses ont apparu sur la 
terre, semées des cieux. 


La rose a produit le lis ; 
puis du jardin de son fils, 
tant qu'a duré leur exil, elle 
a cueilli et moissonné 


Pour les justes la joie, 
pourles pécheurs une nou- 




















velle innocence, pour les | Electis ad gloriam 
élus la gloire, pour tous le | Cunctis salutaria. 


salut : 


Dons que le Christ ap- 


porta des cieux, qu'il assura. 


par ses souffrances à la terre, 
sauvant le monde qu'il était 
venu vaincre. 


Il se repose sous le feuil- 
lage du rosier, se blesse à 
ses épines, se couronne de 
ses fleurs : et de la sorte nous 
appelle, nous justifie, nous 
récompense 


Gráce donc à la tige bénie, 
à ses feuilles, à ses ronces, 
à ses roses, la patrie est à 
nous ; ses délices nous atten- 
dent là où demeure l'auguste 
jardiniére, 


L'impératrice qui se com- 
plait dans les associations 
de notre milice sainte, com- 
me elle préside à la triple 
hiérarchie des neuf chœurs. 


Triomphatrice nouvelle, 
qui réparez l'antique désas- 
tre, à vous nos chants! 


Mais voici qu'à nouveau 
l'ennemi menace et rugit ; 
si vous ne l’arrêtez, c'en est 
fait des chrétiens. 


Nous vous saluons, ô 
vous la demeure du Verbe, 
sanctuaire de l'Esprit-Saint, 
fille du Pére souverain. 


LE TEMPS APRÉS LA PENTECÓTE. — T. V. 


fa Uigile de La €oussaint. 
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Quz de coelis attulit 
Et 1n terris sustulit, 
Christus mundo contu- 

lit 
Contra mundum præ- 
]tans. 












Nos hic tectus frondi- 
bus, . 
Vulneratus sentibus, 
Redimitus floribus, 
Vocans, purgans, præ- 
mians. 













A stirpis rosariæ 
Gemmis, spinis, foliis 
Affluentis patriæ 
Fruemur deliciis, 
Ubi satrix residet. 







Atque hujus militiæ 
Læta sodalitiis 
Triplicis hierarchiæ 
Ter trinis consortiis 
Imperatrix residet. 








Salve nova triumpha- 
trix 
Et triumphi reparatrix 
Antiqui certaminis. 







Rursus minax sævit 
ultor, 
Ni resistas, perit cultor 


Christiani nominis. 











Ave Verbi domicilium, 
Sancti Spiritus sacra- 
rium, 
Summi Patris filia. 
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re auxi- 
ite va- 
lia. 

ios post 


virida- 





N DU TOME CINQUIÉME. 





Contre les traits de l'en- 
nemi, dans les dangers mul- 
tiples decette vie, que votre 
secours soit sur nous tou- 
jours. 


Qu'aprés le combat notre 
couronne soit formée des 
roses et des lis que produit le 
parterre des cieux. 


Amen. 
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